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Aat. i4. Le Conseil designejes ouvrages h publier, et choisit 
les persoDDes les plus capables d'en preparer et d'en suivre la 
publication. 

II nomme, pour chaque ouvrage k publier, un Gommissaire 
responsable , charge d'en surveiller Pexecution. 

Le nom de Pl^diteur sera place h la tete de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraitre sous le nom de la Societe sans 
I'autorisadon du Conseil , et s*il n'est accompagne d'une declara- 
tion du Gommissaire responsable, portant que le travail lui a pam 
meriter d'etre publie. 
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Le Commissaire responsable soussigni declare que FE^ 
dition du tome I" des Opuscules de Gregoire de Tours. 
preparee par M. Bordier , lui a paru digne d'etre pw 
hliee par la Societe de l'Histoire de France. 

Fait a Paris ^ le 30 decembre 1856. 

Signi Jules MARION. 

Certify, 
Le Secretaire de la Society de PHistoire de France , 

J. DESNOYERS. 






AVERTISSEMENT. 



La Societe de THistoire de France a public , il y a 
vingt ans, le texte et la traduction de XHistoire eccl^- 
siasdque des Francs , ecrite a la fin du vi* siecle par 
sjdnt Gregoire, eveque de Tours. Elle a juge devoir 
completer son entreprise en publiant aussi les autres 
oiiTrages, moins importants , mais precieux encore , 
^u meme ecrivain. Dans cette nouvelle s^rie, qui 
^rmera au moins quatre volumes, on s'est efforce de 
* pas s'ecarler des regies qui ont ete suivies pour 
^iition de XHistoire des Francs^ et de conserver a 

oomplement tous les caracteres d'une veritable 
■^t-inuation. Le nouvel editeur croit devoir se bor- 
■^ Qaaintenant a cette observation , tout en se reser- 
^* de rendre un compte plus particulier de son tra- 
^* C|uand il sera parvenu au terme de la carriere 

*1 doit parcourir. II donnera en meme temps les 
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11 AVERTISSEMENT. 

explications necessaires sur les sources manuscrites 
ou imprim^es de son texte , sur sa traduction et sur 
les questions sp^ciales qui auraient besoin d'^clair- 
cissements. 



NOTE 

RELATTYE AUX TRAVAUX DE DOM RUINART 

SDR 

LES OEUVRES DE GRfiGOIRE DE TOURS. 

Les savants allemands ont critique le texte de Gregoire 
de Tours, donne par dom Ruinart en 1699 et adopte par 
tous les editeurs ou traducteurs venus depuis lors jusqu'a nos 
jours. Tout en rendant hommage au venerable benedictin 
et a la haute intelligence qui a preside ^ son travail, 
il s'est , dit-on , preoccupe d'ofirir ^ ses lecteurs un texte 
ecrit avec une certaine correction ou du moins avec clarte , 
plutot que de reproduire dans toute sa barbarie le langage 
du saint eveque. 

Nous n'entrerons point, a present, dans ce debat philo- 
logique. C'est une question 4 reserver pour Tepoque oil 
M. Bethmann-Holweg , celui des savants collaborateurs des 
Monumenta Germanise qui s^est charge de la tiche impor- 
tante de donner un texte nouveau- de Gregoire , aura fait 
paraitre son travail. II nous suffira de dire que pour les 
petites oeuvres de Gregoire de Tours, c'est^a-dire pour 
oeux de ses ecrits qui font Tobjet de la publication ac« 
tuelle , la question perd la plus grande partie de son int^ 
rdt ; car si le texte de YHistoire des Francs a pu £tre etabli 
sur des manuscrits du vit* siecle , c'est-4-dire presque con- 
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temporains de I'auteur, nous n'eii connaissous point des 
petites oeuvres qui paraisse plus ancien que le temps de 
Louis le Debonnaire. 

Mais quelque jugement que Ton doive porter du texte 
adopte par dom Ruinart , personne n'a jamais conteste le 
merite de la preface , des notes et des appendices dont il a 
enrichi son edition. Pour les notes et les pieces de Tappen- 
dice , les traducteurs de YHistoire des Francs , publiee par 
la Societe de THistoire de France , en ont donne , en sui- 
vant le cours de leur travail , tout ce qui leur a semble pou- 
voir encore, de notre temps, interesser les lecteurs. Nous 
ferons de meme, heureux de nous appuyer sur un guide 
aussi sAr, et nous tacherons jusqu a la fin, tout en negli- 
geant ce qui se ressentirait trop des preoccupations mo- 
nastiques, de ne rien laisser perdre des doctes remarques 
faites par dom Ruinart. Quant a sa preface, il nous a sem- 
ble que, dans une publication qui embrasse desormais 
Toeuvre complete de Gregoire de Tours, elle ne pouvait 
etre tout a fait passee sous silence. Cette preface est une 
longue dissertation d'environ cent pages in-folio. Les deve- 
loppements auxquels dom Ruinart se li^TC, dans ce travail, 
sur riiistoii'e de la Gaule pendant Tere merovingienne , ont 
a la verite perdu beaucoup de leur interet devant les belles 
recherches accomplies sur cette epoque par les bistoriens 
modemes ; mais le jugement de Tediteur sur le caractere de 
Gregoire , sur la foi due a ses ecrits , sur la question de sa- 
voir s'il est reellement I'auteur de plusieurs opuscules qui 
lui ont ete attribues, sur les differents manuscrits de ses 
ceuvres, sont autant de passages qu'il sera toujours bon de 
connaitre et que nous ne saurions completement omettre. 
Nous reproduisons done ici par extraits, et en les traduisanC; 
avec le plus de brievete qu'il nous sera possible , les di — 
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verses parties qui viennent d'etre mentioDnees de la pre- 
face de dom Ruinart. 

I. 

62 ^ « Je crois avoir demontre d'une maniere plus que 
suffisante Tutilite des ouvrages de Gregoire de Tours. U est 
cependant certains reprocbes qu'on lui adresse ordinaire- 
ment j usque parmi les erudits. Son style est tellement gros- 
sier, dit-on, qu'il est fastidieux a lire; il se sert d'ouvrages 
anciens qui sont apocryphes ; il ne se contente pas de don- 



(1) N<* da § de la preface de dom Ruinart. 

Voici le sommaire complet de cette preface : 

I. Praefationis summarium. — - Notsb operum Gregorii editionis ne- 
cessitas — a yiris eniditis agnita. — Gregorias historis Francoram 
fiuidus. — Ceteris prsit tempore et sinceritate. — Francias yeteris situs. 

— An reges initio Franci habuerint ? — An plures ? — Franci apud 
Romanos dignitates habent. — Eorum fortitudo ; — sedes ultra Rhe- 
nam ; — • in Belgica. — Gallia fere tota eis subjecta. — Regiminis for- 
ma, — religioy — adbellum ardor, — conyentus, — oflGcia et digni- 
tates,— familis, — leges, — successio.— Regiorum liberorum dignitas.^ 
Regum anctoritas a quoris absoluta , — populorum amore conciliata. — 
Felicitas populorum sub Francis. — Episcopi in concilium regium adsciti; 

— regum in eos reyerentia. — Francorum reges catholicae fidei addicti. 

— Indein ceterasnationes propagata. — Francorum erga pontif. rom. 
reverentia. — Ecclesiae gallicanse disciplina. — Episcopor. electiones.— 
Episcopi a rege electi ; — episcopi traoslati; — coadjutores , — succes- 
sores designati, — cborepiscopi. — Ordinationes a metropolitis. — 
Episcopatuum erectio. — Gradus ordinum servandi. — > Concilia. ^- 
Episcoporum causae. -» Francorum in canones reyerentia. — Episco- 
pomm munia ; — potestas in res ecclesise. — Arcbidiaconi. — Presbyteri 
rurales. — Clerici a quibus ordinati ; — nunquam inyitus ; — an uxo- 
rati ? — Monaclii simul et clerici. — Eorum erga episcopos reverentia. 

— Sanctimoniales. — Saeculares ab ingressu monastico interdicti. — 
Cursus diyinus ; — quis fuerit in Gallia ? — Recitandi obligatio. — Li- 
turgia gallicana ; — lectiones ; — missa ; — oblatio. — Excommunicati 
«xpulsi. — Contestatio ; — consecratio ; — communio ; — reverentia in 
sacris peragendis. — Vasa sacra ; — yestes. — Missa pro ofTerentium 
^otis diets. — Ecdesiarum forma. — Reliquiae sanctorum in altaribus.— 
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ner pour certains d^s fails tres-douteux , il prend aussi des 
erreurs pour des verites et se noie quelquefois dans le faux; 
enfin il etait d'une simplicite, d'une credulite si grandes, que 
dans les faits les plus vulgaires il voyait des miracles. Quant 
au style, la rusticitede Gregoire est imputable a son siecle et 
non pas a lui ; lors meme qu'il eut pu se montrer plus ele- 
gant ecriyain , il etait oblige de se mettre a la portee de se? 
lecteurs. Plein de modestie d'ailleurs et d'humilite, Gregoire 

SaDCtorum tumuli. — Asyla. — Omamenta. — Veteret ecclesiaB gtl- 
licanse consuetudines, — festa , — suppUcatlones, — exsequiae, — bene- 
dictionesy — sacra mcntorum ritus. — Ceusurae ecclesiasticse. — Fid« 
dogmata. — Gregorlus de exteris uationibut agit. — De priscis gentibat. 

— De primordiis fidei in Galliis. — * Gregorii apologia. — Excu- 
Mtur. — An nimis credulus? — Miracula, verac ecclesiss tessera , -^ 
frequentla ssculo yi ; — tunc necessaria — et indubitata ; -^ab haereticis 
agnita. — Gregorius in miraculis narrandis sincerus.— > Ejus simplicitas, 
cautela ; — - reliquiae ex Sanctis tumulis. — Non scripsit aliunde nota mi- 
racula. 

II. Gregorius suorum operum catalogum texit. — Alia ab eo laudata. 

— Vitae sanctorum. — Liber de mirabilibus S. Medardi. — Antipbona 
de eodem. — Gesta Pilati. *- Miracula S. Andrae. — Passio S. Juliani, 
— Historia Septem Dormientium. — ^Vit» SS. Albini et Maurilii. — Vila 
S. Aredii. — Cbronicas Gregorii, etc. — Quo ordine Gregorius libros 
scripserit. *— An Ilistoriam post ceteros libros ? — ^Tituli librorum. 

III. An Gregorii bistoria interpolata ? — Cointii id sentientis rationes. 

— Codices mss. — qui integram exbibent historiam. — Cointiani codices 
imperfecti — nee inter se Concordes.— Quae Gregorius referre statuerat. 
— Historia in codicibus Cointii abbreviatain libro I, — libro II, — libro 
rV, — libro V,— libro VI. — Libri sequentes examiuantur. — Fredegariui 
Cointio non faYCt. — Cetera argumenta expenduntur : — Styli di?ep- 
sitas; — Gregorius sibi ipsi contrarius. -^ Cointii argumenta ex reboi 
narratis petita diluuntur ; — ex libro II ; — ex libro I V j — ex libro V ; 

— ex libro VI ;. — posteriores libri qnatuor expenduntur. — S. SaWii 
Historia defenditur. — . Gregorii Hisloriae epilogus. 

rV. Quid in bac editione sit praestitum. — Codices mss. quibus emen- 
data est Gregorii Historia. — Codices Italici. — Annus quo S. Martinus 
obiit. — Miraculorum libri ad mss. collati. — E^iti codices. 

V. De Fredegorio et ejus operibas. 

* L^Mt^risqne d-dessas indiqne Tendroit oh. commencent nos eztraits. 
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aToue en maiat enchroit de ses ouTrages son inhabilete a se 
aervir de la langue latine, son ignorance , et cependant son 
ignorance n'est pas telle qu'il soit prive de toute culture litt^ 
raire; on Toit au contraire bien souvent par ses oeuvres qu'il 
etait Terse dans la lecture des auteurs anciens, et il les fait , 
de temps k autre y intervenir dans ses recits. II montre aussi, 
lorsqu'il expose au moyen de Tetymologie la valeur des 
mots latins, que le Tocabulaire de la langue greoque ne lui 
etait pas entierement jnconnu. Uon pent ensuite s'en rap- 
porter au temoignage de Fortunat, qui certainement le con- 
naissait a merveille, et qui fait Teloge de son eloquence aussi 
bien que de son erudition. Enfin, si Gregoire ecrit d'un style 
simple , ses recits cependant sont empreints de je ne sais 
quelle ingenuite, d'une sorte de facilite naturelle qui don- 
nent du charme k son discours , loin d'y laisser dominer 
Fennui. 

« 63. Je nenierai pas que Gregoire de Tours ne se troure 
parfois k cote de la verite ; il n'y a que les livres sacres qui 
soient exempts d'erreur. .Gregoire a quelquefois suiyi des 
auteurs apocryphes ou travaille sur des monuments enta- 
ches de faux; j'en fais Tayeu. II n'apas non plus de regie 
assuree et constante pour la computation du temps. Mais 
tout cela enleve a peine a ses ouvrages quelque parcelle de 
leur utilite; car ces critiques portent principalement sur 
rhistoire des temps anciens, sur des faits que Tauteur avait 
empruntes de ses devanders et qui peuvent aisement se con- 
troler par d'autres monuments. De telles erreurs ne nuisent 
en rien a Thistoire du temps ou vivait Gregoii*e , et c'est 

dans celle-ci que se trouve le principal interet de ses ecrits. 

n raconte surtout ce qu'il a yu ou ce qu'il a entendu dire, et 

personne n'osera pretendre qu'il n'ait pas ete de bonne foi 

dans son role de narrateur. » 
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•« 64 . Mais, dira-t-on, Gregoire de Tours etait si credule, si 
simple , quil a tout iusere sans choix daus ses liyres, et que 
la plupart des evenements il les prenait pour des miracles. 
Quoique je nc yeuille pas nier qu^il n'ait parfois ete trop 
facile a admettre des miracles , comme on a cependant la 
preuve , par d'autres autcurs du meme temps, qu il en est 
en eflet arrive alors un grand nombre , je ne voudrais pas 
rcjeter ceux qu il cite sans raison grave. En cela il (aut 
suivre la regie posec par S. Augustin, qui disait : « J'aimerais 
« mieux uvouer de telles clioses comme etant au-dessus de 
• niu portce, que de les condamner comme de faux miracles 
n ou (H)mnie repandues par un homme trop credule. » Les 
wuvres niiruculeusos sont un signe de ralliement pour la 
vmUible Kglise ; c'est Ic sigue par lequel les Peres et les 
Doctruifi de TEglise out , de tout temps, declare qu'elle avait 
tuujours ete disliuguee des sectos heretiques *. 

•« 07. liCH miracles opores a cette epoque ont ete tellement 
certains et clairs, que les htfretiques eux-memes ne les ont 
point ose revoquer en doute, ou qu'ils n*ont pu trouver de 
Miluilites capahles de les obscurcir. Aussi la plupart, abju- 
runl riien^sie . out embrasse la foi catbolique, et ce n*etaient 
puii des hununcs ordinaires, ce n etaient pas quelques gens 
de p4iu oude piunt de valeur; cotaicut les rois eux-m^mes, 
r*etateat dt*s nations entiercs, telles que les Francs, les Bour- 
);ui);niuis, les Suevt^^ les NN i^igotbs, les Angles, les Lom- 
bards , elc, Aussi n'j a-t-il lieu de s'etonner pour personne, 
queliivguire. auime du desirdo repandix^ la foi orthodoxe^ 



(l> lK>ia Ruliiart delViul ici rautlMrnticite des miracles da moYen 
rn (general. U Imv k>ii opinion >ur celle de»P^res de TEglise et des an 
tres 4uti*urs grates et nonibreuxv^ui les out cms. La Ttcroire de Tolbiac 
|ur r\cni|4e, lui para it ua miravle evident. 
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plein d'une derotion passionnee pour les saints aimes de 
Dieu , ait donne beaucoup de soin k recueillir les recits de 
miracles , puisqu'il voyait leur efBcacite pour insinuer la foi 
aux heretiques, et leur utilite pour* amender les moeurs des 
fideles. On ne pent pas dire de ceux qu'il raconte que 
leur multitude doive les faire rejeter; car, sur chaque saint, 
il raconte seulement un ou deux miracles , bien plus sobre 
en cela que les hagiographes , qui ont , pour la plupart , 
tissu de miracles les vies quails ont ecrites. II en a recueilli 
davantage sur S. Martin et S. Julien ; mais on voit, dans un 
passage de la Vie de S. Nizier, quil se fit un bien plus 
grand nombre de miracles sur le tombeau de S. Martin 
que Gregoire n'en rapporte. Ceux qu'il decrit etaient par- 
faitement a sa connaissance, soit qu'ils lui fussent arrives a 
lui-meme , soit qu*il les eAt appris par d'autres. Quant aux 
premiers, qui pourrait affirmer qu'ils sont faux ? Qui pour- 
rait dire de Gregoire qu'il fut trompeur et perverti au point 
de vouloir imposer sciemment Terreur en place de la verite, 
ou tellement depourvu d'intelligence , qu'il se soit cru ma- 
lade etait attribue sa guerison aux reliques des saints lors- 
qu'il etait en pleine sante ? J'en dirai autant de beaucoup 
de malades, honunes graves etbienconnus, qui declarerent 
en public, ou confesserent a Gregoire lui-meme, qu'aux me- 
rites des saints ils etaient redevables de leur guerison. II 
est un point, je Tavoue, ou il se montre plus credule qu'il 
ne faudrait : c'est lorsqu'il ajoute foi a tout ce qu'il trouve 
ecrit par les anciens et a toutes les vieilles traditions. Mais 
loin d'atteindre sa bonne foi et de diminuer la valeur des 
faits qu'il rapporte pour les avoir vus ou entendus , cette fa- 
cilite prouve au contraire la candeur et I'ingenuite de son 
Ame. 

« 68. Mais, ajoute^t-on, combien de fois arrive-t-il a 
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Gregoire de prendre pour des miracles des fails insignifianti 
qui ne depassent en rien le mouvement naturel des choses! 
C'est que les homines d'une piete yive sont port^s, par leur 
caractere et par leur esprit religieux, a voir I'exaucement 
celeste des prieres et Tintercession des saints dans TefTet oi^ 
dinaire des forces de la nature. C'est ainsi que furent Cy- 
prien, Augustin, Theodoret et d'autres grands hommes. 
Gregoire etait un homme simple, mais simple en oe sens 
que c'etait toujours sans ambages, a cceur ouvert et sincere- 
ment, qu'il exposait la verite dans le plus simple langage ; et 
ce n'est pas une louange perfide que lui a donnee le P. Sir- 
mond, lorsqu'en reprochant sa credulite k Hilduin, Tauteur 
des Actes du martyr S. Denys T Areopagite , il parle de la 
« merveilleuse simplicite » de Gregoire. Dans un mauvais 
sens, Hilduin etait beaucoup plus simple, en effet, que Tevd- 
que de Tours. 

« 69. n ne faut pas croire que Gregoire admit sur-le-champ, 
sans choix et sans examen, tons les miracles dont le bruit se 
repandait, car il prend souvent Dieu lui-meme a temoin de 
ce qu'il raconte; etpour ce qui lui etait racontepar d'autres, 
il donne plus d'une preuve* de la difBculte avec laquelle 
il s'y rendait. Lorsqu'il raconte les gcstes d^autrui , il 
nomme les personnes de qui il en tient le recit, de peur d'a- 
Tancer comme certaim des faits qui demeurent douteux. 
Quelquefois il exigeait qu'on lui con(irm4t par serment la 
realite des miracles qu'on lui rapportait ainsi, ou bien il 
Toulait un grand nombre de temoins du fait, afin de ne 
point passer pour un homme qui se jouait de la pieuse cre- 
dulite des simples. C*est ce qu*il dit dans le second livre 



(1) I>€ Glor. nmrt,, cap. t et ti. 
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des miracles de^S. Martin (chap, xxxii) et dans plusieurs 
autres endroits. 

« 70. Quelques-uns peut-^tre attribueront a ce qu'ils ap- 
pellent la trop grande simplicite de Gregoire son habitude 
de compter comme reliques des saints la poussiere recueillie 
sur leurs tombeaux, les etoffes qui y avaient ete posees, 
les fleurs et les herbes que les fideles y avaient repandues 
ou qu'ils avaient attachees aux murailles, Thuile tiree des 
lampes qui bixilaient devant ces sepultures, Teau puisee des 
Fontaines ou des puits voisins. Mais, aux yeux du lecteur 
sense, ce reproche disparaitra lorsqu'il remarquera les faits 
du meme genre qui se presentent dans les oeuvres des Peres 
et des auteurs les plus graves. Cet usage, en efFet, est atteste 
par Jerome , Augustin , Paulin , Leon , Gregoire le Grand, 
Bede , et d*autres que nous citons plus d'une fois dans nos 
notes. Celui qui desire plus de details sur cette matiere les 
trouvera dans Ferrandi*, ou devra lire du moins la disser- 
tation redigee sur ce sujet par Muratori, au tome II de ses 
Anecdota^ ou il public Tinventaire des huiles que Gregoire 
le Grand envoya a Theodelinde, inventaire ecrit sur papyrus 
d'Egypte du temps meme de Gregoire, conune Tatteste 
Mabillon {^Iter ital,^ p. 14). 

a 71. Je n ajouterai plus qu'un mot sur ce que Gregoire 
a ecrit tcTuchant les miracles des saints : c est qu'il s'est 
borne a rapporter les miracles qui n^avaient pas cte enre- 
gistres deja par d'autres auteurs^ . D'ou il suit qu'on ne doit 
pas s'etonner si , negligeant parfois les actes les plus cele<- 
bres des saints , il fait mention de quelques trails obscurs. 
On a done eu tort de revoquer en doute certains actes des 



{\) De Sanctorum reliquUs liber singnlaris. 

(2) De Glor, mart,, praefatio. De Glor, canfett, cap. xlt. 
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Mintd pur eela seul qu'iU ne soot pas dtes par Gregoire de 
Tfnsn. • 

II. 

^ 72. II n*7 a presqne ancupe difficulte a eublir le cata- 
l/if(M Aefi mrrrages de Gregoire ; car noD-senlement il les 
#•1 f#> #in fliTers endroiu de ses liyres , mais il en donne one 
^ntimrratton drtaillee k la fin du dixieme livrede son Histoire 
^l#>fi Fmnriit f n crs ternies : « J*ai ecrit dix livres dliistoire, 
« M^ lirr<)s do Miracles et un sur les Vies des Peres; j'ai bat 

* tin Ittro ilo commcntaires sur les Psaumes; j'ai aussi com- 

• fiOfw» 1111 livrr sur les offices de TEglise. » II explique lui- 
ffi^rnr , tlann Iv prologue de son livre de Gloria confessth 
tnm, t^f* (pi'il oiitond par les sept livres concemant les 
niirnol^!!. «< Omu!! U« pn*mirr liyre, dit-il, nous aTons insere 
f (|iM'l(|titMi-uiifi drs mirnrirs operes par Dieu meme, par les 
M iinltit)! npAtre^ rt par le rrsto desmartyi^s, miracles qui etaient 
^ tr«li'!i iumiuuifi jtifiqu'ici. Dans le second, nous aTonsparle 
ti \\^ tt^Huji dr iiAtiil Julicu , niartrr. Nous aTons ecrit aussi 
M i|Untti» Uxtvfi Mtrlr? Ter(u» do saint Martin, unseptieme sur 
^ Irt tlo di» liMiain* rrli^tru\ jHTHJunages » (ou de certains 
t^irnlttMtrtnit. i^uitfiul ri*i(prr%<Mon admire par la plupart des 
Hirt«M«<MHl!«\ - MM Imilii'iMorntinMir U^s miracles desConfes- 
« ^\^\\Mi . * INmmI do diflH^ill^* Mir \t* difterents ourrages. Celui 
\\\\^\ t^i^i^lo V^o« d^'ii noli;^WM\ ou dtt^ Bienheureux est le 
\^ssS\ss^ s^\\\\ sU'^yw A \\ S« \{c ?^Hi Hwtvvire sous le titre de 
V^^va ^(^>.t IS^^^n. IVm* wM^^t* jk lV\Ofprioo* du commen- 



"i *'^ v-^ixv^v ^ H y»l«wf Wiir ^'f"^ y*iHfF* «ry»f»:y v^i?v»f 
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taire sur les Psaumes , dont il ne reste que quelques frag- 



ments V 



<i 73. An liTre U, chap, xxii, de son histoire, Gregoire cite 
une preface qu'il avait mise en tete du livre des Messes, com- 
pose par Sidoine Apollinaire ; mais nous ne connaissons de cet 
ouTrage que le titre. La passion des sept Dormants d'Ephese 
amoinsd'importance. Gregoire avoue, dans le chapitre xgy 
de Gloria martyrum^ ou il donne un abrege de cette histoire, 
qu'il la traduisit en latin avec le secours d'un certain Syrien; 
mais cette version , a laquelle Gregoire a donne ses soins, 
existe-t-elle encore quelque part ? C'est un point douteux. 
Ce n'est pas celle que Surius a donnee; nous le conjee- 
turons par ce fait seul que les noms des Dormants y dif- 
ferent pour la plupart de ceux que Gregoire donne dans le 
de Gloria martyrum. Dans quelques manuscrits nous trou- 
vons les mSmes noms adoptes par Gregoire; mais comme 
ce texte contient beaucoup de details d'une authenticite 
douteuse et qu'on ne pent pas affirmer qu'il soit Touvrage 
de I'eveque de Tours, il ne nous a pas semble devoir 6tre 
place au rang de ses ecrits. 11 y a une autre histoire de 
sept Dormants dont nous parlerons plus bas. En parcourant 
les manuscrits, nous avons aussi rencontre, comme attri- 
bues a Gregoire , divers opuscules places sous les titres .de 
Sermon, Vie, Passion, Miracles, et relatifs a differents saints 
dont Gregoire a parle. Ce ne sont rien autre que des cha- 
pitres tires des ouvrages memes de Gregoii*e ; il eut ete su- 
perflu de s'y arreter davantage. 

(1) Un manoftcrit de la biblioUidque du Vatican , portant pour 
titre : Florentii Georgii et Gregorii commentarius in psalmos, ayait paru 
aax B^^dictins ne pouToir 4xre que le commentaire de Gregoire de 
Toots but les punmet, mais ils s'assur^rent <jue c'^tait un ouTrage bien 
poit^eur, en t^e duquel on airait ajont6 aprte coup ce titre erron^. 
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« 74. Outre les liyres dont nous venons deparler, la plupart 
des auteurs comptent au nombre des ceuvres de Gregoire 
plusieurs narrations speciales de la vie de quelques saints 
qui sont cites dans YHistoire des Francs ou dans les Lwres 
des Miracles : par exemple, le livre de la Vie de saint AUire 
et celui de la Vie de saint Quintien, vies qu'il cite dans son 
Histoire (liv. I, chap, xl ; liv, II, chap, xxxvi). Ailletirs il rap- 
porte qu'il a redige des livres de la Vie de sainte Monegonde, 
de saint Nisier, de saint Friard, de saint Caluppan, de saint 
Senoch, de saint Patrocle, etc. Vossius et autres font de 
chacun de ces livres autant d' articles particuliers du cata- 
logue des oeuvres de Gregoire, et il est certain, cependant, 
que ces pretendus livres sont seulement les chapitres con- 
sacres a ces differents saints dans le Fitae Patrum; tous 
les erudits en tombent d'accord. Faut-il separer ces 
opuscules du F^itse Patrum ^ aiusi que Marguerin de la 
Bigne* et autres Tonl fait dans leurs editions? C'est une 
question de peu d'interet. Gregoire , a ce qu'il me semble, 
aura fait un recueil des Vies de quelques saints person- 
nages de son temps, sous le titre de Fies de quelques Bieri" 
heureux ou de quelques Religieux; puis, a mesure qu'il sera 
parvenu k la connaissance des actions d'autres personnages, 
egalement saints, il en aura fait le sujet de nouveaux opus- 
cules rediges separement, mais qui, soit par lui-meme, soit 
par d'autres, auront ete reunis plus tard au reste sous le 
seul titre de Fies des Peres. Ce qu'il y a de certain , c'est 
que, dans les manuscrits que nous avons pu voir, tous ces 
, chapitres, au nombre de vingt, se trouvent rassembles dans 
cet ouvrage. 11 y aurait plus de difficulte 4 Tegard de la 



(i) Doven de r^glise du Mans, iS46 — 1tS90, auteur du Bibliotheea 
Patrum en 9 Yol. in-f*. 
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Vie de saint Nicolas, que les freres de Sainte-Marthe citent 
dans le Gallia Christiana^ si ce n'etait une eireur manifeste 
des copistes ou un lapsus des Sainte-Marthes eux-m^mes, qui 
ont lu saint Nicolas pour saint Nisier. En effet, ils citent ce 
saint Nicolas d'apres Yossius {de Historicis latinis)^ et c'est 
de saint Nisier que Yossius parle *. 

« 75. D'apres un passage du chapitre xcv de son liyre de 
Gloria confessorum^ ^ Ton a attribue a Gregoire de Tours 
un traite de Mirabilibus S. Medardi, On a ote conduit a 
cette attribution par la consideration que Tecrit dont parle 
Gregoire n'est certainement pas la Yie de saint Medard par 
Fortunat, car ce dernier ouvrage n*a ete redige qu'apres la 
mort de Gregoire. Mais de ce que celui-ci mentionne une 
Vie de saint Medard autre que celle de Fortunat, il ne s'en- 
suit pas qu'il en soit lui-mSme Tauteur. On pent meme re- 
marquer, dans le passage en question, qu'il cite ce livre sans 
dire qu'il ait ete ecrit par lui, ce qu'il fait ordinairement lors- 
qu'ii mentionne ses ceuvres. Quant a Tantienne en I'honneur 
de saint Medard , que Surius a imprimee sous le nom de 
Gregoire de Tours , on n'en pent rien dire de certain , car 
elle ne contient rien qui puisse en faire reconnaitre Tauteur. 

« 76. Parmi les innombrables ecrits des Peres et des autres 
auteurs anciens qui figurent dans le catalogue des manu- 
scrits conserves en Angleterre, se trouve un Libellus depas- 
sione Domini attribue a Gregoire de Tours. Mais Freher, 
qui fournit cette indication, et d' autres erudits, pensent que 
ce titre designe le Gesta Pilati, Nous nous rallions volon- 



(1) De mdme, dans la table du premier toI. du Catalogue des am/, des 
hibUoth, des departem. [Paris, m-4*, 1849}» on cite une histoire de S. 
Maurice d'Agauoe qui aurait M compoft^ par Gr^oire de Tours ; 
c'est de Saint MaurlUe d* Angers qu'il s*agit. 

(i) Post scriptum de Mirabilibus ejus librum , mulier qucdam , etc. 
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tiers a cet avis jusqu'a ce que nous recevions des renseigner 
ments plus certaiiis sur ce manuscrit. Quelques paroles de 
Gregoire * peuvent avoir donne lieu a cette attribution ; mais 
elles signifient que Gregoire possedait cet ecrit, et non qu'il 
en etait Tauteur. Aussi n'a-t-il pas ete jusqu'a present com- 
pris au nombre de ses ouvrages, et il ne doit pas Teti^e*. 

« 77. Nous avons trouve dans un manuscrit du xii* siecle 
environ, conserve parmi ceux de notre bibliotheque de Saint- 
Germain desJPres, un livre des Miracles de saint Andre, place 
sous le nom de Gregoire de Tours ; livre qui se retrouve 
aussi dans d'autres manuscrits, mais sans la preface de Gre- 
goire. Le style et la maniere de cette preface, ainsi que 
d'un court epilogue qui termine Touvrage, ne permettent 
guere de douter que Tun et T autre ne soient en effet de notre 
auteur. II n'en fait, il est vrai, nulle mention dans le cata- 
logue de ses oeuvrcs ; mais cela n'a rien d'etonnant , car il 
n'y fait pas figurer non plus le livrp des Messes de Sidoine 
Apollinaire, auquel il avait, il le dit ailleurs, ajoute une pre- 
face, ni la Passion des sept Dormants d'Ephese, qu' ailleurs 
aussi il atteste avoir traduite du grcc et mise en latin. Ce 
livre des Miracles de saint Andre est I'ouvrage apociyphe 
attribue k Abdias le Babylonien ; nous en donnerons ce qui 
pent appartenir a Gregoire. 

« 78. Je dirai pen de chose de la Passion de saint Julien, 
que nous trouvons dans quelques manuscrits jointe au livre 
de Gregoire sur les Miracles de ce saint, et dont on ne peut 
deviner si c'est par lui-meme ou par quelque autre qu'elle 
y a ete iuseree. Quelques-uns pourront penser qu'elle est 



(1) Quae Gesta apud noshodie retinentur scripta, Htst. 1. I, c. xxin. 

(2) U est inutile d'ajouter que ces pr^eudus rapports de Pilate a Tib^re 
sont d'a'dleun fabriqu^. Voy. D. Ruinart, col. 20, note d. 
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FouTrage de VevSque de Tours ; mais personne ne se per- 
suadera facilement qu'apres avoir ete ecrite par lui et placee 
de ses mains en tSte du recit des Miracles de saint Julien, elle 
ait ete enlevee posterieurement ; tandis ({u''il est bien plus 
Traisemblable au contraire qu'on Tait ajoutee au livre des 
BSiracles , afin qu'on piit lire le tout ensemble a la f(gte du 
martyr. Si quelqu'un pourtant tient a y voir Toeuvre de 
Gregoire meme, je ne m*y oppose pas, car la petite preface 
qui precede cette Passion sent bien le style du saint evSque. 
C^est pourquoi nous avons conserve la disposition adoptee 
dans la plupart des manuscrits et dans tons les imprimes ; 
Dous avons donne le livre des Miracles de saint Julien sans 
y (aire entrer la Passion, que nous donnons a part avec la 
petite preface dont elle est precedee. 

« 79. Quelques manuscrits que nous avons vus attribuent k 
Gregoire de Tours Thistoire des sept Dormants de Marmou- 
tier. Get ouvrage est admis sans difBculte parmi ceux qui 
soot reellement de Gregoire par Alberic, le moine deTrois- 
Fontaines en Qiampagne, lequel, dans sa Chronique, a Tan- 
nee 319, ecrit ces mots : S. Martini genealogiam a Gregorio 
Turonensi comprehensam fuisse^ et ajoute les paroles mSmes 
que Ton trouve sur ce sujet dans le livre des sept Doimants. 
Le moine de Saint-Sulpice , auteur du Patriarchium Bitu-- 
ricense^ chap, xxvii, cite egalement ce livre et le regarde 
comme Touvrage de Gregoire. Lecointe {Annul, ecclesiast. 
Franc. J ann. 695, n** 51) est d'avis contraire. II faut recon- 
naitre , en eiTet, que la lettre dedicatoire placee en t^te et 
adressee par Gregoire au prelat qui gouvernait Teglise de 
Bourges, saint Sulpice, porte, dans la suscription, la qualifi- 
cation d'archevSque donnee a ce dernier, qualification bien 
rare avant le ix* siecle, etqui inspire ici des doutes sur Tau- 
thenticite de la piece. II est inutile de pousser plus loin 
1. t 
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cette discuftsion. Je ferai seulement obaerrer que, quand 
mime la lettre placee en tite de cet opuscule aerait de Gre- 
goire, il ne faut pas en inferer que I'opuscule soil aussi de 
lui. Celui qui a ecrit la lettre dit au contraire, en termei 
expliciles, qu'il a trouve ce recit a Marmoutier, et que, sui- 
Tant la demande que Sulpice en ayait faite, il lui en enyoyt 
une copie. 

• SO.Unmanuscritdumonastere dePenrecyenBourgogne, 
manuscrit du ix* siede, Gondent une Vie de saint AuIhb, 
eT^que d* Angers , ayec cette clause inseree i la fin : « Ex* 
• plidt Tita beati Albini composita a beato Gregorio Turo- 
« nicae urbis episcopo. » Dans un grand nombre de mann- 
scrits, a Reims, a Saint-Germain des Pres, k Yenddmei i k 
bibliotheque du Roi et ailleurs, on trouTe une Vie de saint 
Blaurille, autre er^que d* Angers, pareillement attribuee i 
Gregaire. Mais comme ces Vies sont les mimes que Ton 
connail pour itre de Fortunat, nous pensons qu'elles ne 
sont pas de Gregoire, mais que seulement U les a pent-tee 
rerues et conigees. Cesi ce que dit dairement la lettre mise 
sous le nom deGregoire en tite de la Vie de saint MauriDe, 
et dans laquelle il attesie, si toutefois cest bien lui qoi ea 
est Tauteur, qu'il a coirige les Vies d*Aubin et MauriQe 
ecTites par Fortunat, et que defiguraient les erreurs des cc^ 
pistes. Si nous admettons qu*il est Tauteur de cette lettre, il 
semble que nous sojons, par suite, oblige de disringurr 
*hagiagrapbe Fortunat de Vcnantius Fortunatus, le cel^re 
poete. En eflfei^ ce dernier Borissait au temps de saint Gei^ 
matn« eyique de Paris, a qui la lettre est adressee, et de 
Grrgoire; il surrecut a tous deux. Comment done pourrait- 
il tee aniTe que, de son yrrant et lonqu^U etait souTent 
soit a Paris, soit 4 Tours, saint Gennain ait inxite Gregoiie 
a puiger de fiiules intn>duites par les copistcs des ouTragei 
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que Foitiinat, leur auteur, qui ^tait present, que Ton savait 
Tami de Tun et deFautre, edt si aisement corriges lui*m£me? 
n J a de graves raisons, k la verite, mais ce n'est pas le lieu 
de les discuter, pour croire qu'il y a deux personnages dif- 
ferents du nom de Fortunat*. Que la Vie de saint Maurille, 
d'ailleurs, ait ete corrigee par Gregoire de Tours, ce n'est 
pas une raison pour qu'on reconnaisse ce travail dans le 
texte vulgairement admis par les copistes et les editeurs, 
bien que ce dernier soit precede de la lettre de Gregoire. 
Uauteur de cette lettre , en effet , declare que le but prin- 
cipal de ces corrections etait de retrancher plusieiu^ choses 
qui paraitraient incroyables k beaucoup de gens. De ce 
nombre devait dtre, certainement, la resurrection d'un 
liomme mort depuis sept ans : saint Rene. Or, ce miracle 
est ajoute aux textes ordinaires de la Vie dont nous parlous, 
et predsement Fortunat, y dit -on, Tavait passe sous silence. 
Nous tirons la m^me conclusion de deux manuscrits. Tun 
du xir siede, appartenant au monastere de Yendome, 
Tautre du xiii*, existant dans la bibliotheque de Saint- 
Germain des Pres , et dans lesquels on lit que cette Vie de 
saint Maurille fut ecrite par les ordres de Rainon, ev^que 
d' Angers, en 905. Ajoutons qu'il y a bien des choses dans 
cet opuscule, J. de Launoy le prouve abondamment, qui 
ne conviennent point au temps et au genie de Gregoire et 
de Fortunat^. 

« 81 . Mabillon apublie, d'apres un manuscritde Saint-Gall 
en Suisse, une Vie d'Aredius ou saint Yrier, abbe d'Attane 



(t) Voy. sur ce point VHistoire lUidraire de la France , t. ill , p. 398 
et p. 464. 

(2) Dom RuiiuiTt mentioniie encore une aatre Vie de saint Maorilie , 
toite par Magnoband , ^r^cjae d'Angen en 619. 



■'^ 
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(saint Yrier de la Perche , diocese de Limoges) , attribuee a 
Gregoire de Tours et differente de celle qui se trouve dam 
le premier volume des Acta sanctor. ordinU sancti Bene* 
dicti. G'est un ouvrage qui n'est pas indigne de notre Gre- 
goire, et qui se rapproche de sa maniere ; mais il semble 
plut6t avoir ete ecrit par quelque religieux d'Attane, quiea 
aura puise les principaux elements dans les ecrits de Vi^ 
v^que , ce qui aura donne lieu plus tard de Tattribuer k 
oelui-ci. Gregoire, en effet , parle plusieurs fois d'Aredius, 
et donne un abrege de sa Vie k la fin du dixieme livre de 
YHistoiredes Francs. On nereconnait pas son style dans les 
miracles ajoutes a la Vie d'Aredius; Tauteur s'exprime comme 
' s'il y avait eu un siege episcopal k Brioude \ il parle d^ail- 
leurs de Tev^que de Tours, qui alors etait Gregoire, 
comme Gregoire n'e(Lt point parle de lui-mSme ; enfin cette 
Vie, on le voit dans la preface qui la precede, a ete 
ecrite pour etre lue, aux anniversaires de la f(Ste de saint 
Yrier, dans Tassemblee des fideles. Toutes ces raisons, et 
d'autres qu'on rencontre a la lecture, indiquentque Tauteur 
de cet opuscule est un autre que Gregoire. 

« 82 . Un seul point nous reste a rechercher , savoir si 
Gregoire de Tours a ecrit quelque chronique differente de son 
Histoire , ce dont sembleraient temoigner certains auteurs 
du moyen 4ge qui, d'apres Sigebert de Gemblours, preten- 
dent que Gregoire fit d'abord un livre abrege de son Histoire, 
qu'ensuite il redigea plus au long en neuf livres , et qu^il a 
compose une Chronique. Mais ces auteurs , ainsi que Fob- 
serve Ad. de Valois (^Rer. francic,^ 1. XV), n'ont pas pris 
garde que c'est seulement la difference des titres, dans les 
differents manuscrits, qui leur a fait compter un seul et 
mSme ouvrage pour deux ouvrages distincts. C'est toujouis 
V Histoire des Francs qui , dans quelques vieux manuscrits , 
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estappelee tainttt HistoireeccUsiastique^ tantot Chronicum. 
Les auteurs de ce temps avaient certainement Thabitude de 
donner le nom de Chronica ou Chronicse aux ouvrages hi*-' 
toriques, mdme de longue haleine^ qui suivaient Tordre cfaro- 
nologique en decrivant les evenements ; on le prouverait ais^ 
ment par mille exemples. L'abregd, VHistoire abrdgie des 
Francs^ qui, suivant quelques-uns, est dA a Gregoire de Tours, 
n'est pas autre chose que \ Epitome de Fredegaire; et il 
n'est pas etonnant qu'on I'ait attribue a Gregoire , car il est 
entierement compose avec des phrases de lui , il porte son 
nom , et il est precede de la meme preface que THistoirc 
egalement mise sous son nom. Tel fut aussi le sort du Gesta 
Francorum^ oeuvre d'un ecrivain anonyme. Dans presque 
tous les manuscrits, il est precede du nom de Gregoire, 
pa rce que les paroles m^mes de ce dernier forment la plus 
grande partie de son texte. II est certain pourtant, par les 
faits m^mes qu'il contient , que son auteur yecut jusqu^au 
temps de Thierri de Chelles (720-737). Bien plus , dans un 
manuscrit de Saint-Remi de Reims, le Hvre de Tanonyme de 
Saint-Denys, intitule de Gestis Dagoberti^ est mis au nombre 
des OBuvres de Gregoire. Le Gesta Francorum y est appele 
premier livre de Gregoire , et Touvrage de T anonyme de 
Saint-Denys est appele simplement livre second. Cest peut- 
^tre dans le m^me sens que le comte Heccard , fondateur 
du monastere de Perrecy , fait dans son testament la men- 
tion suivante : Chronica quam Gregorius Turonensis fecit ^ 
libros duos^, 

• 83. II n'est pas facile de determiner Tepoque ou Gre- 
goire ecrivit les differents livres qu'il a publies, ou du moins 

(1) Voy. aussi la niention d'un Gesta Germanorum de Gregoire, ci» 
aprte, p. 396 y note t. 



xxu NOTE sua LES OEUVKES 

de dire lesquek il a edites soit en premier soit ea dernier 
lieu. Je crois qu'il ne prenait pas le soin d^acheyer oom- 
pletement un liyre avant d'en ecrire un nouveau, mait 
qu'interrompant quelquefois un travail qu'il etait en train 
de mettre au net, ou il en commen^it un autre , ou il en 
continuait un qu'il avait dej^ entrepris autrefois; ou bien, 
lorsqu'un de ses ouTrages pouvait £tre regarde comme ter- 
mine, il 7 ajoutait, k Toccasion, des renseignements supple- 
mentaires. Comme il avaitdistribue presquetousseslivres, non 
pas d'apres la serie des temps , mais d'apres celle des ma- 
tieres, lorsqu*il trouvait un feit nouveau dans quelque 
vieux document , ou qu'on le lui racontait , ou qu^il s^en 
apercevait par ses propres yeux, il s'occupait aussitot de 
Tinscrire k sa place dans les liyres qu'il avait dijk ecrits sur 
la mSme matiere, ou dans ceux qu'il se preparait k rediger. 
Du moins , pour TouYrage intitule les Lwres des Miracles^ 
personne ne saurait douter que les choses ne se soient ainsi 
passees , bien que nous ne disconyenions pas quUl y ait un 
certain ordre entre eux. En effet, les deux premiers livres 
des miracles de saint Martin ont ete ecrits avant les deux 
demiers ; nous pouvons TafiSrmer par cette raison que ceux- 
ci n'y sont point cites. Le livre de la Fie des Peres fiit re- 
dige ensuite, ou plutot fut commence sous le titre de F'les 
de quelques Bienheureux {quorumdam Feliciosorum)^ ou ^ 
conune le portent d'autres manuscrits : Fie des Religieus 
{Religiosorum ifita); c' etait d'abord un petit nombre de 
chapitres , mais la quantite s'en augmenta a la fin jusqu'i 
vingt chapitres ou vies, qui est le nombre definitif conserve 
jusqu'& nous. Gregoire entreprit ensuite le livre de la Gloire 
des martyrs auquel , apres , il ajouta celui des Fertus de 
saint Julietiy qu'on appelle aussi le second livre de la Gloire 
des martyrs; il nous Tapprend lui-m^e dans la prefiace 
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da tgn liyre de Gloria conftssorum. Nous ne po«&yons da- 
Wflr k qndle epoque il oonunenfa le liTre de k Gloire des 
confesweurs , mais nous sayons qu'en Tamiee 588 il en etut 
au moins au quatre-ringt-quinzieme chapitre , car il parle 
en cet endroit de Charimer qui, dit-il, est maintenant referei^ 
daire du roi Childebert ; en effet, suivant Gregoire luirm^e 
(i7i#/.,lib, IX, cap. xxin), ce fut la treizieme ann^e du regne 
de Childebert, c*esl-i-dire Fan 588, que Charimer remplafa 
Ageric, erdque de Verdun. Peut-£tre ecrivaitp-il a la mdme 
epoque le troisieme liyre des Miracles de saint Martin^ dans 
lequel il dte, comme Tivant encore, Aredius, qui {Hist.y 
lib. X, cap. xxix) mourut pendant la seizieme annee du 
regne de Childebert, c'est-a-dire en 591. Le quatrieme 
liyre des Miracles de saint Martin ne fut certainement pas 
tennine ayant Tannee 594 , puisque Tauteur j raconte au 
diapitre y un miracle aniye cette annee-la, la dix-neuyieme 
dn regne de Childebert. Apres ayoir redige ces differents 
liyres, il reyit celui de la Gloire des confesseurs, dans le 
prologue duquel il cite les autres parties formant Tensemble 
de son Liber miraculorum. Quant aux yies de quelques 
saints, qu'il ayait oomposees separement, nous pensons 
qu'il ne les fit entrer dans son recueil de Fitis feliciosorum 
* que yers les demieres annees de sa yie , parce qu'il a tou- 
jours coutume de les dter en les designant par leurs titres 
speciaux. Enfin il les comprit tons sous le titre unique de 
yitm Patrum , mais il y ajouta le prologue qui est reste en 
t^ de cet ecrit, et dans lequel est mentionne le liyre de la 
Gloire des confesseurs. 

84. « Quelques auteurs de notre temps ont discute la 
question de sayoir si YHistoire des Francs est le dernier 
produit de la plume de Gregoire de Tours. Ceux qui pen- 
sent qn'elle a ele composee ayant ks Uires des miracles^ du 
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moinsavant leur revision definitive, s'appuient sur le texte 
mime de cette histoire , en ce qu'il ne s^etend pas an dela 
de la seizieme annee du regne de Childebert le Jeiine , 
c'est-^-dire au dek de Tan 591 , tandis que dans d'autres 
ecrits y au contraire j sont racontes des evenements qui n W- 
riverent que trois ans plus tard, ou mSme qui furent poste- 
rieurs a la mort de Gontran^ arrivee en 593. Mais de oe 
que rouvrage finit a la seizieme annee du roi Childebert , 
ne faut pas en tirer la consequence qu'il a ete ecrit cette 
annee-1^ ; car il a pu arriver que , travaiUant a cet ouvrage 
jusqu'a la fin de sa vie, Tauteur ait ete surpris par la mort 
avant d' avoir eu le temps d'arriver au redt des faits les plus 
recents. Dans Tepilogue de son Histoire, qu il ecrivit malade 
peut-^tre et lorsque la mort le mena^t deja, il passe en 
revue tout le reste de ses oeuvres; mais quand, dans ses 
autres livres, il donne Tenumeration de ce qu'il a deja pu- 
blic , il ne mentionne point son Histoire ; nulle part , dans 
aucun autre ouvrage, il ne Ta citee. Cestune raison extrS- 
mement forte, suivant moi, de croire qu'il ecrivit son His- 
toire apres ses autres livres. Beaucoup de personnes pensent 
que cette Histoire n'a pas ete publiee tout d'un coup et en 
une seule fois ^ mais que Gregoire en ecrivit d'abord six 
livres, c*est^a-dire jusqu'a la mort du roi Chilperic, et que 
cest plus tard qu'il ajouta quatre autres livres; il en eOt 
ajoute un plus grand nombre si Dieu lui eiit accorde une 
plus longue vie. Lui-meme insinue que les faits se sont 
ainsi passes , lorsque , dans le prologue de son septieme 
livre, il anuonce son intention de poursuivre Toeuvre qu'il 
a entreprise et qu'il semblait avoir laissee inachevee, ne 
Tayant conduite dans les livres precedents que jusqu'4 la 
mort de Chilperic. Fredegaire , en effet , n'avait connais- 
sance que de ces six premiers livres , et voulant continuer 
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Gregoire, c*est a la mort de Chilperic qu'il commence. 
L*anonyme qui ecrivit les Gesta Francorum n'en connut 
pas dayantage ; c*est pourquoi , bien qu'il ait conduit son 
redt jusqu'a Tayenement de Thierri de Chelles, apres 
aToir raconte le meurtre de Chilperic par lequel se ter- 
mine le sixieme liyre de Gregoire, il omet les eyenements 
qui font Vobjet des quatre liyres suiyants, il passe a la des- 
cription de la guerre entre Ghildebert II et Glotaire II, arri- 
▼ee apres la mort de Gontran , et k une epoque ou n'atteint 
pas le recit de Gregoire. Cela explique que dans quelques 
manuscrits, m^me des plus anciens, Ton ne trouye que six 
liyres de VHistoire des Francs j bien que les manuscrits de 
Ck)rbie et de Beauyais, qui ne paraissent pas ayoir eteecrits 
longtemps apres la mort de Vauteur, of&ent un fragment 
du septieme liyre. 

85. «c n y a peu de chose k dire des litres donnes aux 
liyres de Gregoire. Dans le tres-ancien manuscrit de Tabbaye 
de Corbie , VHistoire des Francs est appelee Historia eccle- 
siastica Francorum. Ce titre est juste, il conyient tres-bien 
aux matieres auxquelles il s'applique, et les erudits Font re- 
garde comme preferable k tons les autres: aussi est-ce celui 
que nous ayons adopte. La plupart des autres manuscrits et 
les imprimes mettent simplement : Historia Francorum^ 
quelques manuscrits differents : Gesta Francorum, Les au- 
teurs du moyen Age citent le plus souvent Vouvrage de Gre- 
goire sous le titre de Chronique {Chronica^ Ckronici). Quant 
aux sept Litres des miracles (Libriseptem miraculorum)^ 
c*est Gregoire qui les nomme ainsi dans le dernier liyre de 
son Histoire, et quelques-uns y ajoutent, comme huitieme 
liyre, les F'ies des Peres ( F'itse Patrum). Gregoire le de- 
signe seulement par ce titre special. II est yrai qu*il donne 
(Prolog, de Gloria eonf.) un titre special k chacun des sept 
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autr€S livres. La chronique de S. Benigne de Dijon cite }t 
liTre de Gloria confessorum en Tappelant Libri de piris il' 
lustribus, Quelques scribes, abandonnant la division ordi- 
naire, bien qu'elle ftit roeuvre de Gregoire lui-m&ne , en 
ont introduit une nouvelle avec de nouveaux litres. C'est oe 
que nous avons observe dans le manuscrit de Fleurj-sur- 
Loire, manuscrit du xii* siede dont void la disposition : 
lAber /, de Gloria martyrum, — Liber II ^ Vitm Patrum. — 
Gregorii Tur. liber III^ de Gloria confessorum. Nous ne 
Savons s'il allait plus loin; les feuillets suivants ont ete ar- 
radies. Un manuscrit du mdme temps, conserve & la biblio- 
theque de Tabbaye de Saint-Ouen de Rouen, presente un 
assemblage de chapitres empruntes aux divers traitescb G/o- 
ria martjrrum, de Gloria confessorum^ de Fitis Patrum^ et 
amalgames ensemble sous ce titre : Georgii Florentii Gre- 
gorii Turonis episcopi de Miraculis sanctorum liber. Un 
m<Sange analogue existe dans le manuscrit des PP. jesuites 
du college de Clermont , k Paris , ou divers chapitres des 
livres de Gloria martjrum et de Gloria confessorum sont 
reunis sous cette commune inscription : Incipit liber mira^ 
culorum Georgii Florentii Gregorii episcopi in gloria plu- 
rimorum martjrrum sea confessorum. » 



III. 



Charles Lecointe , le savant critique , auteur des jtnmaies 
ecclesiastici Francorum , attaqua vivement , dans cet ou- 
trage , I'authentidte d'un grand nombre de chapitres de 
YHistoire des Francs de Gregoire de Tours. Ne trouvant 
pas, dans les manuscrits andens, ces diapitres qui ne lui 
paraissaient fournis que par des copies plus recentes ou des 
imprimes, et crojant j remarquer d'ailleurs des invraisem- 
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blanoes et des contradictions , il declara tons ces chapitres 
etrangers a Gregoire et interpoles par des copistes '. Aux 
qnelques manuscrits que Lecointe arait etudi^ , dom Rui- 
nait en oppose un beaucoup plus grand nombre, egalement, 
on m^e plus respectables, et dans lesquels ToeuYre de Gre- 
goire se presente tout entiere , telle qu'on la voit dans les 
editions imprimees. II allegue d'ailleurs que la suppression 
de certains cbapitres dans divers manuscrits annoncerait 
seulement que ceux par lesquels ils ont et^ copies, ont opere 
ces suppressions pour elaguer les matieres qui leur parais- 
saient ou trop locales ou pen interessantes. Fred^aire a 
proc^de ainsi dans son abrege, et a passe sous silence les 
faits rapportes par Gregoire de Tours qui ne concemaient 
pas I'histoire generale des Francs. Dom Ruinart releve en- 
suite, Tun apres Tautre, tons les arguments d^ detail appor- 
tes par Lecointe , et n'en laisse pas subsister un seul. Gette 
discussion est un modele de moderation, de force et de bon 
goftt, ou le docte religieux triomphe des objections, souvent 
(iaiibles, il est vrai, de son adversaire ^; mais il serait superflu 
de la reproduire ici. 

Cette pol^mique occupe toute la troisi^me partie de la 
pre&ce de dom Ruinart (§ 86-120) ; nous passons k la qua- 
trieme partie , dans laquelle il rend compte de son propre 
travail. 



(1) G« font, d'aprte Ruinart, let chapitreasiUTaiita: LiTre II, ch. 36; 
UTrclV,ch. 5,6, 7, H, 12; LiTre V, ch. 5, 9, 81, 48, 58; Li?pc VI, 
ch. 8, 9, 1 5 , S3, 34, 36, 37. LiTre VII , ch. 1 ; Liyre X, l*^pUogue de- 
pois lea mott Eti ergo cmnis summm jnsqu'i la fin. 

(t) II 1^ traitait plus caTaUtement dans sa correspondance et deman* 
<lait del notei k i*abb^ Gattola c ad repel lendam recentis cojusdam ao* 
ttorit opinationem, qni media fere sui parte Gregoriom interpblatnm 
fiMM oontMidit. » (5 £^. 1607). 
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IV. 

« 121. Nous devdns maintenant rendre compte de ce que 
nous avons foumi k cette nouyelle edition des oeuvres de Gre- 
goire. Nous nous sommes eflforce , a i'aide des manuscrits, 
de purger le texte d'un nombre presque infini de fautes qui 
s'j etaient introduites , soil par suite d'erreurs de copie ou 
d'impression, soit par toute autre cause, et les lecteurs ver- 
ront qu'en effet nous Favons considerablement ameliore. 
Ensuite, nous y avons ajoute. Sur la foi de certains manu- 
scrits , nous avons supplee quelques chapitres , qu*on indi- 
quait y il est vrai , dans les editions precedentes , mais qui 
n'avaient pas encore pu £tre trouves. L*autorite de VHistoire 
des Francs etait presque tombee» aux yeuxde quelques eru- 
dits, par suite de Vetat defectueux de plusieurs manuscrits; 
nous Tavons afFermie au moyen de manuscrits meilleurs, 
qu'on ne pouvait suspecter, et au moyen d'autres preuves. 
II est necessaire de donner ici le detail des manuscrits 
dont nous avons fait usage. 

« 122. Pour YHistoire des Francs^ nous avons suivi deux 
volumes venerables, qui ont ete regardes d'un conmiun ac- 
cord, par tons les erudits qui les ont examines, conmie ecrits 
peu apres le temps de Gregoire de Tours. lis appartinrent 
autrefois k Antoine Loysel , de Beauvais , et ils sont passes, 
apres lui, 4 son petit-fils, Claude Joly, chantre et chanoine 
de Teglise de Paris, par la bonte duquel nous avons pu les 
etudier a loisir et les garder chez nous autant que nous Ta- 
vons voulu. Le premier, comme il nous a ete dit et comme 
Tindiquent les mots £cc/fj/a? S, Petri Bellopacensis plusieurs 
fois repetes sur la garde du volume, etait conserve jadis dans 
la bibliotheque de la cathedrale de Beauvais. II est elegam- 
ment ecrit en grandes lettres romaines, de celles qu'on ap- 
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pelle Yulgairement iniliales ou majuscules; mais il a ete tel- 
lement gftte par la pluie , la moiaissure ou rhumidite , et 
tdlement ronge de vetuste , que le texte manque en beau- 
coup d'endroits. Le commencement et la fin manquent par 
suite de Venlevement de quelques feuillets. II s'ouvre au 
milieu du second chapitre du liyre II , et finit au quinzieme 
chapitre du livre Y , repondant au vingt-troisieme chapitre 
des imprimes. L^autre manuscrit provenant, comme le mon- 
tre son titre, de la celebre abbaye de Corbie, en Amienois, 
ne doit pas dtre regarde comme plus modeme. A I'excep- 
don des intitules et de quelques commencements de livres 
traces en majuscules romaines, il est ecrit, conmie le dit A. de 
Valois , « en lettres barbares de moyenne grandeur, telle- 
« ment enchev^trees les unes avec les autresetexprimees sou- 
« vent par des abreyiations, quele lecteur estpresque oblige 
« de deyiner les mots. » Gette difiBculte de lecture a effraye 
Andre Duchesne, je le suppose du moins ; car il atteste avoir 
^vu ce volume , mais il ne dit pas Tavoir coUationne , et le 
peu qu'il lui a emprunte est si eloigne de ce qui s'y trouve 
«n efTet, qu'on a peine k croire qu'il Tait seulement vu. Ge- 
pendant le manuscrit est entier, il est regulierement 6crit 
<ie la m^me main, et les difEcultes de lecture qu*il presente 
jie m'ont pas emp^che de le conferer mot a mot d'un bout 
^ r autre avec les imprimes. Son ecriture est de ce caractere 
franco-gaUique ou merovingien, que Ton pent voir dans la 
Miplomatique de dom Mabillon (liv. IV, p. 349), ou se 
^ouve grave un specimen tire de ce manuscrit m£me '. 
« Deux autres manuscrits nous ont ete fournis par la bi- 



(1) Ce iDft. contient let six premiers liTret seulement et un fragmeut 
du Ut. VII, plac^ comme dans le ros. delVglise de BeaoTaia A la fin do 
Ut. IV (Rain., prm/. % 90). 
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bliotfaeqne de Colbert. Comme ik oot aj^rtenu k de Thou, 
habitudlement Duchesne et de Valois leur donnent le nom 
de oet homme celebre, et les appellent Tkuanei codices. Le- 
cointe a prefere designer Tun d'eux sous le titre de manu- 
scrit de Saint-Michel, parce qu'on voit, d'apres rinscription 
qu*il porte , que c'est dans quelque monastere de ce nom 
qu'il a M transcrit , et donner k Tautre le nom de mann* 
sent de saint Arnoul, ou manuscrit de Meta, parce qu'il a ap- 
partenu^lafameuse abbayede Saint-Amoul de Metz.Le pre- 
mier a ^te ecrit vers Tan mil, sans distinetion de cfaaptres, 
bien que la table deschapitres figure en t^ de chaque liyre; 
les dix premiers cahiers du -volume sont perdus, et il ne com- 
mence qu*au milieu du chapitre xyii du liyre sixieme. Le 
manuscrit de Metz, moins ancien d'un siecle, a perdu aussi 
son commencement, et ne s^ouvre qu'avec le chapitre Tn du 
livre II: mais plusieurs chapitres y manquent, soit par la 
n^ligence, soit par un dessein premedite du scribe ; quel- 
ques-uns sont ajoutes d'une autre main ; ^it et 14 , des va- 
riantes sont placees dans les mterlignes , ou m^me des ex* 
plications de certains mots que recrivain a prises dans un 
autre manuscrit , ou qu'il a imaginees lui-m£me. Enfin, les 
liTres IX et X , ou plutot quelques chapitres seulement de 
I'un et de Tautre, y sont reunis en un liyre unique , sous le 
nom de IX* liTre; et la chronique de Fr^d^gaire y est prise 
pour le livre X de Gregoire , comme nous en ayons deji 
fiut plus haut la remarque. 

« De la bibUotheque du roi, nous n*aTons eu qu'un seul 
manuscrit de THistoire des Francs; c*est un manuscrit d*en- 
viron Tan 1200, qui porte cette susaiption, indiquant son 
ancien proprieuire : Smctw Marim in Ottemburg^ diocesis 
Mtigmmiimm. NuUe part, il n offire le nom de Gregoire ; on y 
troupe oependant sa juniface; mais, ^ et la, un grand mnnbre 
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de chapitresysont omis. Lei tables mises en t6xe de diaque 
liTre montrent que ces omissions ont ^ volontaires. En 
effet, Findex du premier livre ne mentionne que vingt-six 
diapitres, et dans le iivre lui-mdme il y en a bien davantage, 
car le dernier porte le numero quarante, repondant au nu- 
mere trente-huit des imprimes. L'index du liyre II men- 
tionne trente-deux chapitres, et dans ce livre ily en a trente- 
six, sans compter plusieurs qui n*ont point de titre. L*index 
du livre IV contient trente-cinq chapitres avec leurs som- 
maires, et cependant le m^me livre finit au milieu du dia- 
pitre n (16 des imprimes), sans que le manuscrit soit mutile 
ou incomplet; car, apres Touvrage de Gregoire, vient la 
dironique de Reginon, ecrite de la n^£me main. Ces cinq 
manuscrits sont ceux qu'a consultes Lecointe; c*est done 
avec raison que ce savant bomme s'est plaint de n'avoir vu 
de Gregoire de Tours que des manuscrits imparfaits. 

« 123. Le sixieme manuscrit sur lequel nous avons coUa- 
tioone les oeuvres de Gregoire est celui de Tabbaye du Bee, 
en Normandie. H remonte environ k la fin du x* si^le. II 
ti'y manque que la premiere preface de Gregoire. L'ecriture 
en est reguliere et tres-beUe. Nous en avons eu un septi^me 
dans I'abbaye de Royaumont (diocese de Beauvais), lequel 
Domprend tons les livres de THistoire, k Texception de quel- 
rjues chapitres de la fin du dernier livre, qui manquent par 
Miite de I'enlevement de plusieurs feuillets. Nous en avons 
^u un huitieme , dans la bibliotheque des Benedictins de 
Vendome ; il est sur papier, et plus moderne que les autres, 
C2ar il a ile ecrit vers la fin du xv* siecle. II ne renferme 
C|iie les cinq premiers livres, mais complets, sauf qu^il 
o'a pas la premiere preface de Gregoire. Au Y* livre est 
lointe la table des chapitres du Uvre YI ; mais, pour ce livre 
lui-ro^me, Tecrivain se plaint de n' avoir pu se le procurer. 
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« 124.Ge n'^taitpasassez d'etudierles manuacrits conserves 
en France ; on a juge devoir examiner aussi ceux d'ltalie. 
En cela, nous avons ete aide par le R. P. dom Claude 
Estiennot, procureur general de la Congregation de Saint- 
Maur a Rome, qui, avec sa liberality ordinaire, nous a en- 
Toye de cette ville des variantes et d'autres renseignements. 
Le premier de ces manuscrits italiens, dont nous avons eu 
la description et les variantes, est celui du Mont-Cassin', 
mentionn^ par Mabillon(/f^r/to/i(;., p. 123) comme diffe- 
rant en plusieurs endroits des imprimes. Nous en donnons 
les variantes avec quatre chapitres dont on ne connaissait 
jusqu'a present que les rubriques. Le second est un manu- 
sent de la reine de Suede , qui parait avoir etd copie , au 
X* siecle, dans Tabbaye de Saint-Lomer de Blois ; il contient 
toute I'Histoire, k Texception de la preface et du dernier 
chapitre du livre X; il y manque aussi quelques fragments 
du livre IV et quelques lignes qui ont disparu par suite de 
Tenlevement d'un ou deux feuillets. Le troisieme , qui a ap- 
partenu k Tabbaye de Fleury-sur'-Loire , fait partie de la bi- 
bliotheque de S. Em. le cardinal Ottoboni. Le quatrieme et 
dernier, appartenant k la bibliotheque du Vatican, etait au- 
trefois k Fabbaye de Saint-Nazaire de Lauresheim, et parait 
avoir ite ecrit vers la fin du ix* siecle. II y manque un grand 
nombre de chapitres , les m^mes que dans le manuscrit de 
Thou-Colbert, dont nous avons parle plus haut; la aussi, les 
livres IX et X sont reunis, et la Chronique de Fredegaire 
figure comme etant le X* livre de Gregoire. Le manuscrit du 
monastere de Saint-Trond, en Hasbaye, dans lequel man- 
quent beaucoup de chapitres^, parait £tre semblable k ce 



(1) Ms. du X* ti^le en lettres lombardiqu<rt (Ruin. pmf. § 88) 

(S) Voy. God. HentcbeD , Jcta Sanetor, Prelim, de la Vie.de Sigebeit. 
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dernier. Nous avons encore vu plusieurs autres manuscrits, 
et des plos anciens, qui contiennent divers fragments de Gre- 
goire de Tours, et qu'il sufEra de citer, soit aux endroits oti 
ils donneront lieu a quelques observations, soit dans la liste 
generale des manuscrits dont nous avons (ait usage. 

« 125. On nesaurait dire q\ie ces fragments soient sans va- 
leur, car, au rontraire, ils ont de Timportance pour prouver 
I'authenticite du texte de Gregoire. En efFet, ils ont ete ex- 
traits pour Stre lus publiquement aux offices; il y a done 
autant de t^moins de la verite des recits quails contiennent, 
qu'il y a d'eglises ou on les adopta dans les lecons de VoF- 
fice divin. Ainsi, dans la plupart de ces fragments, on trouve 
reproduitle sermon sur la mort de saint Martin, et toujours 
avec cette mention , que le saint eveque est mort sous le 
consulat d'Atticus et de Cesaire (397); ce qui se trouve aussi 
dans tons les exemplaires, soit manuscrits, soit imprimes, de 
THistoire desFrancs; qui pourrait nier, des lors, que ce ne 
soit la la le^n veritable et certaine de Gregoire, puisqu'elle 
est adoptee dans les differentes eglises depuis le viii* siecle au 
moins? 

« 126. Pour les ouvrages de Gregoire ranges sous le titre 
de Libri miraculorum , nous ne nous sonunes pas servis de 
moins de manuscrits que pour son Histoire. Trois d'entre 
eux , ecrits vers la fin du ix* siecle , sont complets et tous 
trois d^excellente main. Le premier fait partie de la biblio- 
theque Colbertine ; le second app^rtient a Teglise cathedrale 
de Beauvais , et nous a ^te conununique par M. de Nully, 
chanoine de cette eglise. Le troisieme appartient a celle de 
Laon, etporte, k la fin, cette mention : « Explicit liber octa* 
« vus feliciter. Adalardus subdiaconus scripsit istum codicem 
a in honore beatissimi Miohaelis archangeli. » Sur un autre 
feuillet, on lit encore : « Himc indignus levita librum Odal- 

I. c 
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« ricus obtulit Deo et Sanctse Marise.... Quern si quis quoii- 
« bet ingenio abstulerit, iram Dei onmipoteotis incurrat et 
« perpetuse maledicdonis anathemate damnatus existat. » Le 
passage efface designait probablement Teglise de Reims, a la- 
quelle Odalric donna beaucoup d'autres livres, et dont les 
chanoines avaient dans leor cloitre une eglise dediee a saint 
Michel. 

« 127. Outre le manuscrit de Colbert, que nous venons 
d'indiquer, la mSme bibliotheque nous en a foumi trois 
autres qui contiennent quelques-uns des livres composes par 
Gregoire sur les Miracles. L'un d'eux , apporte de Teglise 
de Tulle, contient tons les livres de cet ouvrage, excepte les 
yttsepatrum, Un vieux manuscrit de Saint-Martin de Tours 
contient le m^me nombre de livres , mais celui qu'il n'a pas 
est le livre De Confessoribus. Nous en avons recueilli les 
variantes, ainsi que celles d*un manuscrit de la cathedrale de 
Tours, Saint-Gatien. Nous avons eu aussi deux manuscrits du 
college de Clermont, un de la bibliotheque de Saint-Victor, 
un de la bibliotheque de Jumieges , un de celle de Fleury-sur- 
Loire, un de I'abbaye du Bee, un de Saint-Vincent du Mans, 
quatre de Saint^ermain des Pres. A la bibliotheque du roi , 
nous n^avons vu aucun manuscrit complet des livres des Ali- 
racles, mais un grand nombre de fragments des difFerents 
livres, et un exemplaire imprime contenant a la marge des 
variantes ecrites de la main de Pierre Pithou. Nous avons 
egalement eu les variantes recueillies de deux manuscrits 
par feu Jacques Sainte-Beuve, celebre docteur de Sorbonne ; 
par dom Claude Elstiennot, celles d'un manuscrit romain de 
la reine Christine comprenant presque tons les livres des 
Miracles, puis celles d'un manuscrit du Vatican contenant le 
Gloria confessorum , ecrit au ix' siecle , manuscrit prove- 
nant de la bibliotheque de TElecteur palatin et ayant ap* 
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partenu a I'abbaye de Weingarten, en Souabe. Nous indi- 
querons en leurs lieux les autres manuscrits, ainsi que ceux 
qui ne contiennent que des vies particulieres ou queiques 
chapitres seulement. Plus loin, nous donnerons la liste de 
tous ceux dont nous avons fait la collation. 

« 128. Nous n'avons pas mis un moindre soin a recher- 
cher les differentes editions imprimees de Gregoire de 
Tours, car il est certain qu'en comparant les imprimes entre 
eux , on pent faire beaucoup pour la correction du texte 
des anciens auteurs. La premiere de toutes les editions dont 
nous ayons connaissance est celle qui fut publiee a Paris 
chez Jean Petit, en 1511, par les soins de Jerome Chlictow, 
de Newport, qui la dedia a Guillaume Petit. Elle comprend 
une vie de Gregoire, les deux livres de la Gloire des martyrs, 
les quatre livres des Vertus de saint Martin , et la lettre sur 
les Sept Dormants, que d'autres imprimes attribuent egale- 
ment a Gregoire de Tours. Uannee suivante, 1512, le reste 
des oeuvres de Gregoire fut imprime a Paris chez Jod« 
Badius, par les soins de Guillaume Petit lui-meme. 

« 129. En 1561, Guillaume Morel, imprimeurdu roi,en- 
treprit une nouvelle edition de Gregoire. D fit paraitre 
THistoire en se servant d'un manuscrit de la bibliotheque de 
Saint-Martin de Tours et en ajoutant a la fin queiques va- 
riantes. Le meme editeur publia, en 1563, un second vo- 
lume contenant les deux livres de la Gloire des martyrs et 
le livre de la Gloire des confesseurs, revus, dit-il, sur d'an- 
ciens manuscrits. 

" 130. Peuapres, parutla premiere edition allemande de 
Gregoire, sous le nom de Mathias Flaccus Dlyricus, editeur 
qui s'est servi, dit-il , d'un manuscrit de Saint-Nazaire de 
Lorsch. Elle fut imprimee k B41e par Pierre Pema, non 
en 1 558^ comme on Ta mis par erreur sur le litre , mais en 
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1568, ainsi qu'on le yoit dans la lettre dedicatoire; d'ail- 
leurs le typographe y cite, a la fin, le livre de Morel, qui 
datait de 1561. Dans le courant du mSme siede, en 1583, 
les sept livres des Miracles (le Vitse patrum ne s'y trouve 
point ) furent imprimes a Cologne chez Cholinius. 

« 131. La m^me annee, 1583, Laurent de La Barre 
publia a Paris, chez Michel Soin (sous ce titre : Historia 
Christiana ifeterum patrum) , une collection d'anciens au- 
teurs dans laquelle il insera entre autres ouvrages THistoire 
des Francs de Gregoire avec les deux livres de la Gloire 
des martyrs et celui de la Gloire des confesseurs. Six ans 
apres, en 1589, Margarin de LaBigne, docteur de Sorbonne, 
publia une Bibliotheque des Peres beaucoup plus conside- 
rable qu'une edition primitive du meme ouvrage qu'il avait 
. donnee quelques annees avant, et dans laquelle il insera les 
oeuvres completes de Gregoire. A son exemple, on les a 
comprises de m&me dans les editions suivantes de la Biblio- 
theque des Peres, celle de Cologne (1618) et celle de Lyon 
(1677). 

« 132. Dans le cours de Tannee 1610 parurent a Pans 
deux autres editions de Gregoire; Tune en latin, d'apres 
un texte de la bibliotheque de Laurent Bouchel , avec des 
variantes du manuscrit de Loysel et d'autres manuscrits 
de Bouchel ajoutees a la fin; la seconde en fran^ais. Cette 
derniere est une traduction redigee par Claude Bonnet, et 
publiee par d'Hemery d'Amboise, maitre des requites, 
qui Ta fait preceder d'une longue preface destinee princi- 
palement a faire ressortir Tutilite des ouvrages de Gregoire 
pour la refutation des heresies modernes. Vint ensuite, 
en 1613, Fedition de Marcuard Freher, faite d'apres un 
manuscrit de la bibliotheque palatine pour sa collection des 
Germamcarum rerum scriptores. Enfin, Andre Duchesne 
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publia, en 1636, le premier volume de sa collection des 
Historiens de la France, dans lequel il donna, de THistoire 
de Gregoire , d'apres cinq manuscrits , une edition qui pa- 
rait plus soignee et plus correcte que toutes les precedentes. 
Quatre ans apres, en 1640, Jean Balesdens, avocat au par- 
lement, publia a Paris les huit livres des Miracles, qu'il de- 
clare dans sa preface avoir revus et corriges sur les manu- 
scrits. Enfin, Michel de MaroUes, abbe de Villeloin, fit 
imprimer k Paris, en 1668, une traduction des oeuvres com- 
pletes de Gregoire. » 

Tels sont les passages de la preface de dom Ruinart qui 
nous ont paru devoir etre conserves dans Tedition de la 
Societe de THistoire de France. Le laborieux benedictin 
mit deux annees entieres a parfaire son travail d*editeur et 
d*annotateur, travail plus delicat pour lui qu'il n'eilt ete 
pour beaucoup d'autres. II avait, en effet, debute dans la 
carriere des lettres par la publication d'un recueil des Actes 
des martyrs ^ consacre seulement a ceux de ces documents 
pouvant etre regardes comme sinceres; et avec une con- 
science non moins ardente que sa piete , il avait resolibnent 
ecarte des autels une foule de saints suspects. Cette voie 
etait difficile a poursuivre pour un editeur de Gregoire de 
^>urs, heurtant a chaque pas dans son texte des puerilites 
que de precedents editeurs , quelque pieux qu'ils fussent , 
Tabbe de MaroUes, par exemple, n'avaient pu voir sans 
laisser echapper plus d'une boutude contre Tignorance et la 
grossiere superstition des Chretiens du vi* siecle. Dom Rui- 
nart triompha de cette difficulte en adoptant la verite quelle 



(1) j^eta primorum Martyrum t'mcera tt selecta^ ui-4 , 1689, ouvrage 
•ooTeDt r^mprim^ et Uadoit depuis. 
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qu'elle fiit, c est-a-dire en avouant souvent dans ses notes 
que tel ou tel fait raconte par Gregoire de Tours est une 
pure invention que le bon eveque avait trop facilement ac- 
cucillic. « Une simplicite veridique, ecrivait-il a un de ses 
amisS est ce qu'on pent souhaiter de plus elegant en de pa- 
reilles matieres. » Aussi dom Ruinart etait-il le digne eleve 
de Mabillon, si vivement attaqiie par les jesuites, et de cette 
illustre congregation de Saint-Maur, qui prouva le droit de 
la raison humaine en montrant comment la critique peut 
naitre du sein meme de TEglise, et dans la pratique la plus 
exacte de toutes les vertus ascetiques. 

En vain avons-nous cherche a recueillir en dehors des 
imprimes des traces plus intimes du travail de dom Rui- 
nart sur Gregoire de Tours. II scmble qu'apres sa mort -, 
comme pendant sa vie, le digne benedictin veuiUe toujour^ 
se refugicr dans sa tranquille et sainte humilite. Tandb qu.^ 
Mabillon, avec deux de ses confreres, parcourait les bibli< 
theques de Tltalie, un religieux de ce pays vint a Paris, arr 
portant une lettre de recommandation de Mabillon pour doi 
Ruinart. Celui-ci rend compte de cette visite a son ch^^=^ 
maitre et lui dit : « (1" avril 1686) .... Je menay jeuc^3i 
dernier a Saint-Denys votre religieux italien. II est alle ^ 
Versailles. II n'a pas besoin de conducteur pour lui fail < 
voir Paris ; il en a plus veu luy seul en un jour que je ner ^ 
perr ay peut-^stre jamais, » Ce seul mot, prononce sans oster:^^* 
tation comme sans regret, peint d'un trait la vie d'abneg5»- - 



(i) Jean Schilter. — Un ^v^que, en le rcmerclant pour I'envoi dt 
Gregoire^ lui ccrit : c Je I'aUends avec Impatience. Maisje vous avoaec|^ 
voft notes me font trembler pour une partie des miracles. En auri^ 
▼ous fait un<; s^v^re justice ? Je prie Diou, mon R. P., qu'il b^nisse "^ 
travaux si utiles k l'£glise » {^^ mai 1690.) Lettre de TcT^ue de Mc^ 3K=3it- 
pellier, Cbarles Colbert. 
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tion de ces vrais savants qui traversaient les splendeurs du 
regne de Louis XIV sans songer seulement a porter le regard 
au dela des murs de leur convent. 

Nous n'avons retrouve, des papiers de dom Ruinart, que 
deux volumes de lettres ; ils forment sans doute une bien 
faible partie de sa correspondance * . Ces deux volumes, con- 
serves a la Biblioth. imp. de Paris (residu S. Germ. , n*>« 1255 et 
1256) contiennent 64 minutes de lettres de dom Ruinart, et 
268 originaux de lettres qui lui sont adressees par ses amis, 
au nombre desquels figurent un grand nombre de prelats et 
d'erudits de son temps. Cette correspondance donne fort pen 
de renseignements sur Tedition de Gregoire de Tours ; quel- 
ques lettres cependant sont celles que dom Ruinart ecrivit 
a diverses personnes en leur faisant honmaage de son vo- 
lume. On les trouvera ci-apres aux Notes et eclaircissements. 
Nous en detacherons seulement pour la mettre ici, comme 
firontispice de notre volume, celle qu'il ecrivit pom* le pape 
Innocent XII. Ces observations preliminaires ne sauraient 
Stre plus dignement terminees. 

Beatissime Pater, 

Quem adeo facilem omnibus ad se Sanctitas Vestra praestat adi- 

tum , eumdem me , cum operibus sancti Gregorii Turonensis epi- 

scopi suis pcdibus sistendis , accedentem inventurum non diflido. 

Nee cnim dubitare licet a ponlifice sanctissimo seque ac oculatis- 

simo susdpienda esse benigno vultu opera auctoris qui ecclesiam 

universam non scriptis solum sed et rebus praeclare gestis a sanc- 

dtate raorum magnopere illustravit. Is enim est ipse , sanctissirae 

pater, Gregorius cujus libros Vestrae Sanctitati ofTerre ausus sum, 



( 1) Dom Thiern- Rninart, mort a Paris en 1 709, otail ne a Reims en 1 657 
ef V avait fait ses ^udes Sa famille existe encore dans cette villc sous le 
nown de Ruinart de Brimont ; peut-^lre a-t-elJe conserve le reste de ses 
papiers. La biblioth^uc publique de Reims n*cn poss^de auciin. 
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ecclesiasticae disciplins studiosissimus observator et sacrorum ca- 

nonum contra quoslibet acerrimus vindexy qui postquam Gallica- 

nam ecclesiam verbis simul et cxemplis informasset, Romam invisit 

apostolonim aliorumque urbem sanctorum quorum mirabilia suis 

scriptis celebrarat , limina et sacras reliquias coram veneraturus , 

ubi a Gregorio raagno qui tunc temporis pontifex ecclesiam rege- 

bat 9 non solum honorifice susceptus sed etiam muncribus donatus 

est, quae posteris ejus in Gregorium nostrum benevolentiam tesu- 

rentur. 

Quod si, Beatissime Pater, tanti pontificis exemplo cujus vesti- 

giis inhaerere ac praeclara facta Sanctitas Vestra imitari gaudet, suum 

quoque Gregorio nostro ntm deneget patrocinium , nee admittere 

gravetur banc ejus operum uovam editionem , quam adomare pro 

virili mea parte et notis illustrare conatus sum, eam apud omnes ac- 

ceptam et gratamfore facile mihi polliceor; nobisque maximum eri^ 

ad sanctorum Patrum editiones continuandas et ad illustranda eo — 

rum opera intentivum. Ad hunc vero laborem alacri animo suscL — 

piendum invitat nos, Pater Beatissime, felicitas horum temporun*^"'^ 

quibus uti licet pace ilia generali quam Sanctitas Vestra suis curL ^ 

suaque paterna solliciludine orbi christiano procura\it; immo, 

quidem eam mundus dare non potest quam suis votis et pbsecra 

tionibus a Deo Optimo Maximo Vestra Sanctitas obtinuit. 

Deus ut tanto divinae pietatis munere diutissime frui nobis liceat 

ac ut Vestra Sanctitas in nmltos ac faustos annos ecclesiae sane 

catbolicae incolumis ac felix pcrseveret. Hoc est, beatissime pater 

quod continuis ac instantissimis votis hue usque efilagitavimus , ai 

ad extremum usque halitum efUagitare pergeraus, quodque iiinniim^r' 

nostrum e Benedictina sancti Mauri congregatione nomine ego ob — 

testor ac voveo apostolicam benedictionem enixis precibus expos — 

cens, Sanctitatis Vestrae 

Devotissimus , humillimus atque obsequentissimus servus er 
cliens, 

Fr. ind. Theodkricus Ruinart, mon. Bened. 

Kx vestra abbatia sanrti Germani a pratis in siibarbiu Parisieiui, 

diem kai. julii, au. 4 699. 
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PROLOGUS. 

Non poetamm figmentif aut philosophorum sententiis , ted CTangelicc 

▼eritati imifltendum esse '. 

Hieronimus, presbiter et post apostolum Paulum 
bonus doctor Ecclesiae , refert se ductum ante tribunal 
aetemi Judicis , et extensum in supplicio graviter c^e- 
sum y eo quod Ciceronis argutias vel Virgilii fallacias 
sa^pius lectitaret : confessumque se coram angelis San- 
ctis ipsi Dominatori omnium, nunquam se deiuceps 



(i) Praeviis ex his omnibus verbis vix unum habent manu- 
scripd codices; inidum vero talc praefemnt : • IncipU liber primus 
miraculorum in gloria marturum beatorum opere Georgi Fiorenii 
Gregori episcopi Tumnici. Hieronimus, etc.... » Sic 2204 et alii 
nostri Mss. codices. Quae tamen Ruinartius ingenio suo disposuit, 
non aegre secud sumus. 



LES LIVRES DBS MIRACLES , 



P4B 



SAINT GEORGES FLORENT GR£G0IRE, 

^vAqde db todbs. 



LIYRE PREMIER. 

DE LA GLOIRE DES BI&NHEDREUX MARTYRS. 



PREFACE. 

Qa*il fant t'atucfaer non aax fictions des poetes , ni anz opmiont 
des philoflophet , mait 4 la y6riti ^ang^que. 

Le pr^tre Jerome, apres Tapotre Paul le meilleur doo- 
teur de TEglise , rapporte que , conduit un jour devant le 
tribunal du Juge eternel, condamne aux verges et durement 
ch4tie pour avoir fait trop souvent sa lecture des subtilites 
de Geeron et des mensonges de Yirgile, il promit, en la 
presence des saints anges, au souverain Maitre de toutes 
choses, de ne rien lire desormais de semblable et de ne 
plus s*occuper que de choses dignes de Dieu et capables 
de senrir a Tedification de T^lise. L'ap6tre Paul a dit en 
effet : « Suivons les sentiers de la paix^ et gardons entre 
nous les voies de Tedification. "> Ailleurs il a dit encore : 
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haec lecturum , neque ultra tractaturum , nisi ea quae 
Deo digna et ad Ecclesiae aedificationem opportuoa 
judicarentur ^ Sed et Paulus apostolus^ Qus& pads 
sunt y iuquit , sectemurj et qus^ ad sedtficaiionem inifi* 
cem custodiamus *. Et alibi : Omnis sermo malus ex 
ore i'estro non procedat; sed si quis bonus ad asdip^coi- 
tionem^ ut det gratiani audientibus^. Ergo faaec nos 
oportet sequiy scribere atque loqui quae ecclesiam Dei 
aediGcent , et quae mentes inopes ad notitiam perfects 
fidei iDstructione sancta fecundeut. Nod enim oportet 
fallaces commemorare fabulas , neque philosophorum 
iiiimicam Deo sapientiam sequi, ne in judicium aetems 
mortis Domino discernente cadamus. Quod ego me- 
luens, et aliqua de sanctorum miraculis, quae hactenus 
latuerunty pandere desiderans, non me iis retibus vel 
^inciri cupio, vel involvi \ Non ego Saturni fugam , 
non Junonis iram, non Jovis stupra, non Neptuni 
iujuriam, non JEoli sceptra; non .£neada bella, nau- 
fragia , vel regna commemoro : taceo Cupidinis enus- 
sionem ' ; noo Ascanii * dilectiouem , hymenaeosque \ 
lacrjmas, vel exitia saeva Didonis : non Plutouis triste 
vestibulum, non Proserpinae stuprosum raptum, non 
Cerberi triforme caput : non revolvam Anchisae* col- 
loquia, non Itbaci iugenia, non Achillis argutias, non 
Sinonis fidlacias : non ego Laocoontis * consilia, non 
Amphitr^onidis robora, non Jani conflictus, liugas, 
vel obitum exitialem proferam ; non Eunienidum , va- 



(r Hoc ipsuni namt HicfvoiTiiiiis in cpistoU ad EustnAhim^ 
(Ruin.'— ;d) Rom. xiv, 19, — ,3^ Ephes. it, 29.— (4J Hie desinit 
prok^gus in cod. CUr. a. — ,y JEndd. lib. I. — (6) refenum addit 
1791 .— (7) ememwy ti04.— ,8) AmcUes^ id.— ;9} Ui^mmthf^^ id. 
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« Qu'il ne sorte de voire bouche aucune mauvaise parole ; 

■ 

mais si vous avez k dire quelque parole propre k edifier, 
dites-la, afin qu'elle coiximumg[ue la grslce a ceux qui vous 
entendent. » ]^ou5 devonsdonc ne faii*e, ne dire et n'ecrire 
que ce qui pent contribuer a edifier I'Eglise de Dieu et con- 
duire les esprits simptes a Tintetligence d^ la foi parfaite, en 
les fecondant par une sainte instruction. Ainsi, nous ne 
derons pas raviver le Souvenir de fables trompeuses et imi- 
ter la sagesse des philosophes, sagesse ennemie de Dieu, de 
peur que le jugement du Seigoeur ne nous fasse tomber 
sous le coup de la mort eternelle. Pour moi, penetre de 
oette crainte. e% desirant faire connaitre , sur les miracles 
des saints, certains faits jusqu'ici inconnus, je ne veux me 
laisser prendre ^xle tels filets ni m'y laisser retenir. La fuite 
de Saturne , la colere de Junon , les debauches de Jupiter, 
les offenses de Neptune, le pouvoir d'Eole, les guerres, les 
naufrage^ et les conquetes d'Enee , je ne les rappellerai pas 
ici. Je me tais sur la mission donnee ^& Cupidon; je ne 
rapporterai pas combien Ascagne iut aime ; je ne dirai pas 
non plus les hymenees , les larmes , la destinee cruelle de 
Didon ; je ne peindrai pas la sombre entree du palais de 
Pluton , ni t'enleyement inf4me de Proserpine , ni la triple 
tSte de Cerbere ; je ne reprendrai pas les discours d^An- 
chise , les inventions d'Ulysse , les stratagemes d' Achille et 
les ruses de Sinon ; je ne parlerai pas des conseils de Lao- 
coon, des exploits d*Hercule, des combats, de la fuite 
et de la fin malheureuse de Janus; je ne decrirai pas Taspect 
des Eumenides, ni la forme si variee des monstres, ni toutes 
les autres fictions mensongeres de la fable inventees par le 
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riorumque moDsiroram fonnas exponam : non reli- 
quarum fabularum commenta, quae hie auctor aut 
finxit men^aciOy aut versa dcpiiixit beroico : sed ista 
omnia tanquam super arenam ^ locata , et cito ruitura 
coDspiciens , ad Divina et Evangelica potius miracula 
revertamur. Unde Johannis Evangelista exorsus est 
dicens : In principio erat Verhum , ei Verbum erat 
apud Deurrij et Deus erat Verbum. Hoc erat in prin» 
cipio apud Deum. Omnia per ipsum facta sunt^ et sine 
ipso factum est nihil *. Et deinceps ait : Et Verbum 
caro factum est j et habitmfit in nobis : et s^idimus glo^ 
riam ejus^ gloriam quasi Unigeniti a Pafre^ plenum 
gratia et veritate^. Quod autem in Bethleem nasciturus 
erat, ita ait Prophela : Et tu^ Bethleem Ephrata , njon 
es minima in millibus Juda. Ex te enim prodiet Rex 
qui regat popuhun meum Israel^, Hoc enim et Nalha- 
nael ille a Cana Galilaeae dixit : Rabbi ^ tu es Filius Dei^ 
tu es Rex Israel *. Ipse est et salus mundi , de quo et 
ille Simeon ait : Nunc dimittis^ Domine^ senium tuum 
in pace J quia i^iderunt oculi mei salutare tuum '. 

CAPUT PRIMUM. 
De natiTiute Domini noftri Jesa Chruti in Bethleem ^. 

Nato ergo Domino nostro Jesu Christo secundum 
camem in Betlileem oppido", in diebus Herodis regis*, 

(i) hmrenamy 2204. — (2) Joan, i, i, 2 , 3. — (3) Ibid. , i4. 

(4) Mich. T, 2; Matt, u, 6 ; Joan, xxi, 2. 

(5) Joan. 1, 49. — (6) Luc. u, 29. 

(7) Porro in G)lb. Tut. (2791) desunt undedm priora capita , 
ibique liber incipit a capite xii : De sancto Jocmne Baptista^ quod 
in isto codice priinum appellatur; habet tamen prologum. (R.) 

(S)£etAiem opido, 2204.— (9) Anteaeramvulg. an. 5, 25 dec. (R.) 
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poete ou embellie$ de son vers epique. Ck>inme , k mes yeux, 
oe sont autant de monuments eler^s sur le sable et pro- 
ibis k une mine prochaine , je nie toumerai plutdt vei^ les 
choses divines etyers cesinira^leS de TEvangile qui- ont servi 
de base k Jean TEyangeliste, lorsqu'il a dit : « Au conunen- 
oemeut etait le Verbe, et le Verbe etait en Dieu, et le 
Verbe etait Dieu. H etait ^u commencement en Dieu« Tout 
a ete fiut par lui et rien n^a ete (ait sans lui. » ll ajoute : 
« Et le Verbe s'est hit chair et il a habite parmi nous; et 
nous avons tu sa gloire^ la gloire du Fils unique engendre 
par le Pere, plein de gr&ce et de verite. » Parce qu*il 
devait nattr^ k Bethleem , le Prophete avait dit : « Et toi, 
Bethleem Ephrata , tu n'es. pas la moindre entre les mille 
dtes de la Judee. » Nathanael, de Cana en Galilee, a dit de 

w 

m^me : « Tu es le Fib de Dieu , tu- es le roi d'Israel. » II 
est en eflfet le satut du monde , celui dont Simeon a dit : 
« Maintenant, Seigneur, renvoie ton senriteur en paix, car 
mes yeux oi[it yu ton salut. » 

CHAPmtE PREBflER. 

Die la naissance de noCre Seigneur J^iu-Ohrist k Betbr^em.'' 

, 

L'Evangile atteste que notre Seigneur Jesus-Christ ayant 
refu le jour, selon la chair, dans la Tille de Bethleem, au 
temps du roi Herode , les mages yinrent d'Qrient k Jeru- 
salem , en disant : « Ou est le roi des Juifs nouyellement 
ne ? Nous ayous yu son etoile en Orient , et nous yenons 
Tadorer. » II existe a Bethleem un grand puits ou Ton dit 
que la glorieuse Marie a puis^ de Teau. Souyent Ton yoit 
s y produire ce miracle eclatant , que les personnes pures 
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juxta iSdem Eyangelicam , magi ab Oriente venenint 
Hierosolymis ^, dicentes : Vbi est qui natus est Rex 
Judeeorum ? Vidimus enim stellam ejus in Oriente, et 
venimus adorare eum *, et reliqua. 

Est autem in Bethleem puteus magnus, de quo 
Maria gloriosa aquam fertur hausisse : ubi saepius aspi- 
cientibus miraculum illustre monstratiir, id est Stella 
ibi mundis corde, quae apparuit magis, ostenditur. 
VeDientibus devotis ac recumbeutibus super os putei , 
operiuntur linteo capita eorum; tunc ille cujus me- 
ritum bbtinuerit, videt stellam ab uno pariete putei 
super aquas transmigrari ad alium , in illo modo quo 
sclent super coelorum circulo stellae transferri. Et cum 
multi aspiciant, ab illis tantum \idetur, quibus est 
mens sanior. Monnullos vidi qui earn asserebant se 
vidisse. Nuper autem diaconus noster retulit quod 
cum quinque viris aspexit, sed duobus tantum ap* 
paruit. 

CAPUT II. 

De miraculit Domini et Salvatoris Dostri Jesu Christi. 

* 

Dominus igitur noster Jesus Christus in adsumpta 
carne de Virgine ', multa populis miracula est dignatus 
ostendere. Haustos enim latices in vini saporem con- 
vertit, caecorum oculis depulsa nocte lumen infudit, 
paraly ticorum gressus ablata debilitate direxit , febres 
aegrotantium fugato ardore restinxit, hydropicum com- 
presso tuniore sanavit, lepram discedere sacri oris 
virtute mandavit, mulierem daemonio inclinatam 



(1 ) memsofymis , 2204. — (2) Matt, u , 2. — (3) Anno 30. (R.) 
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de coeur peuTent y contempler Tetoile qui est apparue 
aux mages *• Les devots, en arrivant, se penchent sur la 
margelle du puits, on etend un tinge au-dessus de leur 
tdte, et si, par ses merites, quelqu'un est digne de cette 
grice, il voit Tetoile passer a la surface de Teau, de Tune des 
parois du puits a T autre, de la meme maniere que les etoiles 
parcourent Torbite des cieux. Si plusieurs regardent dans le 
puits 5 ceux-la seuls voient Tetoile , dont la pensee est plus 
pufe. J'ai connu quelques personnes qui afErmaient Tavoir 
Tue. Dernierement , notre diacre a rapporte qu'ayant re- 
garde dans le puits avec cinq autres hommes, Tetoile n^etait 
apparue qu'a deux d'entre eux. 

CHAPITRE 11. 
Des miracles de notre Seigneur et Sauveur J^sus-Chrut. 

Sous la forme charnelle qu'il avait revStue dans le sein de 
la Yierge , notre Seigneur Jesus-C3irist daigna se manifester 
aux peuples par un grand nombre de miracles. A I'eau 
puisee de la source il donna le ^otil du vin ; chassant la 
Quit des yeux de Tayeugle, il y versa la lumiere ; il ota aux 
paralytiques leur debilite et dirigea leurs pas ; il calma les 
ardeurs des fievreux ; il retablit un hydropique en suppri- 
mant la grosseur dont il souffirait ; par la vertu d'un ordre 
sorti de sa boiiche sainte, la lepre disparut ; en presence des 
luifs qui en mmmuraient, il redressa une femme nouee par 
le demon ; il marcha sur les eaux sans qu'elles s'entr'ou- 



(1) 11 est k observer que de nos jours encore on montre aux p^lerins ,- 
^tH de la grotte de Bethlcem , un puits ou une citeme dans laquelle le 
|>enple croit que P^toile des mages est tomb^. (Ruin.) — Nous ne trou- 
"^ons plus mention que du puits dans les relations des voyageurs moder- 
nes; mais T^oile est citee souTcnt par les auteurs du moyen Age. Voy. P. 
Comestor (1180), Scholastica hist., Evang. cap. vn ; Genr. de Tilbury 
(1211), Otia imper, cap. v; Fel. Faber ( 1440-1 S02], Evagat, ou Voyage 
« J^rtualem, public en 1546. 
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invidentibus Judaeis erexit ; ^ super aquas vero , non 
dehiscentibus aquis, incessit ; profluvium mulieris tactu 
fimbriae salutaris avertit. Multa quidem et alia fecit, 
quae sacra Evangeliorum narrat bistoria. Tamen cum 
multos salubri coelestique mandato restaurasset ad 
vitam , tres ab infemali morte reductos vitae restituit : 
id est, archisynagogi filiam resuscitayit in domo; 
unicum viduae surgere jussit ad portae egressum : et 
Lazarum vocavit ex monumento. 

CAPUT in. 

De pasftione, returrectione et ascensione ejus. 

Igitur Judaei , furore succensi , falsis accusationibus 
circumdantes Justum tradiderunt inorti, et crucis 
affixione damnaverunt * : V]uem Deus pater suscitavit 
a mortuis tertia die , solutis doloribus mprtis * ; quo- 
niam impossibile erat eum apud inferos retineri , sicut 
ait apostolus Petrus. Postbaec pronnttens Paraclitum, 
et imbuens coelestibus doctrinis apostolos j victor 
ascendit ad coelos, \enturumque se ad judicaiidum, 
angelis testantibus, repromitteas , dicente apostolici 
Actus bistoria : Hie Jesus qui receptus est a vobis sic 
veniet , quemadmodum ifidistis euni eiintem in coslum '. 

CAPUT IV. 

De apofltolis et beata Maria. 

Post admirabilem igitur Dominicae ascensionis glo- 
riam\ quae, contrito diabolicae maUgnitatis capite, 



(i) An. 33, 3 April. (R.)^ (2) Act. ii, 24. — (3) Act. i, H. 
(4) An. 33, UmSdi. (R.) 
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rrissent^ il arrdta les pertes de sang chez une femme en lui 
Gusant toucher le bord de son vetement , et (it encore plu- 
sieurs choses que nous raconte la sainte histoire des Evan- 
ses. Apres avoir, par sou commandement celeste et si 
salutaire, rendu plusieurs malades k la sante, il rappela des 
mfers trois morts k la vie, savoir : la fiUe du grand-pr^e, 
ju^il ressnscita dans sa maison ; le fils unique d'une veuve, 
luquel le cadavre se dressa par son ordre sur le seuil de 
eur habitation; Lazare enfin, quMl rappela du tombeau. 

CHAPTTRE in. 
De sa passion, de sa r^rrection et de son ascension. 

Cependant les Juife, enflammes de colere, enveloppent le 
^uste dans de fausses accusations pour le livrer a la mort, et 
e condamnent a ^tre attache sur la croix. Apres qu'il eut 
iOufTert les douleurs de Tagonie, Dieu le Pere le ressuscita 
Tentre les morts , le troisieme jour ; car il etait impossible 
ja'il rest&t aux enfers , comme I'a dit I'apdtre Pierre. En- 
suite, promettant llSsprit Consolateur et remplissant les ap6- 
cres des celestes doctrines , il remonta vainqueur dans les 
neux , et annonca, avec le temoignage des stnges , qu'il re- 
riendrait pour juger les honunes. Les Actes des ap6tres 
disent en effet : « Ge Jesus qui a ete re^u par vous , re- 
nendra de la meme maniere que vous Tavez vu monter au 
del. » 

CHAtlTRE IV. 
Des ap6tres et de la bienheoreuse Marie. 

Apres la glorieuse ascension du Seigneur, qui, frappant a 
b t^ la mechancete diabolique , anima les esprits des 
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mentes fidelium ad contemplanda coelesda animavit , 
sancti apostoli Domini et Salvatoris nostri cum beata 
Maria matre ejus, in unam congregati domum, omnia 
ponebant in medio : nee quisquam suum aliquid esse 
dicebat ; sed unusquisque cuncta possidebat in chari- 
tate, sicut sacer apostolicse actionis narrat stylus ^ 
Post haec dispersi sunt per regiones diversas ad praedi- 
oandum verbum Dei *. 

Denique impleto a beata Maria hujus vitae cursu, 
cum jam vocaretur a saeculo , congregati sunt omnes 
apostoli de singulis regionibus ad domum ejus'. Cum* 
que audiissent quia esset assumenda de mundo, vigi- 
labant cum ea simul : et ecce Dominus Jesus advenit 
cum angelis suis , et accipiens animam ejus , tradidit 
Michaeli arcbangelo , et recessit. Diluculo autem leva* 
verunt apostoli cum lectulo corpus ejus, posueruntque 
illud in monumento, et custodiebant ipsum, adventum 
Domini prsestolantes. Et ecce iterum adstitit eis Do- 
minus , susceptumque corpus sanctum in nube deferri 
jussit in paradisum : ubi nunc , resumpta anima, cum 
electis ejus exsultans, seternitatis bonis, nullo occasuris 
fine,per(ruitur. 

CAPUT V. 
De cruce et mirabilibus ejus apud PictaTum. 

Crux Dominica , quae ab Helena Augusta reperta est 
Hierosolymis \ ita ' quarta et sexta feria adoratur. Hu- 
jus reliquias, et merito, et fide Helense comparanda, re- 



(i) Act. IV, 34. — (2) An. 36. — (3) An. 48. — (4) Christi 
an. 326, 3 mail. (R.) — (5) Golb. a., Hierosolymis sita. (R.) 
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Ueles k la contemplation des choses celestes, les saints 
Bp6tres de Notre-Seigneur et Sauveur et la bienheureuse 
Uarie, reunis en une meme maison, mettaient toutes choses 
en commun. D^apres les paroles sacrees des Actes des ap6- 
tres , pcFsonne ne se disait rien posseder en propre , mais 
diacun, par Tesprit de charite, po^edait les choses de tons. 
Les ap6tres se disperserent ensuite dans des contrees di« 
rerses, pour precher la parole de Dieu. Enfin , lorsque la 
bienheureuse Marie eut accompli le cours de cette vie et 
Eat ftur le point d^etre rappelee du siecle , ils accoururent 
tons, de chaque pays, vers sa maison. Apprenant qu'elle 
aflftit Stre enlevee au monde, ils veillaient avec elle, et voici 
que le Seigneur sundnt escorte de ses anges, et recevant 
r&me de Marie , il la remit a Tarchange Michel, et se retira. 
Au point du jour, les apotres leverent le corps avec la 
couche, le placerent dans le tombeau et le garderent, atten* 
dant Tarrivee du Seigneur. Tout a coup Jesus leur apparut 
de nouveau, et , enlevant ce corps sacre sur un nuage , il le 
fi^ transporter ainsi dans le paradis, ou maintenant, ayant 
repris son &me, Marie savoure avec les elus 'de Dieu les 
>iens de Tetemite qu'aucune (in ne saurait atteindre '. 

C3UPITRE V. 

De la croix , et de les meryeilles k Poitiers. 

La croix du Seignem* , decouverte par Timperatrice He- 

(i) Nul doute que Gregoire de Tours n'ait tir^ ce cju'il rapporte ici 
les circonstances de la mort de la Yierge , du livre intitule : De transitu 
Hattt rirginii, ouyrage du pseudo-M^liton, rel^gu^, par le pape G^lase, 
aarmi les livres apocryphes, et qui a ^6 imprira^ dans le Bibliotheca Pa- 
nijw. L^opinion des savants est que la Vierge mourut k £ph^. Mais, 
irant Gregoire de Tours, on ne trouye aucun auteur qui se soit etendu 



14 DE GLORIA MAftTYRUM. 

gina RadegUDdis expetiit*, ac devote in mouasterium 
Pictavense*, quod suo studio coDStittut, collocavit'; 
misitque pueros iterum Hierosolymis ac per totam 
Orientis plagam, qui circumeuntes sepulcra, saiict(>- 
rum martyrum oonfessorumque cunctorum reliquias 
detulerunt : quibus in area argentea cum ipsa cruce 
sancta iocatis , multa exinde miracula conspicere me- 
ruit. 

De quibus illud primum exponam, qupd ibidem 
Dominus in diebils passionis suae dignatus est revelare. 
Sexta feria ante sanctum Pascha , dum in vigiliis ^ioe 
lumine pernoctarent , circa horam tertiam noctis ap- 
paruit ante altare lumen parvulum in modum scintillas : 
deinde ampliatum , hue illucque comas fulgoris spar- 
gens, coepit gradatim in altum conscendere : efTe- 
ctaque pharus magna obscurae noctivigilantiqueplebe- 
culae lumen prsebuit suppKcanti ; illucescente qubque 
pdelo 9 {)aulatim d^ciens, data terris luce, ab oculis 
mirantium evanuit. 

Ego autem audiebam ssepius , quod etiam lychni , 
qui accendebaiitur ante liaec pignora , ebullientes vir- 
tute divina , in tantum exundarent oleum ^ ut vas sup- 
positum plerumque replerent : et tamen juxta stulti- 
tiam mentis durae nunquam ad haec credenda movebar, 
donee brutam segnitiem ad praesens ipsa quae ostensa 
est virtus argueret. 

Ideoque quae oculis propriis viderim explicabo. 
Causa devotionis exstitit ut sepulcrum sancti Hilarii vi* 



(1) An. 569. — (2) Piciavensim, 2204. —(3) De his egit Gr^o- 
rius lib. IX Hist. cap. xl ; vide et Bollandianos ad diem tertium 
maii. (R.) 
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lene i Jeniflalem '; est ador^ le mercredi et le Tendredi 
de daque semaine« La reine Radegond^, .qu*on peut, 
et pour le merile et pour la foi , comparer k Helene , de- 
manda une portion de cette croix et la pla^ avec devotion 
dans le monastere de Poitiers, fonde par ses soins. Puis 
^Ue enyoya de nouYeau k Jerusalem et dans tout TOrient 
des serviteurs.qui, parcourant les tombeaux, rapporterent 
des reliques des saints martyrs et des confesseurs, reliques 
<ju'elle deposa , avec cette sainte. croix , dans une ch&sse 
d'argent, et qui produisirent un grand nombre de miracles 
dont elle merita d'Stre temoin. Je parlerai d'abord de celui 
que le Seigneur y daigna faire dans le temps de la Passion. 
Le Tendredi avant le saint jour de Piques, comme on veillait 
dans I'eglise en disant les vigiles sans lumiere , il apparut 
tout a coup devant Tautel , yers la troisieme heure de nuit , 
une toute petite lumiere semblable a une etincelle, qui bien- 
t6t grandit, en repandant ^k et la les reflets de sa flamme; 
elle gagna pen a pen la voiite et finit par deyenir comme un 
grand phare , chassant les tenebres de la nuit et edairant 
le peuple des fideles. Quand le jour commenca a poindre, 
elle disparut iusensiblement , et, apres avoir donne sa 
lumiere a la terre, elle s'evanouit aux yeux de ceux qui 



snr ce qui regarde aa resurrection et son assomptlon. Peu apr^ lui, son 
opinion prevalut si bien dans les Gaules , qu'elle fut introduite dans la 
liturgie. Voy. sur ce sujet la Vie de la Vierge par Tillemont, Hist, 
eccl,^ t. I, n. 14 et 15, et Adamman , de Locis Sanctis, lib. I, c. ix. (R.) 
(1] L*ey^ue de Jerusalem, Gyrille, saint Ambroise [Orat, defunere Theo^ 
dosii), Rufin (Hist, EccL^ liy. X), saint Paulin {Epist,adSeperum), Sulpice 
Ser^ (Hist, sac,, lib. II), Tb^odoret (liv. I), Socrate, Sozomtee et di- 
Ters autres anteurs de Tbistoire ecclesiastique ont parle de I'iuTention de 
la sainte croix sous I'^v^que Macaire , et des miracles qui eurent lieu k 
cette occasion. lis placent cet ^Tenement k I'ann^ 326. Gr^goire en 
parle aussi an chap, lit du liv. I*' de son Hisioire^ mai^ d'apr^ desactes 
fabuleux. (R.) 
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sitans, hujus reginae adirem coUoquia ; ingressusque mo- 
nasterium, consalutata regina, coram adoranda cnice 
ac sacris beatorum prostemor pignoribus. Denique 
oratione facta surrexi. Erat enim ad dexteram lychnus 
accensus , quern cum stillis frequentibus defluere con- 
spexissem , testor Deum quia putavi quasi vas esset 
eflractum, quia erat ei concha supposita, in quam 
oleum defluens decidebat. Tunc conversus ad abba« 
tissam, aio : a Tantane te retinet mentis ignavia^ ut in- 
tegrum cicindilem laborare non possis , in quo oleum 
accendatur, nisi eflractum quo defluatponas?» Et ilia : 
(( Nee est ita, domine mi , sed virtus est crucis sancts 
quam cernis. » Tunc ego ad me reversus, et ad memo- 
riam revocans quae prius audieram , conversus ad lych- 
num, video in modum ollae fer\'entis magnis fluctibus 
exundare , ac per horam ipsam undis intumescentibus 
superfluere, et, ut credo, ad incredulitatem meam 
arguendam , magis ac magis augeri ; ita ut in unius 
horse spatio plusquam unum sextarium redderet va-* 
senium, quod quartarium non tenebat : admiratusque 
silui , ac virtutem adorandae crucis deinceps praedicavi. 
Puellaque quaedam Chrodegildis ^ nomine, dum post 
mortem patris in urbis Cenomanicae territorio reside* 
ret, oculorum amissione multatur. Postquam autem ex 
jussione Chilperici ' regis , adhuc beata Radegunde re* 
gina superstite , ad antedicti monasterii transmisisset 
regulam, ipsa beatissima ostendente, ante sanctain* 
prostemitur arcam : ibique cum reliquis sanctimonia* 
libus vigilias explicans, dato mane , iisdem discedenti* 



(i) Chrodigildis, 2204. Chmdechildis, 2205. 

(2) Childericiy dein recendori inaDU Chilperici^ 2204, 
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radmiraient. J'entendais souyent dire que les lampes qui 
bri^laient devant ces reliques sacrees entraient en ebtillition 
par una vertu divine, et qu'elles laissaient tellement dehor- 
der rhuile que le vase place au-dessous en etait la plupart 
du temps rempli. Pourtant, par la sottise d'un esprit endurci, 
je ne pouvais me decider a le croire, jusqu'a ce que cette 
meme vertu, qui s^ etait dejk manifestee k d^autres, agissant 
en ma presence, finit par triompher de ma brute insouciance. 

Je dirai done ce que j'ai vu de mies propres yeux. 
Un jour, allant par devotion visiter le tombeau de saint 
Hilaire , j^eus une entrevue avec la reine. J'entrai dans 
son monastere, et, apres que je Tens saluee, j'allai me 
prostemer devant la croix adorable et les sacrees re- 
liques des bienheureux. Puis , ma priere faite , je me 
levai. D y avait k ma droite une lampe allumee. Ayant 
remarque qu^il en coulait frequemment des gouttes d'huile, 
je cms, j'en prends Dieu k temoin, que le vase etait 
fdle , d'autant plus qu'on avait place au-dessous une cap- 
sule dans laquelle etait recue Fhuile qui decoulait. Me 
tournant alors vers Tabbesse , je lui dis : « Es-tu done si 
peu soigneuse que tu ne puisses preparer une lampe ou 
lliuile briile, au lieu de celle-ci qui est felee et d'ou Thuile 
fiiit ? » Elle me repondit : « Seigneur, ce n'est pas cela ; 
mais c'est un effet de la vertu de la sainte croix que tu 
vois. • Alors , faisant un retour sur moi-meme et me rap- 
pelant ce que j'avais oui dire, je regardai la lampe et la vis 
bouiUir k grands flots et se repandre par les bords , comme 
le fait une marmite sur un feu ardent. Phenomene qui , 
pour mieux convaincre mon incredulite, je pense, allait 
toujours en augmentant , si bien que dans I'espace d'une 
heure, le vase quine tenait pas plus d'une quarle, avait 
repandu un setier. J'admirai en silence, et a partir de ce 
moment je proclamai la vertu de Tadorable croix. 

Une jeune fille nommee Chrodegilde , qui apres la mort 

de son pere residait sur le territoire de la ville du Mans, (iit 

2 
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bus, prostrata solo in eodem loco quievit; apparuil- 
que ei per visum , quasi aperiret aliquis oculos ejus, et 
uniun sauitati redditum, dum cum alio laboraret ; subitD 
ad ostii reserati sonum expei^efacta, unius oculi lumen 
recepit. Quod non aml)igitur hoc per cnicis virtutem 
fuisse jpraestitiun. Energumem, claudi , et alii quoque 
inOrmi persaepe in hoc loco sanantur. Hactenus hinc. 

CAPUT VI. 
De iDTentioDe claTomm. 

Speciosi autem omnique metallo nobiliores Domi- 
nicse crucis davi , qui beata membra tenuerunt , ab 
Helena regina , post ipsius sacrae crucis inventionem j 
reperti sunt * : et de duobus quidem frenum imperato- 
ris munivit, quo facilius, si adversae gentes restitis- 
sent principi , hac virtute fugarentur. De quibus non 
est ignotum Zachariam vaticinasse prophetam : Erit, 
inquit , quad in os eqiU ponitur sanctum Domini^. 

Eo enim tempore Adriaticum mare magnis flucti- 
bus movebatur , in quo tam frequentia erant naufra- 
gia , ac demersio hominum , ut vorago navigantium 
diceretur. Tunc provida regina , condolens excidia 
miserorum, ununi ex quatuor clavis deponi jubet in 
pelago J confisa de Domini misericordia , quod ssvas 
fluctuum conmiotiones facile posset opprimere. Quo 
facto redditur mare quietum j tranquillaque deinceps 
oavigantibus flabra praestantur. Unde usque hodie 



(i) Christi an. 326. 

(2) Zach. XIV, 20. Theodoretus, lib. I, Hist.^ cap. xvm, alludit 
ad Zachariae prophedam iisdem verbis quae hie a Gregorio Uu- 
dantiir. (R.) 
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affligee de la perte de la vue. Apres ayoir, par Tordre 
du roi Chilperic et pendant cpie la bienheureuse reine Ra- 
degonde vivait encore, embraSBe la regie du monastere dont 
il a ete parle, elle alia se prosterner devant la sainte cMsse, 
que la bienheureuse Radegonde lui montrait. La , elle as- 
sista aux yigiles avec les autres religieuses ; le mdtin etant 
Tenu , et celles-ci parties , elle resta prosternee sur lie sol et 
s'y endormit. H lui sembla dans son sommeil que quelqu'un 
hii ouTrait les yeux , que Tun des deux etait deja gueri et 
qu'elle sentait quelque chose a Tautre, lorsque tout k coup, 
s'eyeillant au bruit de la porte qu'on ouwait, elfe s'apercut 
(pi'eUe avait recouvre I'usage d'un ceil , circonstance qui 
montre bien que c' etait un effet des vertus de lit-eroix. Lea 
energumenes , les boiteux et les autres infirmes sont ires^ 
souYent gueris dans ce lieu. Mais nous nous arr^terons \k. 

CHAPITRE VI. ^ 
De la d^oouTerte des clous de la Croix. 

Les clous de la croix du Seigneur, qui soutinrent ses 
membres divins , ces clous, plus precieux que le plus noble 
metal, furent trouyes par la reine Helene, peu apres la de« 
couyerte de la sainte croix. Elle en mit deux au frein du 
cheyal de Tempereur, afin que par leur yertu les nations en- 
nemies pussent etre plus facilement defaites. C'est de ces deux 
clous, on le sait, qu'a parle le prophete Zacharie lorsqu^il a 
dit : « En ce temps-la la saintete du Seigneur sera mise k 
la bouche du cheyal. » A I'epoque ou yiyait Constantin, la 
mer Adriatique souleyait si imp^tueusement ses dots, les 
naufrages y ^taient si frequents, tant dlioinmes y peris- 
saient, qu'on Tappelait le gouffre des nayigateurs. La reine, 
totH^^e de tant de miseres et desirant y porter remede , fit 
Jeter dans la mer un des quatre dons de la croix, esperant 
que par la misericorde de Dieu cela suffirait pour apaiser 
oette agitation terrible des eaux. Aussitdt en effet TAdria- 
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nautae sanctificatum mare veDeraDtur, cum ingressi 
fuerint , jejuniis , orationib usque et psallentio vacant. 
Clavorum ei^o Dominicorum gratis quod quatuor 
fuerint y haec est ratio : duo sunt affixi in palmis, et 
duo in plantis : et quaeritur cur plants affixs sint , 
quae in cruce sancta dependere visae sint potius quam 
stare? Sed in stipite erecto foramen factum manife- 
stum est. Pes quoque parvulae tabulae in hoc foramen 
insertus est ; super hanc \ero tabulam , tanquam stan- 
ds hominis sacrae affixae sunt plantae. 

Quaeritur etiam quid de his clavis fuerit factum. Duo 
sunt quos supra diximus aptati in freno ; tertius pro- 
jectus in firetum ; quartum asserunt esse defixum in ca- 
pite statuae Constantini^ quae civitate, ut aiunt, tota 
excelsior esse suspicitur^ scilicet ut tota cui eminet, 
muilitione salutis, quodam modo galea coronata esset. 
Magnam asserunt virtutem esse hujus freni : quod am- 
bigi nequaquam potest , quod Justinus imperator pu- 
blice expertus est , ac suis onmibus patefecit. Ulusus 
enim a quodam mago propter pecuniam amissam, 
quas sibi daemonis umbra intolerabiles per duarum 
curricula noctium intulisset indicavit insidias : sed 
ciun tertia nocte (renum capiti coUocasset, locum in- 
sidiandi inimicus ultra non habuit , repertumque auc- 
torem insidiarum gladio perculit. 

Nobis vero quae sit virtus ligni hujus hoc modo ma- 
nifcstatmn est. Advenit quidam qui nobis pallulam 
holosericam valde vetustam exhibuit, dicens ab hac 
in Hierosolymis crucem Domini involutam fiiisse. 
Quod cum apud rustidtatem nostram incredibile ha- 
hrrotur ^ ac rimaremur soUicite unde ei tanta ibidem 
fuiiMct gratia ut ista meruisset, cum sciamus in tern- 
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tique redeyint calme , et depuis lors y soufiSent des vents 
favorables k la navigation. Aussi les matelots , encore au- 
jourd'hui, venerent cette mer ainsi sanctifiee, et une fois em- 
barques, ils se livrent aux jetlnes, a la priere et aux chants 
religieux. La raison pour lacjuelle on compte quatre clous 
k la croix du Seigneur, c'est que deux d'entre eux traver- 
saient les mains et deux les pieds. On peut demander pour- 
quoi ces demiers , car sur la sainte croix les pieds semblent 
plut6t pendants qu' attaches ; mais lorsque la croix est dres- 
see, on y voit distinctement un trou pratique pour monter 
une petite tablette sur laquelle poserent les pieds sacres du 
Seigneur, comme ceux d^un homme debout. 

C'est aussi une question que de savoir ce que ces 
dous devinrent '. Deux d'entre eux furent, conune on 
vient de le dire, adaptes au frein imperial ; le troisieme jet^ 
dans la mer, et quant au quatrieme, on assure qu il fiit place 
sur la tdte de la statue de Constantin , laquelle , k ce qu'on 
dit, domine Constantinople, afin que la cite tout entiere 
fdLt protegee comme par un casque au moyen de cet em- 
bleme du salut. Quant au frein imperial, on lui attribue une 
grande vertu , qui ne saurait ^tre revoquee en doute ; car 
Tempereur Justin I'a publiquement eprouvee et Ta fait con- 
naitre k tons les siens. Trompe par un magicien k I'occasion 
d'une somme d'argent qu'il avait perdue , il raconta que 
pendant Tespace de deux nuits un fant6me Tavait soumis a 
d'intolerables epreuves; mais la troisieme nuit, il mit le 
frein sur sa t^te, et des lors Tennemi perdant le pouvoir de 
lui tendre de nouvelles embiiches, il reconnut celui qui en 
etait Tauteur et le per^ de son epee. 

Pour nous , voici conunent la vertu du bois de la vraie 
croix nous fiit manifestee. Un homme nous montra un jour 

(1) Dte le DC* si^de il y a?ait des clous de la Traie croix jusque chez les 
particidiers. Voy. le testament da comte Heccard , Bull, de la Soc, tU 
FEUt. Jk Frwue^ 1855, p. 196. 
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pore quo sacrum hoc lignum adoratur, non solum 
exinde nihil quemquam mereri, sed etiam importunius 
accedentem verberibus arceri, respondit : (« Quando. 
inquit , Hierosolyma abii , Futeu abbatem reperi , qui 
magnam cum Sophia Augusta gratiam habuit, huic 
enim omnem Orientem quasi praefecto commiserat ^ 
Huic me subdidi , et cum ab Oriente regrederer , ab 
hoc et sanctorum pignora , et banc pallam , de qua eo 
tempore sancta crux involvebatur, accepi ". » Postquam 
mihi vir ille retulit , et banc mibi pallam tradidit, prae- 
sumpsi 9 fateor, eam abluere, et frigoriticis potum dare ; 
sed mox, opitulante virtute divina, sanabantur. Scin- 
debam etiam exinde plerumque particulas , et dabam 
religiosis pro benedictione. 

Uni vero abbati partem divisi : qui post duos ad me 
annos rediens , cum sacramento asseruit duodecim ab 
ea energumenos, tres caecos, duosque paralyticos fuisse 
sanatos. Muto cuidam ipsam pallam in os posuit : sed 
cum dentes, linguamque ejus attigit, statim vocem 
elcquiumque restituit. Quod nos fideliter credere , ipsa 
Domini promissio illicit dicens : Omnia qiiaBCumque pe- 
tieritis in nomine meo , credite quia accipietis et ue^ 
nienl i^obis^. 



(i ) Quis ille abbas fuerit, ignoro. Photan celebrat martyrulo- 
giiiin Divionense die 6 junii apud Bollandianos. (R.) 

(2) Ad illam pallam alludere videtur Fortunatus lib. 11, 
carm. 3. (R.) 

(3) Marc, xi, 24. 
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une piece d'etoffe tissue entierement de soie ; elle etait fort 
vieille et il nous.disait qu'elle avait servi k envelopper la 
croix du Seigneur, k Jerusalem. Comme la chose paraissait 
incroyable k notre simplicite et que nous demandions avec 
insbtance d'oii lui etait venue une telle gr^ce de posseder 
un bica si precieux , quaud nous savions que les jours on 
ce bois sacre est expose 4 Tadoration des fideles, non-seu- 
lement personne n'en pent obtenir une parcelle , mais on 
ecarte m^e par des coups celui qui s'en approche de trop 
pres y cet homme nous repondit : « Lorsque je partis de 
Jerusalem, je rencontrai Tabbe Futes, lequel etait en grand 
credit aupres de I'imperatrice Sophie ^ , qui lui avait coni-^ 
mis, comme k un prefet, le gouvemement de tout I'Orient. 
Je me mis k son service, et quand je qiuttai TOrient , il me 
donna des reliques de saints et cette ^toffe qui servait alors 
k envelopper la sainte croix. p Quand il m'eut dit cela et 
qu'il m'eut laisse Tetoffe, j'osai, je Tavoue , laver celle-ci et 
en donner Teau k boire aux fievreux ; aussit6t ils etaient 
gueris par la vertu divine. J^en detachais souvent des par- 
celles que je donnais aux fideles en signe de benediction. 
J*en donnai une portion a un abbe , qui , deux ans apres , 
m'affiima, avec serment , qu'il en avait obtenu la guerison 
de douze energumenes, de trois aveugles et de deux paraly- 
tiques. H posa ce Unge sur la bouche d'un muet, qui recou- 
vra la voix et le langage des que ses dents et sa langue en 
eurent ete touches. Et d'ailleurs la promesse du Seigneur 
ne nous invite-tp-elle pas a croire avec foi ? puisqu'il a dit : 
« Toutes les choses que vous demanderez en mon nom , 
crojez qu'elles vous seront accordees et que vous les rece- 
vrez. • 



(1) Femme de Justin le Jeane (565-578). Gr^goire Je Toars en parte 
dans plusieurs eodroits de son histoire. Quant il Tabb^ dont il est ici 
question, dom Ruinart declare avoir vainement cberohe quel est ce per- 
sonnage. 
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CAPUT vn. ' 

De lancea, corona spinea, et colanma '. 

De lancea vero, arundine*, spongia, corona spinea 
et columna y ad quam verberatus est Dominus et Re- 
demtor Hierosolymis ^ dicendum. Ad banc vero co- 
lumnam multi fide pleni accedentes, corrigias textiles 
faciunt, eamque circumdant : quas nirsum pro bene- 
dictione recipiunt, diversis infirmitatibus profuturas. 

Ferunt etiam ipsas coronse sentes quasi virides ap- 
parere : quae tamen si videantur aruisse foliis , quoti- 
die tamen revirescere \irtute divina. 

Prodit et ex monumento quo Dominicum jacuit cor- 
pus mini virtus , quod ssepius terra naturali candore 
radiante repletur , et exinde iterum ablata aqua con* 
spei^tur, de qua tortulae parvulae formantur , ac per 
diversas mundi partes transmittuntur y de quibus ple- 
rumque infirmi sanitates hauriunt. 

lllud est tripudiabile , quod saepissime accessus ser- 
pentium vitant. Sed quid ego temerarius de his loqui 
audeo j cum fides retineat omne quod sacrosanctum 
corpus attigit esse sacratum ? 

CAPUT vm. 

De tonica ChrUti inconsuta *. 

De tunica vero beati corporis non consuta , desuper 
contexta per totum , quae juxta Davidicum ^ vaticinium 



(i) De lancea et reliquo apparatu Dominica passionis pel de /f- 
pulcroy 2205. 

(2) Harundo, spungia^ 2204. 

(3) De tunica Dominici corporis^ 2205. 

(4) Quod Juxta Davitiei^ 2204. 
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CHAPITRE Vn. 
De la lanoe , de la couronne d^^pines , et de la colonne. 

n faut parler maintenant de la lance*, du roseau, de Ye*' 
ponge , de la couronne d'epines et de la colonne ^ laquelle 
le Seigneur et Redempteur fut attache lors de sa flagellation 
a Jerusalem. Beaucoup de fideles, s'approchant avec une 
foi profonde de cette colonne , fabriquent des cordes dont 
ils Tentourent et qu'ils reprennent ensuite, les regardant 
conime benies, pour s'en servir contre diverses infirmites. 
On dit aussi que les branches qui forment la couronne 
d*epines semblent toujours vertes et que leurs feuilles desse- 
chees rererdissent chaque jour par la vertu divine. Le tom- 
beau ou le corps du Seigneur fut depose jouit d^une vertu 
merreilleuse ; souvent la terre qui le recouvre rayonne 
eclairee d'une lumiere naturelle. On delaye cette terre et 
Ton en forme des especes de petites tourtes que Ton porte 
ensuite dans toutes les parties du monde , et qui rendent la 
sante a la plupart des malades. Ce qu'il y a de plus remar^ 
quable , c'est que tres-souvent elles chassent les serpents. 
Mais poiurquoi continuerais-je a m'etendre ainsi temeraire- 
ment sur ces choses , quand la foi nous enseigne que tout 
ce qui a touche le sacro-saint corps , par cela seul devient 
consacre ? 

CHAPITRE vra. 
De la tunique sans couture du Christ. 

L'Eyangile nous parle de la tunique qui couvrit le corps 
bienbeureux par excellence et qui, n'etant nas cousue, c'est- 
a-dire presentant k Fexterieur une seule trame non inter- 



(i) La lance, dont le flanc du Sauyeur fut perc^, se yoyait 4 Jerusa- 
lem , sur la fin du yn* si^le, renfermee dans une croix de bois. Voy. 
Adamman, De loeissanetu, lib. I, cap. ix, dans let Annal, Bsnsd, stsc, m, 
pan n, p. SM)6. (Ruin.) 
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sub florte jacuerat^ fides Evangelica pandit. Ait enim : 
Partiti sunt vestimenta mea sibiy et in i^esiem meant 
miserunt sortes^ . De hac vero immaculati Agni tunica, 
quae a quibusdam audivi , silere nequeo. Feruntautem 
in civitate Galatheae , in basilica^ quae ad Sanclos Ai^ 
changelos vocitatur, retineri*. Est enim haec ci vitas, ab 
urbe Constantinopolitana, quasi millibus centum quin- 
quaginta , in qua basilica est crypta abditissima : ibi- 
que in area lignea hoc vestimentum habetur inclusum. 
Quae area a devotis atque fidelibus cum summa dili- 
gentia adoratur , non immerito digna quae hoc vesti- 
mentum retineat, quod Dominicum corpus vel con- 
tingere meruit, vel velare. 

CAPUT IX. 

De mirabilibui hasilic0 beats Virginu Marie, ab imperatore 

ConBtantino exttracte. 

Maria vero gloriosa genitrix Christi, ut ante partum, 
ita virgo creditur et post partum , quae , ut supra dixi- 



(1) Joan. xiXy 24. 

(2) Hsc eadem turica m ChroDico Fredegaiii, cap. xi, didtur 
ex civitate Zafad^ apud Sigibertum Zaphat^ quam Jaflam seo 
JoppeD interpretamur, anno 30 Guntranmi regis in sanctam Jero- 
solymorum urbem translata fiiisse. Postmodum in Gallias allata 
est tempore Caroli Magni, et apud Argentolium in agro Parisiensi, 
ubi Gisela ejusdem imperatoris soror ac Theodrada ipsius filia 
sanctimoniales erant , deposita fuit. Demum cum diu ob bellonun 
tiimultus latuisset, sub saeculi xii medium inventa est, ac praesente 
Ludovico juniore cum aliis regni proceribus, ab Hugone archiepi- 
scopo Rotbomagensi compluribusque aliis episcopis et abbatibus 
publics fidelium venerationi exbibita fuit anno ii56. Exinde 
summo populonuQ concursu Celebris fuit ecclesia ArgentoUensiSy 
ubi etiam nunc a nostras congreg. sancti Mauri monaohis Bencdic- 



I 
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roapuei Au idiM au Aort| €iwant foette parok du |)roplK8te 

I \ DsTid, qui dit : « Ik se sont partage mes vetemeote et iU oat 

tire ma robe au sort. » Je ne saurais passer sous silence oe 

fie j'ai appris de quelques personnes touchant cette timir 

fie de TAgaeau immacule. EUe est, dit-on, cooservee a 

Galatha, dans la basilique des Saints-Archanges. Galatha ^ est 

situee environ a cent cinquante milles de Constantinople ; 

<'w la basilique est une crypte tres-profonde, ou se trouve 

^ coflre de bois qui renferme ce vetement. Ce coffre est 

^<^fyi d'une veneration profonde de la part des devots et 

^ fideleS) et il en est digne, puisqu'il contient le v^tement 

l^iamerite de toucher et de voiler le corps du Seigneur^, 

CHAPITRE EX. 

^Dcs miradet de la basilique constmite par Constantia en rhonneur 

de la bienheureuse Vierge Marie. 

Marie, la glorieuse mer^ du Christ, qui, nous Tavons dit 

^lus haut, fut transportee en paradis, ou Notre-Seigneur la 

^^nduisit au milieu des choeurs des anges, est reputee viei:ge 

^pres son enfantement comme avant. Sa basilique, bfttie 

Tempereur Constantin, est un ouvrage admirable *. Les 



(I) Sans donte Galatz, aox boucbes du Danube, Tancienne cite dei 
CalatfaicnSy colon&e dUtecl^ Pontique, qui, d^s le m* sitek ayant i^sut- 
Christ y ay ait ayec Byzance d'^oites relations de commerce. 

(8) Cette tnnique existe encore. Voy. les tclaircissements et obterva" 
tionsj il la fin du Tolume. 

(3) Daas son liyre sur les lieux saints, liy. I, chsp. \m, Adamman d^ 
crit one ^lise yoisine de Jerusalem ou I'on montrait de sod temps 
(yih* siMe) le tombean de la Vierge. Tillemont pense que c*est une er» 
rear et que I'^glise dont parle ici Gr^goire ne pent ^tre que la cath^ 
dnle d'£pb^se. Voy. Tillemont, Fie de Constantin^ cbap. Lxym. (Ruin.) 
— -c Nous avons yisit^, dans la partie septentrionalc de la yallce de Josa- 
phat, dit M. Poujoulat (Hist, de Jerusalem, 1842, t. I, p. 409), un vast* 
aomerrain qu^on appelle le tombeau de la Fierge. » — « Au Dord du jar- 
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mus \ angelicis choris canentibus^ in paradisum, 
Domino praecedente y translata est. Cujus basilica ab 
imperatore Constantino admirabili opere fabricata 
renidet : ad quam adductae columnar cum prae magni- 
tudine levari non possent, eo quod esset circuilus 
earum sedecim pedum, ac diebus singulis casso labore 
fatigarentur , apparuit artifici- sancta Virgo per visum j 
dicens : « Noli mopstus esse , ego enim tibi ostendam 
qualiter hae queant elevari columnae. » Et ostendit ei 
quae aptarentur machinae , qualiter suspenderentur 
trochlear, atque funium extenderentur ofHcia^ illud 
addens : « Conjunge tecum tres pueros de scholis, quo- 
rum hoc adjutorio possis explere. » Quod cum ille evigi- 
lans quae praecepta fuerant coaptasset, vocatis tribus 
pueris ab scholis , erexit summa velocitate colunmas. 
Praestitum est populis spectare miraculum admiran- 
dum J ut quod multitudo virorum fortium levare ne- 
quiverat, tres pueruli absque virtute perfecti opens 
sublevarent. Hujus festivitas sacra mediante mense 
undecimo celebratur. 

Nam in oratorio MarciacensisdomusArvemi territorii 
ejus reliquiae continentur. Adveniente vero hac festir 
vitate J ego ad celebrandas vigilias ad ewn accessi. 
Cumque per obscuram noctem properarem ad orato- 
rium, suspicio a longe per fenestras ita immensam 
claritatem effulgere , ut putaretur ibi multitudo lych- 
norum ac cereorum esse accensa. Credens igitur quod 



dnis religiosissime tam predosum CGemelium asservatur et colitur. 
Tide libellum ea de re a domno Gabriele Gerberon Parisiis editum 
anno 1677. (R.) 
(I ) Cap. IT. 
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x>lonnes que Ton avait amenees pour sa construction ne 
x>uTaient d'abord etre dressees a cause de leur grosseur, 
»r elles avaient seize pieds de tour. Comme on s^epuisait 
ibaque jour k un travail inutile, la sainte Vierge apparut 
ians un songe a Tarchitecte, et lui dit : « Ne t'afflige pas , 
JUT je t^enseignerai la maniere de dresser ces colonnes. » 
Et, en effet, elle lui montra comment il fallait disposer les 
machines, suspendre les poulies et attacher les cordages. 
Puis elle ajouta : « Prends avec toi trois enfants des ecoles , 
ifibi qu^avec leur aide tu puisses achever cela. » A son rereil, 
i^architecte, repassant dans sa m^moire ce qu^il avait entendu, 
prit aux ecoles trois enfants, et put eleyer les colonnes avec 
la plus grande facilite. Etonnant miracle manifeste aux 
peuples , par lequel un poids que n^avait pu soulever une 
multitude d'hommes vigoureux fut enleve par trois petits 
miants qui n'avaient pas m^me Favantage de disposer de 
bons instruments. La fete de la Vierge se celebre au milieu 
lu onzieme mois ^. 

On conserve de ses reUques dans Toratoire du monastere 
le Marsat', en Auvergne. Je m'y rendis k Tepoque de la 
Pdte afin d'y celebrer les vigiles. Comme je me dirigeais vers 
Toratoire, par une nuit obscure, je vis de loin se projeter 



fin des Oliyiers , on montre dans une chapelle souterraine le pr^endu 
i^nlcre de Marie. On j descend par quarante-sept marches de mar- 
ire.... ' (Munck, Palestine, 4843, in-8*, p. 53.) 

(1) Ccst-ii-dire au mois de janyier, ^poque ou se c^l^brait autrefois, 
lana let Gaules, la Uie de la Deposition ou de PAssomption de la Vierge. 
raait le 18 Janvier; Mabill. Liturg. gall,, lib. II, n. 22, p. 110. (R.)— 
vi^goire de Tours, conform^ment k Tusage des yi* et yn* si^es, comp- 
lit le commencement de Tann^, tant6t & partir dn I*' janyier, sui- 
mnt Tosage remain, tant6t k partir du 1'' mars, suiyant I'usage des 
''nuics. Voy. k ce snjet Mabillon, De re dipL lib. II, cap. xxin, n* 4, 
t Vjirt de verifier let dates, dissert, pr^l. , § 2. 

(2) Notre-Dame de Marsat, prieor^ de femmes dependant de Tabbaye 
le Saint-Pierre de Manzac. 
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aliqui deTOtorum jam nos ad celebrandas vigilias pra&- 
cessisseut , accedo ad ostium : pidso , nee quemquam 
invenio, repertumque ostium clave munitum, cuncta 
silentio data, deprehendo. Quid plura? trausmittimus 
ad custodem , cui tunc erat obserandi cura, ut scilicet 
ostium clave exhibita reseraret. Dum autem ille venit, 
nos accendimus afbris cereum. Interea aperitur sponte 
et ostium : ingressisque nobis, credo a caligine pecca- 
torum meorum, claritas quam admirabamur aforis, 
apparente cereo nostro, discessit; nihil tamen pneter 
virtutem gloriosae Virginis aliud penitus videre potui- 
mus J unde claritas ilia fuisset exorta. 

CAPUT X. ' 

De paero Judco ralde memorandum miraculom ' . 

Quid igitur in Oriente actum fuerit, ad corrobo- 
randam fidem catholicam non silebo. 

Judaei cujusdam vitrarii (ilius, cum apud christianos 
pueros ad studia litterarum exerceretur, quadam die 
dum missarum festa in basilica beatae Mariae celebra- 
rentur, ad participatiouem gloriosi corporis et san« 
guinis Dominici cum aliis iiifantibus infans Judaeus 
accessit. Quo sancto assumpto , gaudens ad domum 
patris revertitur : illoque operante * inter amplexus el 
oscula, quae acceperat cum gaudio refer t. AtilleChristo 
Domino ac suis legibus inimicus ait : « Si cum his infan- 
tibus conmiunicasti , oblitus paternae pietatis, ad ulcis- 



(1) Dr puerulo in ionc jactato y 2205. 
(2; ProperantCy Colb. a. (R.) 
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par les fences une yire. darte, t^e qit'anraifiAt pu la pro- 
liiire une quantite de lampes et de cierges. Je m*approchai 
it la porle , pensant que quelques personnes pieuses nous 
lyaient devances pour dire les vigiles. Je frappe, personne ne 
repond ; la porte etait fermee k clef et tout plonge dans le 
dlence. Qu*ajouterai-je? J'envoyai vers le gardien charge de 
fermer, pour qu'il chercMt la clef et qu'il ouvrit. En Tat- 
;esidant et pendant que, restes dehors , nous allumions un 
ierge, la porte s'ouyrit d^elle-mSme. Nous entrons, et tout 
i coup la noire fiunee de mes peches, je suppose, dissipa la 
[slarte que nous admirions du dehors, car elle s^eteignit a 
Tapparition de notre cierge. Je ne puis m'expliquer cette 
ckirte autrement que par la vertu de la glorieuse Yierge. 

CHAPITRE X. 
Memorable miracle k Toccasion d'tm enfant juif . 

Je ne veux point passer sous silence un fait arrive en 
EMent , et qui peut &tce utile k rafiermissement de la ibi 
catholique ^ . Le fils d*un vender juif qui etait a I'ecole aveo 
des enfants Chretiens, se vit, un jour que Ton celebrait les 
nkjst&ces de la messe dans la basilique de la bienheureuse 
Haiie , admis avec les autres enfants k la participation des 
glorieux corps et sang du Seigneur. Apres avoir re<^u la 
sainte eucharistie ' , il retourne tout joyeux a la maison de 
son pere , qu*il trouve a son ouvrage , et auquel , au milieu 
des caresses et des baisers, il raconte avec empressement ce 
jni lui est arrive. Mais celui-ci, ennemi du Seigneur Christ 



(1) Le m^me r^t se tronye dans Evagrius, liy. IV, chap, xxxyi, et Ni- 
sophore, liv. XVII, cap. xxv. Le moine de saint Sulpice , dans son 
Patriarchium Bituricense (cap. xix) , rapporte un fait semblable qui se 
MHia da temps de T^T^e Humatos (523-537) dans T^lise de Notre- 
Dame de Bourges. (R.) 

(3) Le mot sanctum pris absolument pour Teucharistie, comme cela a 
ien dans la plnpart des pii^res de TEglise. (R.) 
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ceudam Mosaicae legis injuriam , parricida in te durus 
existam. » Et apprehensum puerum in os fornacis ar- 
dentis projecit, adjeclisque lignis quo vehemenlius 
exureretur, insistit. Sed non defuit ilia misericordia 
quae tres quondam Hebraeos puero^ Clialdaico in ca- 
mino projectos nube rorulenla resperserat. Ipsa enim 
et hunc inter medios ignes et prunarum moles jacentem 
prorsus consumi non patitur. Cum autem audisset 
mater quod scilicet filium communem pater delibe- 
rasset exurere , cucurrit ad liberandum eum. Sed cum 
\idisset incendia ab ore fornacis patulo hue et illuc 
flamma dominante respergi, omatum capitis ad terrain 
projecit , difTusaque caesarie se miseram clamitans , 
civitatem vocibus implet. Quod cum christiani , quid 
actum fuerat didicissent, concurrunt omnes ad tam 
iniquum spectaculum , retractisque ignibus ab ore for- 
nacis, inveniunt puerum quasi super plumas mollis- 
simas decumbentem. Quo extracto, admirantur orones 
illaesum , clamoribusque locus ille repletur, et sic Do- 
minum omnis populus benedicit. Conclamabant etiam 
ut auctorem hujus sceleris in ipsas projicerent flam- 
mas. Projectum autem ita totum ignis absorbuit , ut 
vix de ossibus ejus parvum quodammodo relinque- 
retur indicium. 

Interrogantes autem infantulum christiani quale ei 
inter ignes fuisset umbraculura, ait : « Mulier quae in 
basilica ilia ubi panem de mensa accepi , in catliedra 
residens, parvulum in sinu gestat infantem, haec me 
pallio suo, ne ignis voraret , operuit. » Unde indubi- 
tatum est beatam ei Mariam apparuisse. Agnita ergo 
infans fide catholica, credidit in nomine Patris et Fiiii 
et Spiritus sancti, ac salutaribus aquis ablutus una 
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et de ses lois, lui dit : « Puisque tu as communie avec oes 
enfants , au mepris de la religion de ton pere , je serai en- 
yers toi un dur parricide , afin de venger Finjure iaite k la 
loi de Moise. » A ces mots , saisissant Tenfant , il le lance 
par Fouverture de Fardente foumaise , et il se tient aupres, 
ajoutant du bois pour jrendre le feu plus violent. Mais cette 
m£me misericorde, qui avait convert d*une abondante rosee 
les trois enfants hebreux jetes dans le four chaldeen , ne fit 
pas ici ddfaut. Elle'ne permit pas que Tenfant , bien qu'4- 
tendu sur un lit de charbons incandescents, fot consume 
par les flammes qui I'entouraient de toutes perts. Quand la 
mere vit que le pere avait resolu de laisser bnUeV leur en- 
fant, elle courut a son seoours; mais k la vue du torment de 
flanunes qui s'echappait par la gueule ouverte deia four- 
naise j eue jeta sa coiflure a terre et, les cbeveux en des- 
ordre, eDe fit reteotir. la ville de ses cris et de ses lamen- 
tations. Les chretiens, ayant apprte ce dont il s'agissait, 
accouhirent en foxil^ k'ce spectsicle affreux^ ils 6terent le 
feu de Touvertare de la foumaise, et trouverent Tenfant 
qui Mmblait cbmme c^uche sur la plume la plus moelleuse. 
L'ayant retire, ils reconnurent avec ^tonnement qu'il n'avait 
pas ete atteint. lis remplirent alofs ce lieu de leurs accla- 
mations, et tout le peuple benit le Seigneur. En mSme 
tempt on s'echa qu*il fallait precipiter dans les flammes 
Tauteur d'un tel forfeit. On.le lan^s^dans la«fobrnaise, etle 
feu le consuma si compl^meht qu'a peine resta-t41 quel- 
que parcelle de ses.os. Les Chretiens ayant demande au 
jeune enfant conunent il avait pu etre preserve du feu : 
« Cette m^me femme, r^ondit-il, que j'ai vue dans la basi- 
lique oit joi recu le pain de la '•communion , assise dans 
tine chaire, avec un petit enfant dans^es bras, m'a convert 
de son manteau pour que le fen ne me deyor4t pas. » 
Preuve indubiu^lequela bienheur^use Alarie lui etait ap- 
parue. Alors Fenfant, ayant ete instruit dans la foi catho- 

3 
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cum genitrice sua, denuo sunt renad. Multi judaeorum 
enewfio hoc in urbe ilia salvati sunt. 

CAPUT XI. 

De mo nqistmo Hierosolymitano , et minicalis per Yirtutem sands Maria 

reliquiarum. 

Monasterium est valde magnum in Hierusalem, non 
modicam habens congregationem j in quo non solum 
devotio * populi ssepe plurima confert , verum etiam 
imperatoris jussu ibi non minima largiuntur. Accidit 
autem quodam tempore ut pi^ penuria egestatis valde 
eis victus necessaria d'efecissent. Congregatio enim 
garrula monachorcun , cum uiia atque alia die refec- 
tionis alimoniam non caperent, vociferantur ad abba- 
tem, dicentes : f< Largire cibos, aut permitte discedere 
unumquemque in locum quo vitam propagsure possit; 
alioqui nee te coosulto abscedimus, ne p^^amus fame. » 
Hasc iis dicentibus ait abbas : « Oremus, fratres dilectis- 
^mi y et Dominus ministrabit nobis cibos ; nee enim 
potest fieri ut deficiat tnticum in ejus monasterio quse 
frugem vitse ex utero pereunti intulit mundo. » Quibus 
vigilantibus nocte tota, ac psallentibus , mane orto ita 
reperiunt cudcta horreorum habitacula repleta tritico, 
ut vix vel reserari ostium posset. Accepto autem cibo, 
gratias egerunt D90. 

Post multos ^ ero annos iterum deficiente cibo . cla- 
maverunt monachiadabbatem, qui ait : a Vigilemus ac 



(i) Sic cod. Rom.; ceteri fere, in quo loco dew)tio; Editi, in 
quodam loco, (R.) — In qucm locum devotio^ 2204^ in quodam ioeo^ 
478, supp. 
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lique, cnit au nom du Pere, du Fils et du Saint-EsfMrit, tx 
fut, ain&i que sa mere, regenere dans les eaux du baptSme. 
A leur exemple , un grand nombre de fui& de cette ville 
entrerent dans la yoie du salut. 

CHAPITRE XI. ^— - 

Da mooast&re dp^^msalem, et des miracles produits par la Terta 

des reliques de sainte Marie. 

n y a dans Jerusalem un monastere tres-considerahle, 
habite par une nombreus^ ^coqgregation, et dans lequel, 
non-seulement la devotion dji peuple, mais encore les or*- 
dres de I'empereur font affluer les dons^. Cependant il ar^ 
riya un temps de pauvrete telle, que les choses necessaires k 
la vie leur manquerent. La troupe raisonneuse des moines , 
apres aToir passe deux jours sans les aliments accoutum^, 
se repandit en plaintes aupres de Tabbe. lis lui dirent : 
« Donne^noAis des vivres ou laisse-nous aller 1^ ou noys 
puissions trouver a subsister ; autrement nous sortirons sans 
te consulter, afin de ne pas mourir de faim. » L'abbe leur 
repondit : « Mes freres bien-aimes, prions, et le Seigneur 
nous donne'ra des vivres; car le ble ne pent manquer dans 
le monastere de celle dont les flancs ont donne au monde 
qui perissait le firoment de vie. » Les moines passerent 
toute la nuit dans les chants et la priere , et , au matin , ils 
trouverent leurs greniers tellement pleins, qu^^ peine en 
pouyait-on ouvrir les portes. Ils prirent alors leur refection 
et rendirent graces a Dieu. Plusieurs annees apres, les vivres 
ayant manque de nouveau, ils reconmiencerent lem^ plaintes 
a l'abbe, qui leur dit : « Yeillons et prions le Seigneur; 



(1) On voit par ce qni suit que ce monastere ^tait consacr^ k la Vierge 
Harie. (R.) 
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deprecemur Dominum , et forsitan transmittere digna- 
b'itur alimenta. » Denique prosterDuntur ad pavimentum 
templi. Vigilantes itaque noctem iu psalmis hymnisque 
et canticis spiritalibus perduxeixint. Cumque se post 
matutiiios somno dedissent , venit angelus Domini , et 
posuit super altare multitudinem innumeram auri. 
Erant eniip ostia aedis obserata. Exsurgente autem 
mane abbate cum mpnachis ad celebrandum cursum, 
viderunt multitudinem auri super altare. Et ait abbas 
custodi aedis* : « Quis praefectprum hue ingressus est, qui 
haec detulit ? » Respondit : a Post egressum vestrum 
nullus hie bominum accessuni habuit , sed ostii clave 
mimitam retinui, et mecum habui, donee surgeres * ad 
commovendumsignum. » Tunc stupens abbas cum mo-' 
nacliis, munus coeleste intellexit : gratiasque Deo agens 
coUegit, comparatisque victui necessariis, plebem cre- 
ditam affluenter refecit. Nee mirum si beata Virgo sine 
l£d3ore suis protulit victum , quae sine coitu viri conci- 
'■ ^' pienSy virgo permansit et post partum. 

^ — " Hujus beatae Virginis reliquias cum sanctorum apo- 

stolorum vel beati Martini quadain vice super me in 
cruce aurea positas exhibebam. Cumque per viam 
graderemur, conspicio baud procul a via hospitiolum 
cujusdam pauperis incendio concremari. Erat autem a 
foliis y quae ignibus maxima praestant fomenta , con- 
tectum. Currebat miser cum liberis et uxore aquam 
deportansy sed flammae non mitigabantur. Tunc ex- 
tractam a pectore crucem elevo contra ignem : mox 
in aspectxi sanctarum reliquiarum ila cunctus ignis 
obstupuit , ac si iion hiisset accensus. 

{i) 2204, aedituo. —(2) Surgerem^ Clar. a. (R.) 
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peut-£tre daignera-t-il nous donner des aliments. » lis se 
prostemerent sur le pave du temple et y passerent la niut en 
chantant des psaumes , d^ faymnes et des oantiques spiri- 
tuels. Apres les matines , et quan^ ils fiirent liyres au som- 
meil, survint Tange du Seign^pr, qui deposa sur I'autel une 
immense quantite d'or, et eela, lorsque les portes de I'eglise 
etaient fermees. Au matin, I'abbe s'etant leve, ayec ses 
moines, pour dire I'ofEce, ils trouverent sur Tautel cette. 
masse d'on L'abbe dit alors au gardien de T^glise :> Bst^il 
done entre id un intendant du tresor qiu'ait apporte cel%? »' 
Celuirci repondit: «.Aucun homme, depuis la sortia des 
religieux , n^a eu acces ici ; j'ai tenu la porte ferm^ et j'ai 
garde la clef sur moi jusqu'a ce que tu te sois leve pour sonner 
la cloche. » L'abbe etses moines, pleins d'etonnemeAt, coin- 
prirent que c'etait la un present celeste. L'abbe prit Tor en 
rendant graces a Dieu, et en acheta des vivres dont il poui^ 
vut abondamment le troupeau confie k ses soins. II n^est 
pas etonnant que la bienheureuse Yierge ait pu , sans le 
secours d*aucun travail , produire pour les siens ce qui est 
necessaire a la vie, elle qui, restee vierge apres avoir en- 
fante, put concevoir sans la participation d^unhomme. 

Un jour, en voyage , je portals sm* moi ^ ^ans one croix 
d'or, des.reliques de cette bienheureuse Vierge, ^tqc d'an- 
tres reliques des sJEunts ap6tres et du bienfaeureux Martin, 
quand j*aper^, non loin de la route, la dieti'^e habitatioh 
d'un pauvre honmie en proie aux flammes. Elle ^tait cOur 
▼erte de feuillage, ce qui donnait un tres-v^ ^lim^nt. aii 
feu. Le malheureux courait avec sa fenune et ses enfanta 
porter d^ Feau k sa maison incendiee , mais sans pbuvoir 
moderer les flammes. Tirant alors ma croix de ma poitrine, 
je rSevai de ce c6te, et anssit^t, a I'aspect d^ saintes re- 
liques, le feiixdiBparut comme sHl n^eilt jamais ete allume. 



I 
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ll 

CAPUT xn. 

De sancto Joanne BaptisU. 

Joannes vero Baptista astii Herodis per Herodiadem, 
uxorein fratris, in carcerem coUigatur^ Tunc lemporis 
a Galliis matrona quxdam Hierosolymis abierat , pro 
devotione tdntum , ut Domini et Salvatoris nostri pra&- 
sentiam mereretur. Audivitautem quod beatus Joannes 
decollaretur * : cursu illuc rapido tendit, datisque mu- 
neribus supplicat percussori, ut earn sanguinem de- 
fluentem colligere permitteret non arceri. lUo autem 
percutiente, matrona concham argenteam praeparat, 
truncatoque martyris capite, cruorem devota suscepit : 
quem diligenter in ampulla * positum patriam detulit , 
et apud Vasatensem urbem , aedificata in ejus honorc 
ecclesia, in sancto altari collocavit. 

CAPUT xin. ^ ^ 

De gemma Vasatensi nata diviDitus *. • 

Quoniam Vasatensis ^ urbis meminimus, operas pre- 
tium puto miraculum quod in ea Dominus largitus est 
memorare. Tempore quo diuturna dbsidione valla- 
batur a Cbimis % omni nocte sacerdos qui praeerat cir- 
cumibat psaUendo, et orabat ; nee ab ullo auxilium , 
nisi a Domini misericordia requirebat. Hortabatur 
omnes orare et non deficere , asserens bumiles preces 



(i)An. 30. (R.) 

(2) An. 34 aut 32. (R.)— (3) Clar. a. in mappula. (R.) 
(4) DeJohanne Bahtista et reliquiis ejus apud Fasatinsem^ 2205. 
r5) Vasadnensis, 2204. — (6) Aliquot mss ab Hunnis quod idem 
est. (R.) 
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dUPITRE xn. 

De saint Jean-Bapdste., 

•V 

Lorsque Jean-Baptiste fiit jete en prison par la mechan- 
oete d*Herode, k la suggestion d^H^odiade, femme de son 
firere, il se trouvait k J^msalefn une matrone yenue des 
Gautes par devotion , pour jouir de la presence de notre 
Seignenr et Saureur. Elle apprit que le bienheureui Jean 
aUait aToir la ttte tranchee. Aus5it6t elle courut au lieu du 
siq>pl]ce et gagna le bourreau par des presents , afin qu*il 
ne Temp^diAt pas de s'approcher et de recueillir le sang 
repandu. Pendant que celui-ci frappait, la matrone tenait 
prdte une tasse dWgent, «t, lorsque la t£te du martyr tomba, 
elle en recneillit devotement le sang, le versa avec precaution 
dans un flacon et Teniporta dans son pays, ou elle le deposa 
sur Tautel sacr^ de Teglise elevee en llionneur du saint 
dans la ville de Bazas '. 

CHAPITRE, Xm. 
De la gemme de Baza« produite par une ^ertH divine. 

Puisque nous avons nomme la ville de Bazas, je pense 
qu'il est convenable de rappeler ici un miracle qu'y opera 
leSeigneur. A Tepoque du long siege que soutint Bazas contre 
les Huns , le prStre qui en gouvemait Teglise pa]:courait la 
ville chaque nuit en pHant , en chantant des psaumes , et 
n'attendait de secours que de la misericorde de Dieu. II 
exhortait les habitants h prier sans rel&che ^ leur assurant 
que les prieres vraiitaent humbles pouvaient forcer les portes 



(i) L'^lifle eath^d^e de Saint-Jean-Baptiste k Bazas a conser?^ la 
fiole du sangde taint Jean jusqo'4 la Revolution. Voy. Collin dePlancy, 
I>Ut, d€4 rtUq,^ t. II, p. 19. 
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coelorum januas penetrare. Hostis vero in circuitu de- 
populabatur villas, domos tradebat incendio, agros 
vineasque pecoribus intromissis vastabat : sed sacer- 
doti bono operi insistent! celeriter virtus divina adfuit. 
Una nocte visum est ipsi barbarorum regi quasi psal- 
lentes homines in vestimentis albis, accensis cereis, 
circumire muros urlns. Et indignans , ait : « Quae est 
haec perversitas et securitas vana, ut obsessi, quasi 
despectis nobis, canticis nescio quil^us ac laudihus 
perstrepant ? vere quia digni sunt perditione. » Et stadm 
misit ad urbem nmitios, interrogantes quid sibi ista 
velint. At illi negant scire se quae dicuntur, neque de 
iis aliqua persensisse. Alia vero nocte, vidit quasi glo- 
bum magnum ignis super urbem descendere , et ait : 
« Si contra nos hi obsessi contumaciter agunt, nee nos 
metuunt, vel coelestis eos ira consumet. » Cumque non 
videret ullum ab urbe incendium consurgere, misit 
iterum interrogare quae essent quae viderat. Similiter 
negaverunt nihil se omnino vidisse. Tunc rex Gause- 
ricus ait : « Si haec isti nesciunt, manifestum est quod 
Deus eorum adjuvat eos. » Et statim discessit a loco 
illo. 

Sacerdos autem convocatis civibus vigilias celebrat , 
et missarum agit festa' pro liberatione populi sui. Dum 
autem haec ageret, respiciens sursum vidit super altare, 
quasi de camera' templi, cadere tres guttas, aequales 



{i ) Missarum celebrado fesd genus censebator apud andquos, 
ut ex hoc loco et ex can. 17 cone, ii Turon. colligit Mabillon. in 
prooemio lib. ii Liturgiae Gallic. (R.) 

(2) Id est fornice, seu potius laqueari ex ligno. Vide, infra, 
cap. xLVu. (R.) 
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du ciel. Pendant ce temps, partout aux alentours de la 
ville, Tennemi ravageait les habitations, brdlaitlesmaisons, 
devastait les champs et les yignes en y parquant les troupeaux. 
Blais la >Yertu divine ne tarda pas a yenir au secours du 
prStre qu'elle trouva persistant dans sa bonne CBuvre. Une 
nuit , le roi des barbares lui-mSme crut voir des hommes 
▼etus de blanc qui faisaient le tour des murailles , cHantant 
des psamnes et portant des cierges allumes. Son indigna- 
tion s'altuma. « Quelle est done, s'ecria-t-il, la d^meiu^ de 
oes gens et teur vaine securite? lis sont assieges, et, oomme 
s'ils se riaient de nous , ils remplissent Tair de je ne sais 
quels chants et dliymnes. de triomphe. lis sont dignes en 
y&ite de perdition. » Aussit6t il envoya des messagers a 
Bazas pour voiir ce que cela signifiait. Les enYoyes.reyinrent 
en disant qu'on ne savait dans la ville de quoi le roi voulait 
parler et qu'on n^y avait rien vu de semblable. Une autre 
nuit il vit conmie un grand globe de feu descendre sur la 
Tille, et dit alors : « Si ces assieges nous resistent si opiniii- 
trement et ne nous craignent pas, du moins la colere ce- 
leste saura bien les consumer. » Mais, ne voyant aucun incen- 
die eclater dians la ville, il envoya de nouveau savoir ce qui 
en etait. Qn lui repondit encore qu'on n'avait rien apercu. 
Alors le roi, Gauseric, s'ecria * : « Si ces hommes ne voient 
rien de ee que j'ai vu, il est manifeste que ledr Dieu les pro- 
t^e. » Et, surrle-champ^ il fit lever le^ siege. Alors le pr^ 
te , ayant convoque tous les citoyens, celebra les vigiles et 
les mysteres de la messe, en actions de graces pour la deH- 
?rance de son peuple. -Pendant qu'il l^s celelyait , conmie il 



(i) Peat-^tre s'agit-il de Genseric, roi des Vandales, que ron-trouTe 
luelquefoift nomme, dans d'anciens documents, Gaiseric. Cqpendant 
^opinion d'Adrien de Valois {Gesta franc, t. I; an. 437] parait pr^fe- 
^:^le : il pense que ce Gauseric fut un roi des Hans que les Romains 
ippel^rent, k la demande d*A^ius, contre les Goths qui occupaient 
^ora la province ou est situe Bazas. (R.) 
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magnitudiiie, claritate, et candorem crystalli vinceiUes. 
Cumque omiies^eum admiratione et stupore vehementi 
intenderent , easque nuUus auderet attingere , Petrus 
quidam presbyter, qui, ut res ipsa asserit , magni me- 
riti erat, exhibita argentea patena, guttas colligere 
nititur ; quae dum per altare vago cursu rotantur, de- 
flueutes in ipsam pateuam, statim in se conjunctae, 
quasi unam gemmam pulcherrimam effecerUnt : psh 
tuitque evidenti ratione contra iniquam et Deo odi- 
bilem Arianam haeresim , quae eo tempore pullulabat, 
heec acta ; agnitumque est sanctam Trinitatem , in una 
omnipotentiae aequalitate connexam , nullis gamilatio- 
nibus posse disjungi. Tunc gavisus popuius, et intel- 
ligens munus sibi indultum iuisse divinitus, conferens 
aurum gemmasque pretiosas , crucem fecit , in qua 
banc gemmam statuit. Sed protinus omnes reliquc 
gemmae, bac accedente, ceciderunt. Tunc pontifex in- 
telligens non esse consortium coelestibus cum terrenis, 
fabricata cruce ex auro purissimo , eam gemmam me- 
dia intercapedine locat , et populo adorandam praebet. 
Nee mora, fugato, ut diximus, boste, civitas liberata 
est. Jam ex hoc multi infirmi bausto vino vel aqua 
in qua gemma abluitur, protinus sanitati redduntur. 
Deniq.ue cum adorata (uerit, si a peccato est bomo 
immunis , et ipsa apparet clara : caeterum si , ut ple- 
rumque assolet, bumanae fragilitati aliquid detulerit 
criminis, tota ei videtur obscura, miramque praebet 
discretionem inter innocentem et noximn; cum uni 
atra, alteri monstretur splendida. 
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evait les yeux en haul, il vit tomber, comme de la voil^te 
du temple, trois gouttes d'une mSme grandeur, d'un m^e 
eclat et plus transparentes que le cristal. Comme tons les 
fideles etaient plonges dans I'admiration et la stupeur et 
(pi'aucun d'eux n'osait toucher a ces gouttes, un prStre 
nomme Pierre et qui , 1' ^Tenement le demontre , etait doue 
d'jun grand merite , chercha a les recevoir sur une patene 
d'argent. Les gouttes qui roulaient ca et \k sur Tautel tom- 
berent dans la patene et, en se reunissant, formerent conune 
mie magnifique gemme. II parut eyidemment que ce fait s' etait 
produit contre llieresie arienne , heresie impie et haie de 
Dieu , qui puUulait dans ces temps-U , et il prouvait que 
la sainte Ttinite, unie dans une seule et egale omnipotence, 
ne pouvait £tre separee par aucun des vains ailments 
employes contre elle. Aussi le peuple, joyeux et sentant que 
e'etait la un present divin, s'empressa d'apporter de Tor et 
des pierreries dont on fit une croix dans laquelle on placa 
oette genmie. SU^^peine y fut-elle encastree, que toutes 
les ai^ra^ien^^^Herent. Alors le pontife , comprenant 
^'il neVbvail^llPRr de melange entre les choses celestes 
et les chos% terrestres , fit faire une croix de Tor le plus 
pur ; au croisement des bras il placa la gemme et la fit ado- 
rer au peuple. Ce fiit peu apres que, Tennemi ayant pris la 
fuite, comme nous Tayons dit, la yille (ut deliyree. Depuis 
oe moment un grand nombre de malades, apres avoir bu 
de Teau ou du vin ou cette gemme a ete plongee, sont aus- 
sit6t rendus a la sante. Enfin, lorsqu*on Tadore, si celui qui 
s*en approche est sans peche , elle parait limpide ; si au 
Gontraire, ce qui arrive souvent, il s'est laisse aller en quel- 
que chose i la firagilite humaine , elle lui apparait comme 
toute opaque , etablissant ainsi une difference merveilleuse 
entre I'innocent et le coupable, puisqu'elle s'obscurcit pour 
celui-ci et pour celui-la brilje resplendissante. 
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CAPUT XIV. 
De mnliere quae obtinuit pollicem Joannis Baptists *• 

Nam quaedam mulier' a Maurienna urbe progre- 
diens , ipsius Praecursoris reliquias expetivit , et ita se 
constrinxit vinculo jurameDli , ut non ante a loco dis- 
cederet, nisi de membris ejus mereretur quicquam 
accipere. Sed cum impossibile hoc incolae loci nana- 
rent, prosternebatur quotidie ante sepulcrum , orans 
sibi J ut diximus , de Sanctis artubus aliqua condonari. 
In qua intentione integrum duxit annum. Similiter et 
alterum , jugi semper oratione deposcens. Tertio vero 
ingrediente anno, cum orationem suam pervenire non 
cerneret ad effectum , projecit se ante sepulcrum ; et 
obtestatur non se exinde surrecturam , priusquam haec 
petitio obtineretur a sancto. Septima vero die , cum 
jam inedia deficeret, apparuit sup|^^^e pollex miri 




candoris ac lucis eflulgens. Cogniil^^^pi muUer Dei 

(i) De reliquiis sancti Johannis apud urbem Mauriennam deiatis^ 
2205. 

(2) In 4iebus precellentissimi regis Gontranni, mulier quedam, 
Tigris nomine, ex territorio Mauriginense orta, oppido quod nomi- 
natur Volacis, nobiKter nata et sacris litteris educata;... accidit bo- 
norum virorum monaconun religiosa facultas in Jherosolynriitanis 
partibus sociain pergere. A quibus ilia audivit venerabilis Tigris 
de beato Johanne Baptista ; hujus reliquias anxia querel)at , quod 
membra illius fuissent bumata in civitate Samarie, que nunc Sebaste 
vocatur, ac tempore procedente Alexandriam inissa caputque ejus 
Pboenice perlatum. His instnicta, Dei famula dedit operam usque 
ad inventionem venerabilium pignorum, et secundum quod deside- 
rium babebat in veneracione beati Johannis Baptiste in Morienna 
ecclesiam edificare disposuit. (Riiinartius ; Gregorii T. operum 
append., col. 4342; emendatus ex tran^criptione decimo sax, 
exarata et in archio Maurienn. ecclesiae usque nunc senata.) 
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lique, crut au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, et 
fut, ainsi que sa mere , regenere dans les eaux du baptSme. 
A leur exemple , un grand nombre de juife de cette Yille 
entrerent dans la voie du salut. 

CUAPITRE XI. ^ 

Da monast&re de J^^rusalem, et des miracles produits par la rertu 

des reliques de sainte Marie. 

U y a dans Jerusalem un monastere tres-considerable, 
habite par une nombreuse congregation, et dans lequel, 
non-seulement la devotion du peuple, mais encore les or- 
dres de I'empereur font afQuer les dons'. Cependant il ar^ 
riya un temps de pauvrete telle, que les choses necessaires k 
la vie leur manquerent. La troupe raisonneuse des moines , 
apres avoir passe deux jours sans les aliments accoutumes, 
se repandit en plaintes aupres de Tabbe. lis lui dirent : 
« Donne-nous des vivres ou laisse-nous aller \k ou nous 
puissions trouver a subsister ; autrement nous sortirons sans 
te consulter, afin de ne pas mourir de faim. » L'abbe leur 
repondit : « Mes freres bien-aimes, prions, et le Seigneur 
nous donnera des vivres; car le ble ne peut manquer dans 
le monastere de celle dont les flancs ont donne au monde 
qui perissait le froment de vie. » Les moines passerent 
toute la nuit dans les chants et la priere , et , au matin , ils 
trouverent leurs greniers tellement pleins, q\ik peine en 
pouvait-on ouvrir les portes. Ils prirent alors leur refection 
et rendirent grices a Dieu. Plusieurs annees apres, les vivres 
ajant manque de nouveau, ils recommencerent leurs plaintes 
a Tabbe, qui leur dit : « Veillons et prions le Seigneur; 



(1) On yoit par ce qui suit que ce monastere ^tait consacr^ k la Vierge 
Brlarie. (R.) 
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dono, surrexit a pavimento, factaque capsula aurea, 
in ea recondidit quae Domino largienle merue^at, et sic 
gaudens remeavit ad propria : impletumque est in ilia 
quod Dominus ait in Evangelio : Amen dico vobis, 
quod si perseveras^rit pulsans^ et si non surgit pro eo 
quod amicus ejus sity propter improbitatem tamen 
ejus surgety et tribuet ei quotquot habet necessarios '. 

Post hstc tres episcopi advenientes de civitatibus 
suis ad adorandum in hoc loco, voluerunt partem de 
hoc pignore elicere : positoque in medio, nihil omnino 
auferre potuerunt. Tmic una vigilantes nocte, depre- 
cati sunt ut aliquid mererentur a pollice; positoque 
sub eo linteo, dum partem auferre conantur, una ex 
eo gutta sanguinis cecidit super linteum. Quod cer- 
nentes, duas deinceps noctes vigilant. Deinde prostrati 
coram sancto altari , dum supplicant ut adhuc majus 
aliquid mereantur a pollice , duae iterum ex eo fluxe- 
runt guttae. At illi gavisi, coIligei^MUevote quae Do- 
minus dederat, juxta numerum sfltPr diviserunt lin- 
teum cum guttis suis, quae non sme grandi admiratione 
urbibus intulerunt. 

Et quia locus ille Mauriennensis ad Taurinensem * 
quondam' urbem pertinebat, tempore illo quo Rufus 
erat episcopus , ait archidiaconus ejus ad eum : « Non 

(\) Luc XI, 8. — (2) Hie et infra : Taurinensim^ 2204, sup. 478. 

(3) Colb. a, quamdam, Urbs ilia primum ad Taurinensem dice- 
cesim pertinuit : turn a Francis sub Guntramno rege occupata 
episcopum propriura obtinuit, qui Darentasiensi metropolitano 
attributus est. Bine in vetustis quibusdam notitiis inter provinciae 
Alpium Graiarum et Penninanun civitates , Morienna ultimo loco 
recensetur. £a tamen de re conquestus est Ursidnus, Taunnensis 
episcopus , ut patet ex Gregorii Magni epistola ad Syagiium, epi- 
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J pla^a ce qu'elle ayait merite d'obtenir du Seigneur, et 
retouma joyeuse dans son pays. Par la fut accompli ce que 
le Seigneur promet dans TEvangile : « En yerite, je yous le 
dis, si celui qui firappe k une porte perseyere, et qu'on ne 
ae, leye pas par amide pour lui, on )e fera du moins a cause 
de ses importunites, et on lui dcmnera ce dont il a besoin. » 
Dans la suite, trgis eyilques, yenant de leurs yiUes dahs ce 
lieu de Maurienne pour y adorer les reliques , youlurent en 
enleyer une partie ^. lis reunirent tous trois leurs efforts sans 
paryenir a en rien separer. Mais une nuit , en yeillant , ils 
prierent qu'il leur ftit donne d'obtenir une partie de ce pouce. 
lis le mirent sur un linge, et, au moment ou ils allaient en 
couper un morceau, il tomba sur le linge une goutte de sang. 
Alors ils passerent deui autres nuits a veiller. Puis, lorsque, 
prostemes deyant le saint autel, ils eurent fadt des prieres 
pour obtenir un peu ptus de ce pouce , il en coula de nou- 
yeau deux autres gouttes de sang. Pleins de joie, ils recueil- 
lirent pieusemeniker que le Seigneur leur donnait, et, s'etant 
partage entre eu:^rois le linge ainsi tache, chacun d'eux 
en porta une part dans sa yille, ou chaque goutte de sang fut 
recue ayec une grande admiration. Ce lieu de Maurienne 
appartenait autrefois a la yille de Turin. Au temps de Te- 
y^ue Rufus ^, ^n archidiacre lui dit : « II n'est pas juste que 
cette relique reste dans un lieu si ignore ; leye-toi done et la 
prends pour la porter a Teglise de Turin, qui est plus celebre. » 
L'ey^que lui repondit qu'il n'oserait le faire. Sur quoi I'ar- 
chidiacre lui repliqua : « J'irai, si tu le permets. — Fais ce 



(1) Les ^vAques de Turin , d'Aoste et de Belley. (Bollandistes , j4cta 
Mutetontm, juin, t. V, p. 74, col. 2.) 

(2) Ce passage est la seule mention qu'on ait de Rnfus, ^?^que de 
Turio. 
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est aequum ut hoc pignus in loco viliori teneatur; sed 
surge J et illud accipe , et defer ad TaurineDsem eccle- 
siam, quae plus popularis habetur. » Cui ille respondit 
quia haec agere uon audebat. Archidiaconus dixit : 
a Ego hoc deferam, si permittis. » Et episcopus : c< Fac 
quod libet. » Tunc archidiaconus. accedens ad locum, 
dum yigilias celebrat , mittit manum ad capsulam. Mox 
amens effectus , accensus febre , die tertio exspiravit ; 
factusque est timor magnus omnibus, nee quisquam 
lUtra beata pignora ausus est mutare. 

CAPUT XV. \ "' 
De reliquiis beati Joaonis infira monasterium sancti Martini positis. 

Apud ^ Turonicam vero urbem , dum in oratoiium 
atrii bead Martini ipsius Praecursoris reliquias coUoca- 
remus, caecus quidam, adminiculo deducente, lumen 
recepit. Energumenus* vero obtestan^ virtutem beati 
Joannis Martinique antistitis , expulso purgatus est 
daemone. In hoc oratorio una puellarum cui oflficium 
erat lychni fomenta componere , advenietis cum cereo 
ut haec ageret, est ingressa : compositoque lychno 
atque accenso, attracto ad se fune, sublimavitin altum, 
plexisque innexum laqueis ad parietis clavum, et abs- 

scopum iEduensem, et sequenti ad Theodoricum et Tlieodebertuni 
reges. Sed nihil obtinuit, et exinde liaurienneDsis episcopatus 
persevera> it , hodieque subsistit, sed sub Viennensi metropoli. 
Urbs vero ipsa, ob miraculorum sancti Joannis reliquiamm cele- 
britateni, \'u1go, sicut et ipsa vallis, didtur Sanctiis Joannes de 
Maurienna. (R.) 

(1] Hoc caput cum sequenti deest in cod. Clar. a. In altero vero 
cod . Clar. deest cum sex sequentibus, id est ad xxi inclusive. (R,) 

(2) 2204, forma in veter. mss. Gregorii perpetua, Inerguminus, 
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que tu veux , »> lui repondit I'eyeque. Alors rarchidiacre, 
etant arriTe sur les lieux au moment ou Ton disait les ma- 
tines, mit la main sur le petit reliquaire. A Pinstant il per- 
dit le sens, fut saisi de la (ievre, et trois jours apres, il expira. 
Cela repandit la teireur, et depuis nul n^osa changer de 
place les saints reliquaires. 

CHAPITRE XV. 
Det reliquef de saint Jean deposes dans le monastdre de Saint-Martin. 

A Tours, un jour que nous portions les reliques du Pre- 
curseur a Toratoire qui s'eleve dans Taitre de Saint- 
Martin*, un aveugle, par lem* secours, recouvra la vue. 
En outre , un possede, qui imploi*ait la vertii de saint Jean 
et du pontife Martin , fut delivre ; les reliques expulse- 
rent de son cotps le demon. Une des jeunes filles qui 
avaient la charge d'alimenter la lampe de Toratoire, y 
etant entree avec un cierge pour rcmplir ce soin, appreta la 
lampe et Talluma ; puis, Tayant montee en haut a Taide de 
la corde destinee a cet usage, elle enroula cette corde au- 
tour du dou fiche dans le mur et se retira. Le cierge qu'elle 
tenait a la main s'etant eteint comme elle sortait, elle revint 
promptement a la lampe , mais elle ne put Tattcindre avec 
son cierge ni deroider la corde. Elle etait indecise, ne 
sachant lequel des deux faire, lorsqu'une flamme desceudue 
tout a coup de la lampe ralluma le cierge qu'elle tenait a 



(I) Au temps de dom Rninart, on pensait que ctt oratoire pouyait 
etre la chapelle de Saint* Jean-Baptiste, dans laquellc les clianoines de 
Saint-Martin de Tours tenaient Icur chapitrc, ou bien une vieille cha- 
pelle de Saint-Jean qui ^tait situ^ a Tentr^ m^me de Teglise Saint- 
Martin. Ces deux chapelles ont depuis longteinps disparu. 
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cessit. Quae dum redit, cereus quern mauu gerebat ex- 
stinguitur, regressaque velociterad cicindileniy cereum 
non attingebat illuminare, neque laqueum funis ab- 
solvere. Dum amhigua de bac causa penderet, subito 
delapsa a cicindile flamma , cereum in manu ejus illu- 
minavit; et sic officio hmiinis praeeunte, quo voluit ivit. 
Ferunl autem in boc oratorio a lycbno oleum ebul- 
lire. Habentur enim et ibi reliquia: sanctae crucis. 

CAPUT XVI. 
De ardore maims cujusdam mulieris exstincto * . 

Sub bujus urbis territorio apud vicum Alangavien- 
sem ^ y mulier qua^dam ex incolis , conspersa Dominica 
die farina, panetn formavit, quem, segregatis prunis, 
cinere ferventi contexit decoquendum. Quod cum fe- 
cisset y protinus ei manus dextera divino igne succensa 
ccepit exuri. At ilia vociferans ac plangens, basilicam 
bujus vici y in qua reliquise beati Joannis retinentur, 
expetiit. Et oratione fusa, vovit, in bac die divino 
nomini consecrata , nuUam operam exercere , nisi 
tantum orationi vacare. Nocte vero sequenti^ fecit 
cereum in altitudinem status siii. Tunc in oratione 
pernoctans, tento tota nocte manu propria cereOy 
restinctis ardoribus incolumis est egressa. 

CAPUT XVII. 
De fluvio Jordane. 

Et (]uia Joannis Baptistae meminimus , dignum est 
ut de Jordane aliqua niemoremus. Igitur a moute Pba- 



(\) Da relitfuiis sancti Johannis Alanga%»iens€ tfieo^ 2205. 

(ii) Mss. cod. quidani, JMngavUnscm ^ Larwiense, (R.) — Suppl. 
478, Lingavicnsim. Alingaviensib vici iterata luentio, in Hist. Fr., 
lib. X, c. XXXI, § 3. 
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la main. Ayant ainsi de la lumiere, clle sen alia ou die 
voulut. Oil dit encore qu*oii a yu bouillir Thuile dans la 
lampe de cet oratoire. II est hon de remarquer (ju'il s*y 
trouve aussi dcs reliques dc la vraie croix *. 

CHAPITRE XVI. 
Ferame gnerie d*un Tea a la main. 

Dans Ic territoirc de cette cite dc Toiir.s, h Langeais, une 
femme du pays ayant , un jour de dimanche , detiempe de 
la farine, en fit un pain qu'elle mit cuire sous la cendre 
chaude apres en avoir ecarte les cliarbons ardents. A peine 
eutp-elle pratique cette operation que la main conimenca a 
lui briUler, consuniee par un feu divin. Elle courut en criant 
et en sanglotant a la basiliquc' du boiirg, ou Ton garde 
des reliques de saint Jean. Elle pria ardemment et (it va*u 
de ne plus se livrer, en ce jour consacre au nom divin , a 
d'autre ceuvre que la priere. La nuit suivante, elle fit 
un cierge de la grandeur de sa taille ; puis , ayant passe 
toute la nuit en priere, gardant toujoui*s son cierge a 
la main, elle sentit s*eteindre les ardeuis qui la consu- 
niaient, et se retira saine et same. 

aiAPlTRE XVIL 
Du ileuve Jourdain. 

Puisque nous avons parle de Jean-Baptist(», il est bon de 
dire quelque chose du ileuve Jourdain. II faut savoir que 
du mont Phaniiis naissent deux sources, dont Tunc s^ip- 



(I) CViait comnic a Poitirrs. (Voy. ci-dessu* chap, v.) 

(3) CeUe eglise existe eucun*, luais nou dans son ctat primitif ; elle 

[iible du xir sitfclcy sauf au lateral nord, dont le has est plus antique. 
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nio duo coiisurgaiit fontes quorum uiius Jor, alter 
Dan vocitatur : qui ab utraque |)arte Phaiiiadae urbis, 
qua; prius Cu?sarea Pliilippi vocal^atur , descendentes, 
sub i[>sa urbe tarn fluentis conjunct! , quam nomine 
luio y Jordaneni efTiciunt , qui usque Hiericbo civita- 
tern et ultra defluit. In eo babetur locus in quo Do* 
minus baptizatus est. In uno etenim refle\u aqua ipsa 
revolvitur, in ({ua nunc leprosi mundantur. Cum au- 
teni advenerint, sappius lavantur in flumine, donee ab 
infirmitate purgentur. De publico tamen, dum ibi 
commorati fuerint, victum accipimit; sanati autem, 
ad propria discedunt. Ipse quoque Jordanis ab eo loco 
in quinto milliario , mari commixtus Mortuo , nomeu 
amittit. Mare enim Mortuum ob hoc dicitur, eo quod 
ab incendio Sodoma' vel reliquarum urbium est versa- 
tum , et aqua ipsa aspbalto permixta est : unde a non- 
nuilis mare Asphalti appellatur; in quo qui natare 
nescit, super aquam fertur, et circa eum sulphur ad- 
haTet. 

CAPUT XVIII. 
De aquis Levidae orbis. 

Sunt auteni et ad Levidam civitatem aquse calidae, 
in (juibus Jesus Nave lavare solitus erat; ubi similiter 
leprosi mundanlur : est autem ab Hiericbo duodecim 
millia. Prope autem Hiericbo habentur arbores quae 
lanas gignunt. Exliibent enim poma in modum cucur- 
bitarum , testas in circuitu habentes duras , intrinsecus 
autem plena sunt lana. Et de his etiam ferunt ipsi 
Jesu Nave solere fieri indumenta. Sed et hodieque tales 
exliibent lanas, ex quibus nos a quibusdam delatas 
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pelle Jor et Tautre Dan', lesquelles, desceadant chacune 
d'un c6te de la ville de Paneas^, nominee auparavant Ce- 
saree-Philippe , reunissent sous cette yille leurs eaux et leurs 
deux noms, pour former le Jourdain, qui cpule jusqu'a Je- 
richo et au dela. G'est dans un endroit de ce fleuve que le 
Seigneur fiit baptise. D y a un point ou le fleuve revient 
sur lui-mSme, et c'est la que les lepreux sont gueris. Des 
leur arrivee, ils s^y baignent (requemment, jusqu'a ce qu*ils 
soient purges de leur mal. Tant qu ils y demeureut, ils sont 
nourris aux irais du public, et ils ne retournent chez eux 
que lorsqu'ils sont gueris. A cinq milles plus bas que ce 
pointy le Jourdain se jette dans la mer Morte, ou il perd 
son nom. Cette mer s'appelle la mer Morte parce qu^elle a 
ete bouleversee par Tincendie de Sodome et d'autres villes, 
et que ses eaux sont alourdies par un melange d^asphalte, 
de la, le nom de mer Asphaltite qui lui est donne par 
quelques-uns. Gelui qui ne sait pas nager y est porte sur 
Tonde, et toutes les parties de son cofp^ se coiivrent de 
soufre'. 

GHAPITRE XVm. 

Des eaax de la ville de Livia. 

II y a, dans la ville de Livia *, des eaux chaudes dans es- 
quelles Josue avait I'habitude de se baigner, et par lesquelles 
aussi les lepreux sont gueris. Cette ville est a douze milles 
de Jericho. Pres de Jericho il y a des arbres qui portent de 
la laine. Leurs fruits sont arrondis en forme de courges, 



(1) Ges donnees gtographiques et etymologiqucs sont en partie ac* 
cept^cs par les meilleurs auteurs moderiies. Voy. Munck , Palestine^ 
p. 8. 

(2) PSaneas, jadis ville episcopale, sous le nietropolitain de T>t, aux 
confins de la CoelMyric; aujourd*hui dctruite. (R.)«- Voy. Munck, 
Paluiintj p. 563. 

(3) Voy. de Geramb, PiUrinage a Jerusalem en 1831 , t. II, p. 46 ; 
de Saulcy, Voyage autour de la mer Morte ^ 18iS3, etc. 

(4) Livia, ville episcopale dans la province de Gesarec. 
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vidimus, et admirati sumus vel candorem , \el subtili- 
tatem earum. 

CAPUT XIX. ■ 

De leproso mimdato in loco ubi Dominas est baptizatut, et reliqniis 

B. Mariae. 

Nam vidi ante hoc tcmpiis hominem, Joannem no- 
mine, qui a Galliis leprosus abierat , et in ipso loco 
quo Dominum (!iximus baptizatum aiebat se per an- 
num integrum commoratum fuisse. Qui assidue ablue- 
batur in amne : sed redditus i)ristinse incolumitati , 
reformata in melius cute , sanatus est. Hie reliquias 
beatre Marisc ab Hierosolymis accipiens , revertebatur 
in palriam : sed prius Romam abire disposuit. Venim 
ubi altas Italian solitudines est ingressus , incidit in la- 
tronos. Nee mora, spoliatur ab indumentis, et ipsa 
(|uoquo capsa , in (|ua beata gestabat ])ignora, capitur. 
Existimantes enim inimici illi auri ibidem sestertias 
aggregalas, elTracta clave, onmia rimantur intente. 
Sed cum nihil in ea pecuniae reperissent , extracla pi- 
gnora in ignem projiciunt , csesoque homine discesse- 
runl. At ille , semivivus exsurgens , ut vel cineres exus- 
torum coUigeret pignorum , invenit super carbones 
accensos illa?sasjacere reliquias : ipsumque linteum quo 
involuta! erant ita adniiratur integrum, ut non putare- 
tur prunis injoctum, sed eum ex aquis absconditum. 
Cc)liogit(iuc cuncta cum gaudio, et ^iam quam perge- 
bat ingressus , us(]uc ad (lailias pervenit incolumis. 
iMultos ctiani vidinuis qui , vel in Jordane , vel in aquis 
Levida^ urbis tincli, ab hoc liierant morbo nuuidati. 
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garnis a Texterieur d'ecailles resistantes et pleins de liiine a 
rinterieur. On rapporte que Josue s'en faisait des ve- 
tements. Ces arbres donnent encore aujourd*hui de cette 
laine, et, nous-memes, nous en avons vu qui avail ete ap- 
portee par quelques voyageurs. Nous en avons admire la 
blancheur et la finesse. 

CHAPITRE XIX. 

Du l^prenx gu^ri dans le lira nu Ic Seigneur fat baptist, et des reliques 

de la bienheureuse Marie. 

J*ai vu jadis un homme, nomme Jean, qui etait parti des 
Gaules infecte de la lepre, et qui disait avoir passe une an- 
nee entiere dans le lieu meme ou le Seigneur fut baptise. 
n s'y etait baigne assidument et y avait recouvre la sante ; 
sa peau avait repris son premier etat, et il etait complete- 
ment gueri. II avait eu a Jerusalem des reliques de la bien- 
heureuse Marie , et il songea a revenir dans son pays ; mais 
auparavant il resolut dialler a Rome. Des qu'il se fut engage 
dans les profondes solitudes de Tltalie , il toniba dans les 
mains de voleurs. En un instant ils le depouillerent de ses 
v^tements et lui prirent jusqu^au coffret qui renfermait les 
bienheureuses reliques. Cesmiserables,s'imaginant qu'il etait 
rempli de pieces d'or, en forcerent la serrure et y fouille- 
rent avec ardeur. Comme ils n y trouverenl pas d'argent, 
ils jeterent les reliques au feu, chargerent riionime de coups 
et s'eloignerent. Celui-ci , laisse a moitie mort , sc releva 
pour aller recueillir au moins la cendre <lcs reliques , mais 
il les retrouva intactes au milieu des cliarbons ardents. Le 
linge mdme qui les enveloppait avait ete si bien preserve 
qu'il semblait plutot sortir de I*cau que de la braise. Trans- 
porte de joie, il recueillit le tout et reprit sa route pour les 
Gaules, ou il arriva sain et sauf. Kous avons vu bien des 
lepreux gueris pour s'etre laves, soit dans le Jourdaiu, soit 
dans les eaux de Livia. 
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CAPUT XX. 

De ecclesia B. Maris, et ultione pejerantium, apnd Tarones. 

In urbe aiitem Turonica , est ecclesia sanctae Marisd 
virgiiiis , ac sancti Joannis Baptista; nomine consecrata, 
in qua in perjuris ultio divina apparuit. Quidam autem 
cum ad perjurandum in hanc ecclesiam fuisset ingres- 
sus , ubi manus ante altare , stans sursum , e&tulit , ut 
sacramentum mendax proferret, statim, resupinus 
ruens, ita caput in pavinientum collisit , ut vix vel vi- 
vens erigi potuisset. Ad se autem reversus, dolum per- 
jurii, quod occultabat, publice patefecit. Vidimus 
enim et nos quosdam de Turonicis in loco eodem per- 
jurasse , qui ita divino judicio condemnati sunt, ut in 
ipsius anni curriculo finirentur a saeculo. 

CAPUT XXI. 

De forma Domini apud Phaniadam. 

Igitur, ut diximus , in ipso primo Jordanis egressu, 
Phaniada civitas sita est , in qua habetur statua ex elec- 
tro purissimo fabricata, in cfua Reilemptoris nostri 
forma dicilur esse expressa. Nam , ut a plerisque au- 
di vi, ((ui earn conteinplati fuerant, mira claritas in ejus 
facie continetur. Sed ne cui videatur absurdum , nar- 
rare qute de ea Csesariensis refert Eusebius non pige- 
bit. Ait enim : a Mulierem quam sanguinis profluvio 
lalioranleni a Salvalore curatam Evangelia tradide- 
ruiit , hujus urbis civem ccnistat fuisse , domusque ejus 
in ea etiam nunc ostenditur. Pro foribus vero domus 
ipsius y basis quaedam in loco editiore collocata mon- 
stralur, in qua mulieris ipsius velut genibus provo- 
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CHAPITRE XX. 

De I'eglise de sainte Marie , et de la punition des parjures dans la 

ville de Tours. 

n existe dans la ville de Tours une eglise consacree a la 
sainte Viei^e Marie et a saint Jean-Baptiste *, dans la- 
quelle s'est manifestee la vengeance divine a I'endroit des 
parjures. En efFet, quelqu'un y etant entre pour se parjurer 
et s'appr^tant, debout devant I'autel, a tendre la main pour 
prater son mensonger serment, tomba tout a coup a la ren- 
verse et se fendit la tete sur le pave avec une telle force 
qu'on le releva demi-mort. Revenu a lui , cet homme con- 
fessa publiquenient le parjure qu'il avait voulu commettre. 
Quant k nous , nous avons vu quelques habitants de Tours 
qui s'etaient parjures dans le mSme lieu, et qui furent si 
severement punis par le jugement de Dieu qu'au bout d*une 
annee ils n'etaient plus de ce monde. 

CHAPITRE XXI. 
De la statue du Christ qui se Toit k Pandas. 

Dans cette ville dc Paneas , qui est situee , comme nous 
Tavons dit, a la source du Jourdain, il y a une statue faite 
d*un pur alliage d'or et d'argent, et qui, dit-on, represente 
Dotre Redempteur. Ainsi que je I'ai appris de la plupart de 
ceux qui Tavaient vue, le visage de cette statue est rcsplen- 
dissant. Et, pour que la chose ne paraisse pas absurde, je 
ne ferai pas difficulte de rapportcr ce qu'cn dit Eusebe de 
Cesaree : « U est constant que la femme qui , d'apres TE- 



(1] Ici dom Ruinart h^te entre trois eglises : Tune qu'avait commence 
de constmire T^^que Ommatius ; Tautre dediee aussi k la Vierge, et qui 
se trouvait placee non loin de Saiiit-Gatien ; la dcnii^rc, dan» uii autre 
endroit de la ville, et dediee a saint Jean. Le savant bcncdictin ajoute, 
avec raison, que rediiice dont parle Gregoire pourrait aussi n'^tre aucun 
des trois, et n'avoir laisse nnU<* trace. 
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lutae, palmasque suppliciter tendentis, imago aerea 
videtur expressa. Astat vero alia ierea Dihilominus ftisa 
statua , habitii viri stola compte circumdati , et dex- 
tram mulieri p<»rrigentis. Hujus ad pedem statuae in 
basi herba qiixdam nova specie nascitur. Quae cum 
exorla fuerit , excrescere usque ad stola; illius aereae 
indiimenli finibriam solet. Quam cum summo vertice 
crescens berba conligerit, vires inde ad depellendos 
omnes morbos languoresque conquirit, ita ut quae- 
cumque fuerit ilia infirmitas corporis , baustu exiguo 
madefacti salutaris graminis depellatur , niliil omnino 
viriuni gereus , si antequam aereae fimbriae summitatem 
crescendo contigerit decerpatur. Flanc statuam ad si- 
militudinem vuluis Jesu formatam tradebant : quae 
permansit etiam ad nostra usque tempora , sicut ipsi 
oculis nostris inspexiuius. Et nibil mirum , si ii qui ex 
gentibus crediderunl , pro beneficiis quae a Salvatore 
fueranl consecuti, bujusmodi velut munus videbantur 
offerre , cum videamus etiam nunc et apostolorum Pe- 
tri vel Pauli , et ipsius Salvatoris imagines designari, 
tabulisque depingi. » Ha^c Eusebius^ retulit. 

CAPUT XXII. 
De Judaco qui iconicam* Christi furavit, et transfodit. 

Nam et isto nunc tempore, per credulitatem inte- 
gram tanto Cbristus amore diligitur , ut cujus legem 

(1) Ex versione scilicet Rufiiii, qui id liabct libro vii Hlstor. 
cap. 14, ciiin Euscbiiislianc hibtoriam referat eodem libro, cap. i8. 
(R.) — De auctoribiis mcdii aevi qiii oanidein fabulam retuleninl vide: 
Des Grrvasius von Tilbury Olia iinperialia; berausgeg. voil 
F. Liebrccbr, Hannover, 18:i6, p. 25 el 123. 

(2) Jconam, 2205. 
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vangile, fut guerie (l*un flux de sang par le Seigneur, habi- 
tait cette ville de Pancas , ou Ton niontre encore aujour- 
d*hui sa maison. Au-dessus de la portc , a la place la plus 
elevee, se Toit un bas-relief d'airaiu qui represente une 
femme a genoux, les mains tenducs dans la pose d'une 
suppliante. Devant elle est une autre figure d'airain, repre- 
sentant un homme debout , vStu d*une tongue robe , et qui 
tend la main droite a cette femme. Au pied de cette figure, 
a la base du bas-relief, pousse une herbe d'une espece par- 
ticuliere. Quand elle est sortie de terre, elle croit jusqu'a la 
bordure de la robe d'airain. Une fois que le sommet de la 
plante a attcint ce point , elle acquiert une vertu propre a 
cbasser toutes les langucurs et tons les maux ; si bien que 
toutes les infirmitcis du corps peuvent ctre gucries en bu- 
▼ant une legere infusion de cette plante salutaire. Au con- 
traire, elle n*a aucune vertu taut qu*elle n*a pas atteiut dims 
sa croissance I'extremite de la bordure. On dit que cette 
statue fut faite a la ressemblance de Jesus. Elle existe en- 
core de notre temps, et nous Tavoiis vue nous-meme. II n'y 
a rien de surprenant a ce que ceux des Gentils qui ont 
recti la foi aicnt voulu consacrer par ce monument le sou- 
venir des biens qu'ils avaient recus du Sauveur. C'est ainsi 
que nous voyons a present les images des apotres Pien'e et 
Paul, et du Sauveur lui-meme, reproduites dans des statues 
et des peiutui^es. » Telles sont les paroles d'Euscbe ^. 

CHAPITRE XXII. 

Du juif qui deruba une image du Christ, vt la transperca. 

La foi qui nous est resttfe pure jusqu a cc jour nous fait 
aimer le Christ d'un tel amour, que les fideles qui gardent 



(I) Sozoiii^ne, liv. V, ch. xxi, rapporle que Julien TApostat rcnversa 
cette statue du SauTeur pour y substituur la sicnne, uiais qu*aus!»itut cette 
derni^re fut detruite par la foudrr. D'un autre c6te, crlle du Christ fut 
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in tabulis cordis credentes populi retineut , ejus etiam 
imaginem ad commemorationem virtutis in tabulis 
visibilibus pictam per ecclesias ac domos affigant : sed 
et in hoc inimicus semper humani generis aemulus 
exstat. Nam Judaeus quidam cum hujuscemodi imagi- 
nem in tabula pictam, ac parieti aflixam in ecclesia 
sa^pe vidisset , ait : « Ecce seductorem ilium qui nos 
genusque nostrum hunxiliavit. » Et sic nocte veniens, 
telo ipsam imaginem verberat , elisamque de pariete, 
opertam veste, ad domum portans, flammis parat 
exurere. Sed res mira apparuit , quae , quod de virtute 
Dei fuerit, non potest ambigi. Nam de vulnere ubi 
imago trausfossa fuerat , sanguis efFluxit. Quod ipse 
iniquus spiculator oppletus furore non sensit. Cum 
autem per obscurae noctis tenebras domum suam fuis- 
set ingressus, lumine adhibito cernit se totum sanguine 
cruentatum : timensque ne scelus suum patefieret , ab- 
jectama se tabulam abdidit in obscuris, nee ausus est 
ultra contingere quod inique praesumpsit auferre. Ve- 
nientes autem Christiani diluculo ad domum Dei , ico- 
nicam non inveniunt, stupentesque ac requirentesquod 
fuerat factum, cruoris vestigia deprehendunt. Quod se- 
quentes , ad domum Judaei acceduut. Denique scisci- 
tati de tabula, nihil certi cognoscunt. Requirentes 
autem earn sollicite, in angulo cellulae Judaei reperiunt : 
qua ecclesiae rcddita , furem lapidibus obruerunt. 



DE LA GLOIRE DES MARTYRS. Gl 

sa loi gravee dans leurs coeurs veulent avoir aussi son image 
visible, en memoire de ses merites, au moyen de peintures 
qu'ils suspendent dans leurs egUses ct dans leurs maisons. 
Seulement , la comme en toute chose , Tennemi du genre 
humain yeille toujours. Un juif, qui yoyait souvent dans une 
^lise une peinture de ce genre attachee a la muraille, se 
dit : a Voil4 ce seducteur qui nous a humilies, nous et notre 
race. » Etant done venu pendant la nuit , il per^a Timage , 
Farracha de la muraille et Temporta sous ses y^tements dans 
sa maison pour la jeter au feu. Or, il advint une merveille 
qa'on ne peut reyoquer en doute parce qu'elle vient de la 
puissance de Dieu. La blessure qui avait ete faite a Timage 
le mit k saigner, ce dont ne s'apercut pas , dans sa fureur, 
I'inique meurtrier. Quand, au milieu des tenebres de la nuit, 
il eut regagne sa maison et qu*il se fut procure de la lu- 
miere , il se yit tout convert de sang. Craignant alors que son 
crime ne tiki decouvert, il rejeta le tableau loin de lui et le 
cacha dans un coin obscur, n^osant plus toucher alors ce qu'il 
ayait si mechamment derobe. Lorsqu'au matin les Chretiens 
entrerent dans la maison de Dieu , ils n'y trouverent plus 
Timage. Etonnes et se demandant ce qu^elle etait devenue, 
ils decouvrirent les traces de sang. Ils les suivirent et arri- 
yerent ainsi a la maison du juif. Ils le questionnerent au 
sujet du tableau, mais ils n'en purent rien tirer de certain. 
Cherchant alors de tous cotes, ils fiiiirent par trouver Ti- 
mage dans Tangle d'une petite salle de la maison du juif. 
Ils la rapporterent a Teglise et lapiderent le coupable. 



Inis^ par les paiens, et les iidMes en recucillirent les fragments, quails 
plac^rent dans nne ^glise. Sozom^ne, qui Tivait un pcu plus d'un si^le 
avant Gr^goire, atteste avoir pu-voir encore ces deux statues. (R.) 
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CAPUT XXIII. 
De cruciiixo apud Narbonam *. 

Est et apud Narboneiisem ' urbem in ecclesia se- 
niore, qu8B bcati Geiicsii martyris reliquiis plaudit, 
pictura quo; Dominum noslrum quasi praecinctum liu- 
teo indicat cruciflxum. Quae pictura dum assidue cer- 
iicretur a populis , apparuit cuidam Basileo presl^ytero 
per visum persona terribilis, dicens : « Omnes vos ob- 
tecti estis variLs iiidumentis, et me jugiter nudum ad- 
spicitis. » Vade quantocius, cooperi me vestimento. Et 
presbyter non intelligens visiouem, data die nequa- 
quam ex ea re memoratus est. Rursumque apparuit ei ; 
sed et illud parvipendit. Post tertium autem diem se- 
cunda^ visionis, gravibus excruciato eo verberibus, 
ait : « Nonne dixerani tibi ut operires me vestimento, 
ne cernerer nudus ? El nihil ex hoc a te actum est. 
Vade J inquit , et tege linteo picturam illam , in cjua 
crucifixusapparcOy ne tibi veloxsuperveniatinterilus. » 
At ille commotus , et valde metuens , narravit ea epi- 
scopo , qui protinus jussit desuper velum expandi, et 
sic obtecta nunc pictura suspicitur '. Nam et si parum- 

(4) Dr alia pictura Christi Domini, 2205. 

(2) Narbonrnsiniy 2204, supp. 473. 

(3) Exintle fnrtasse coiisuetudo nianavit ut Chiistus Dominus 
in cnice pendfiis vostiliis <lopinj^ereUir. Certe me non seniel 
vidi.sse mcMnini cnicilixiini Doniiiinin, voste talari indutura, apud 
Remus, in occlesia coll«'{^iata sanctae Balsamias, scu, ut vcicant, 
sanctae Niilricis; (luce onim bcalum Romigium enulrivisse dieilur). 
Alias ejusmodi imagines se vidisse testarur Mabillonius in prarfa- 
lione ad Acta sanclor. ord. S. Boned., saic. TV, part. I, num. 47, et 
in Ifin. Italieo, p. 133. (Ruin.) — Adde et Didron, Hist, de Dieu, 
p. 2GC, n" 1. 
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OIAPITRE XXIII. 
Du crucifix dc Narbonnc. 

II existc a Narbonnc, dans la principale eglise , celle qui 
s^enorgneillit de posseder les reliques du bienhenreux mar- 
tyr Genies , une peinture qui repn'scnto Notrc-Seigneur en 
croix et seulement ceint d'un lingc. Cctte peinture etaut 
ainsi chaque jour exposee aux regards du peuple , un per- 
sonnage terrible appanit en songe a un pretre nomme Ba- 
silee , et lui dit : « Tandis que vous ctcs tons converts de 
divers Tdtemenis , jc suis chaque jour expose nu a tos re- 
gards. H4te-toi y et me couvre d'un vetemcnt. » Lc pretre 
ne comprenant pas cette vision nc s'en ressouvint plus 
quand le jour fut venu. II eut une seconde apparition, dont 
il lie tint pas compte davantagc. Le troisiemc jour apres 
cette seconde vision, le meme personnage, apres I'avoir ru- 
dement frappe, lui dit : « Ne t*avais-je pas commande de 
me couvrir d*un vetement, afin de n'etrc pas expose nu aux 
regards? Et tu n'en as rien fait. Ya done et couvre d'un 
linge cette peinture ou je suis represente crucifie , si tu ne 
veux promptement mourir. » Le pretre, plein de trouble et 
de terreur, raconta sa vision a Teveque, qui fit aussitot 
mettre un voile sur la peinture *. C'est ainsi (pi'on la voit 
maintenant. On souleve le voile pour oontempler la pein- 



(1) Gregoirc de Tours paile crime peinture, d*un tableau ; la note de 
D. Rninart se rapportc aux crurifix, cN'M-ii-dirr a des ouvrages sculptes. 
I/eglisede Sain tc- Balsamic ou de la Siiiiitc->i(uirrlcc, que cite ce dernier, 
n*existe plus, mais le (Christ \etu, qui s*y trouvait place au-dessus de Ten- 
tree du chwur, est aujourd'bui dansTeglise Saint-Renii de Reims. Iletait 
perda depuis la Revolution, lorsqu'il a ete decouvert dans un grenier, 
il y a deux ans, par M. Cli. Loriquet, bibliolbt'caire de la ville de Reims, 
qui regarde ce pr^enz mouunicnt commc ctant du xi** ou au plus 
du XII* sidcle. 
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per cletegatiir ad conteinplandum , mox demisso velo 
contegitur , ne detecta cernatur. 

CAPUT XXIV. 

Insigne miraculum de fontibus Hispanise. 

Esl el illud illustre miraciilum de fontibus Hispaniae, 
quos Liisilaiiia provincia profert. Piscina namque est 
apud Osen cainpum antiquitus sculpta, et ex marmore 
vario, in modum crucis, miro composita opere. Sed 
et axles magua^ claritatis ac celsitxidinis desuper a 
Christianis construcla esl. Igitur cum dies sacer post 
circulum anni decedentis advenerit, quo Dominus, 
confusoproditore, my sticam discipulis praebuitccenam, 
coiiveniunt in locum ilium cum poiitifice cives , jam 
odorem sacri prsesentientes aromatis. Tunc data ora- 
tione a sacerdote, oslia templi jubent simul muniri 
signaculis, adventum virtutis dominioe praestolantes. 
Die autem tertia, quod est sabbali, convenieutibus 
ad baptizandum populis, adveniens episcopus cum 
civibus suis , inspectis signaculis , ostia reserat clausa. 
Ac minim dictu , piscinam quam reliquerant vacuam 
reperiunt plenam, et ita cumulo altiore refertam ut 
solet super ora modiorum triticum aggregari, vi- 
deasc|ue hue illucque latices fluctuare nee partem in 
diversam defluere. Tunc cum exorcismo sanctifica- 
tum, conspersum desuper chrisma, omnis popu- 
lus pro devotione haurit, et vas plenum domi pro 
salvatione reporlat, agros vineasque aspersione sa- 
luberrima tutaturiis. Et cum exinde multitudo am- 
phoranim sine collecto numero bauriatur , nunquam 
tamen vel cumulum minuit : licet ubi infans primus 
intinclus fuerit j mox aqua reducitur , et baptizalis 
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ture, puis on le laisse aussit6t retomber afin de cacher 
rimage. , ^ 

CHAPITRE XXIV. 

Iniigne miracle d'one source fervant au bapt^me en Espagne. 

• 

n 7 a aussi ce mii*acle celebre des sources existant en 
Espagne, dans la province de Lusitanie. On voit au terri- 
toire d'Osen ' une piscine de sculpture antique, en foime de 
croix, et faite de marbres divers, admirablement travailles. 
Les chredens ont eleve au-dessus un edifice d'une grande 
bauteur et parfaitement eclair^. Lorsque I'annee est sur son 
d^din et au jour sacre ou le Seigneur, en presence du traitra 
rempl^ de confusion, donna k ses disciples la cene mystique, 
les citoyensse rendent dans ce lieu, precedes de leur ev^que, 
et aspirant d'avance les emanations d'un arome sacre. Apres 
les pri^res redtees par le prStre, ils font sceller les portes 
du temple avec des cachets , pour attendre la manifestation 
de la vertu divine. Le troisieme jour, qui est celui du sab- 
bat , lorsque les populations accourent en ce lieu pour &tre 
baptisees, Tev^ue s'y rend de nouveau avec les habitants , 
et, apres avoir fait Tinspection des cachets mis sur les 
portesi il ordonne qu'elles soient ouvertes. Chose admirable ! 
la piscine qu^on avait laissee vide se trouve aussi remplie 
que le boisseau Test par le ble qui comble ses bords , et 
Ton voit le liquide s'agiter <^ ct la ^ sans se repandre d*au- 
cun cdte. Quand il a ete sanctifie par des exorcismes et 
qu on y a jete le chrome , tout le peuple y puise par devo- 
tion , et chacun en remplit un vase qu'il remporte au logis 
pour son salut aussi bien que pour proteger ses champs et 
ses vignes par la plus bienfaisanle des aspersions. Et, quoi« 
que Ton y puise, sans compter, uue multitude d'amphores, 

(t) Ge liea doh ^ire Osser, prte Seville; voy. But., Ut. VI, cba- 
piu« ZU1I. (R). — (Test aussi l^avis de Giesebrccht, U'aducteur allemand 
de Gr^ire, Rerlin, 1851, 1. 1, p. 360. Les Gaules avaient des fontainet 
•cmblaUet. 

5 
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onmibus, lymplus in se reversis , ut iaido produntur 
nescio , ita et fine dauduntur ignaro. 

CAPUT XXV. • 
De hsBreticis qui non adhibuenmt illis fidem '. 

Quidam vero-ex haeretici^ Deum non metuens, ne- 
que venerationem prsestans huic loco sancto , neque 
credens corde miraculum , quod in eo Dominus ad 
corroborandam suonim fidem prsestate dignatus est , 
non silebo. Venit cum turba equorum, soluds quoque 
impedimentis jussit in basilicam poni , equitibusque * 
in ea praesepia praeparari , irridens miser quae d^ boc 
loco narrabantur ab incolis. Igitur media nocte prae- 
tereunte , a febre corripitur , ac pene exanimis, et tar- 
dius quam debuerat poenitens, exclamat equites ab 
a^de expelli; lerat enim ei , sub rege licet p magna ta- 
men in iUa regione polestas. Expulsique a basilica 
sancta equitibus , ad se conversus coepit dentibus pro- 
prium lacerare corpusculum , nee prorsus retkieri a 
suis ob nimiam poterat debaccbationem. Tandemque 
oppressus , inter suorum manus spiritum exhalavit. 

Denique Theodegisilus ' hujus rex regionis, cum 
vidisset hoc miraculum quod in his sacratis Deo fon- 
tibus gerebatur, cogitavit intra se dicens, quia in- 
genium est Romanorum (Romanos enim vocitaiit 
homines nostrae religionis ) ut ita accidat , et non est 
Dei virtus. YenLens v^ o ad annum sequentem , ostium 
sigillis suis oum episcopi sigillo miuiivit, posuitque 



(1) De his qui non dederunt honorem loci illius, 2205. 

(2) Id est, equis. (R.) 

(3) Teodegisilis^ cod. Bell. {R.) — Theodegisilufy sup. 47«. 
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celte em ne dimuKie jamais. Au {Mremier enfent cpie Ton y 
plonge, €Ue reprend son niyeau, et, qnand tons y out ete 
baptist, les eaux, 9e retirant d'elles-'m^mes, disparaissent 
par i8ie voie qu'on ignore, apres avoir appani d'une ma- 
niere egalament inexplicable. 

CHAPriREXXV. 
Des ii^r^tiqaes qui ne croient pa» k ce mirtcle. 

Je ne passerai pas sous silence ce qui advint a Tun de ces 
heretiques sans crainte de Dieu, sans respect pour ce lieu 
saint^ ifoi ne croyait pas dans son coeur au miracle que Dieu 
daigne j fidre pour corroborei? la foi des siens. II y arriva 
avec un grand nombr^ de cberaux. Une fois deshamaches, 
il les fit entrer dans la basilique et donna Tordre aux cava- 
liers d^y faire une etable, se riant, le malheureux! de ce 
que les habitants racontaient de la saintete du lieu. Aussitdt 
apres le milieu de la nuit il fut saisi d^ la fievre et tomba 
en fidblesse* Alors se r^entant, mais trop tard, il cria 
qu'on fit sordr les cavaliers du temple. C'etait, apres le roi 
cependant, im homme tout-puissant dans le pap. Les 
cavaliers expulses de la sainte basilique , il s'en prit k lui- 
m£me et dechira son pauvre corps k belles dents, sans pou- 
voir, dans les transports de sa furew, etre retenu par les 
siens. Apres quoi il tomba epuise entre leurs bras et ren- 
dit le dernier soupir. 

Enfin Theodegisile ^, le roi de ^ pays, voyant le miracle 
(fd se fiiisait par ces sources consacrees a Dieu , se dit en 
lm-mi6me<<que c^etait ik un stratageme des Romains (car ils 
appellent Romains les hommes de notre religion), et non Teff- 
fet d'une vertu divine. Aussi, Tannee suivante, etant arrive 

(1) Yen I'ann^ 1(48. Yoy. Hist,, IW. Ill, chap. xxx. 



68 Df. GLORIA MAETIKUM. 

custodes in circuitu templi , si forte aliquem deprehen- 
dere posset fraudis alicujus conscium , per cujus inge- 
nium in fontibus aqua succederet. Similiter et alio 
fecit anno. Tertio vero convocata viromm multitu- 
dine j fossas in circuitu basilicae fieri jussit ^ ne forte 
togis ' occultis lymphae deducerentur in (bntem. Fue- 
runtque fossse in profundo vicenumquinum pedum ^ 
in latitudine vero quindecenum. Sed nihil abditum 
potuit reperiH. Tamen vite fiuem faciens , et credo 
pro hujus inquisidonis temeritate f anni.sequentis diem 
quo hoc mysteriiim celebrabatur videre non meruit, 
eo quod arcanum virtutis divinae investigare praesump- 
sit. Habentur autem in ea reliquiae sancti Stephani 
levitae. 

^ CAPUT XXVI. 

De illo qui propter perpctratum fiirtum nequivil acpiam haurire *. 

Ergo quia fons ille divino nutu , ut supra diximus , 
ad ofTicium baptizandi repletur, et quia,, cum confple- 
tus fuerit , avide ex hoc populus haurire festinat^ X]ui- 
dam, accepto vasculo, presbytero qui banc aquam 
ministrabat porrexit ad complendum. Quod dum com- 
plet senior, hie inter comprimentes turbas manum 
alterius extendit ad balteum , cultrumque furatus est : 
quo vagina recondito, manus extendit ad accipiendam 
hydriam, quam tradiderat presbytero. Qua accepta, 
amotus in partem aliam , neque unam guttam aquae 
in ea potuit reperire. Tunc confusus valde , et sibi ob 
furti causam hoc evenisse cognoscens, homini cultrum, 



(1) Ed. hcis. (R.) 

(3) De eo qui cultrum hci illius furatus est^ 2205. 
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sur 'les lieux^ il fit mettre sur la porte de Tedifice ses sceaux 
avec celui de TeY^pie, et pla^ des gardes alentour afin de 
decouvrir si, par un in^enieux aitifice, qudque complice de 
la supercherie ne faisait pas arriver Teau dans les fonts. U 
fit la mdme chqse une si^conde anjplee. Une troisieme annee, 
il reuoit'Un grand nombre dlionimes et fit creuser des fos- 
ses autour de la basilique pour s' assurer si les eaux n'etaient 
pas amenees par des conduits caches. Ces fosses avaient vingt- 
dnq pieds de profondeur et quinze de largeur. Cependant 
Ton ne trouva rien de cache en terre. Arriye au terme de sa 
vie 9 par suite, je le crois, de Tindiscfetion de cette recher- 
che, il ne merita pas de voir une quatrieme fois TanniYersaire 
du jour ou ce mystery's' accomplis^t, lui qui avait eu Tau- 
dace de iBouloir sonder les mysteres de la yertii divine. On 
conserve dans le mem^lieu des reliques dulevite saintEdenne. 

CHAPITRE XXVI. 

IVim konme qoi, k caott d'an yol qu'il ayait commis/ne put ayoir 

de cette eau. 

Gomme noiis venons Ae le dire, cette fontaine, par la 
permission divine , s'emrplit pour servir aux baptSmes , et , 
quand elle est pleine , un peuple avide s'empresse d'y aller 
puiser. Or, il arriva qu'un homme presenta au prStre qui dis- 
tribuait Teau, un vase qu'il avait apporte pour Templir. 
Pendant que le prStre lemplissait, cet homme, profitant de 
la presae, glissa sa main vers le baudrier d'un autre homme 
et lui Tola son poignard. D le mit dans la game qu'il por* 
tait, et tendit la main pour reprendre la bouteille qu'il 
aTairdonnee au prStre. L'ayant emportee dans une autre 
partie de Tedifice, il n'y put trouver une seule goutte d'ean. 
Alors, plein de confusion et sentant que cela etait arrive a 
cause de son vol, il rendit Tarme a celui auquel il Tavait 
prise, puis, ayant tendu de nouveau sa bouteille , elle lui 
fiit remise pleine d^eau. Au reste , c'est la un peuple here* 
tique ; temoin de ces grandes cfioses, il n'en est point pour 



. .ciui. i-eddidit; et sic iterum porrecta 

.^ai aqua; recepit. Est enim popuhis ille 

V4A vLikus hsec magnolia, non compungitur 

.aiu« >e(l semper callide divinarun pneoep- 

^.v • omtfuta neqiiissimis interpretationum gar- 

>u> won desinit impugnare : sed virtus Domini 

^..ii ^141'ltiUi destruit et confiindit. 

CAPUT XX\11. 
IHi laarCjiio * Jaoobi apostoli, fintrif Domini. 

.uobus apostolus % qui et frater Domini vocitatus 
. . lb ipsoDomino nostro Jesu Christo episcopus di- 
.uir oixliiiatus. Post cujus gloriosam Ascensionem, 
.iuiii \iam justitia^ Judaeis errantibus aperire conatur, 
Av piuiia templi pra^ipitatus, alliditur^ eflusoque fiil- 
UuiLh tiiHte cerebro, spiritum reddidit', sepultusque est 
III iiuuite Oliveti, in memoria, quam sibi ipse prius 
Tabriimverat , et in qua Zachariam ac Simeonem sepe- 
lit^rat. llaH? de Jacobo apostolo. 

CAPUT xxvin. 

De nncto Pecio apcMtolo ^. 

m 

Petnip apostolus*, ob humilitatem docendam, caput 
desuper tonderi instituit , qui ab apostolis caeteris epi- 



(i^ An. 61 vol (ii, 1 Maii. yB.) 

{'X) Kjus niArtyriuiii ilescribit Ue^esippus apud Eusebium, lib. II, 
Hint. chy1<»s. rap. \xiii. Title et Ji^soph. lib. XX, Andquit. , 
4-ap. Mu. 1a*^o Acta MartTnim sincera, p. I et seqq. (R.) 

(^) /V sf/mhri'i ti hisitfc/t ikuirfi Petri apostoii^ 2205. 

(^^ An. ««. tl^ Jun. ^R.> 
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cda plus porte a croire, nais dicrehe sasi» eesse et avec 
5ubtilite a combattre les myster^ des en^teignements dmns 
par de miserables subterfuges et des interpretations mo- 
qoeuses. Toutefois , la vertu du Seigneur sait confondre el 
detruire ses adversaires. 

CHAPITRE XXVil. 
JDu martyre de Tapfttre Jacques , frtre du Seigneur. 

L'apdtre Jacques , celui qui jFut aussi appele le frere du 
Seigneur, fut, dit-on, consacpre ev^que par notre Seigneur 
Jesus-Christ lui-m^e ^. Lorsqu'apres la glorieuse ascension 
Tapotre cherchait a ramener lea Juifs egares daqs les voles 
de ta justice, il fut precipite du sommet du temple ; un fou- 
lon TacheTa en lt|i bnsant \^ the avec un b&ton , et il ren- 
tlit Tesprit. II est enterrc an monj; (ies Oiiviers ^, dans un 
tombeau qu'il s'etait prepare kd-m^me , et dans teqnel H 
aTait,en0evdi Zacharie et Simeon*. G'est \k ce qu'on rap* 
porta d(e Vap6tre Jacques. 

CHAPITRE XXVIIl. 
De rap6tre saint Pierre. 

L'ap6tre Pierre, pour enseigner rhiunilite, etablit Tu- 
sage d% se tondre le sommet de la tete *. Ordonne evdque 



(i) jSar hr deux ap6tr8» Jacques le MineVBP, ^^que de Jerusalem , et 
Jacqnef le Majeur, que Gri6goire de Tours parait ici confondre, yoy. les 
Bollaadittpf , liu i" mai, tt TiUemont, dahs les* notes de BovtHitt, eeci.y 
U I, p. 618. (R). 

(2) Cependant I'opinion la plus commune est qu'il fiit enterr^ pr^ du 
Temple. Saint J^r6me, t^moin oculaire , dit qu*on y yoyait encore de 
son temps le tombeau de Tapdtre. (R.) 

(3) Bien des auteurs peusent que Zacharie , p^re de saint Jean-Bap- 
tiste, fat tu^ par Pordre d*H^ode, dans Teuceinte m^me du Temple. 
Adamman rapporte que le yieillard Simeon, qui ayait pris le Christ dans 
leshrasy ^tait ensevdi dans lecreux d'nnrocherdumontdes01iyiers.(R.) 

(4) Les auteurs dn mojen Age rapportent k saint Pienv Pinstitution ^ 



72 DE GLORIA MARTTRUM. 

scopus ordinatus, Romae cathedram locavit. Cujus 
oratione et Pauli , Simonis Magi callidilas vel detecta 
est, vel obruta. Exstant hodieque apud urbem Roma- 
nam duae in lapide fossilise , super quein beati apostoli , 
deflexo poplite, orationem contra ipsum Simonem 
Magum ad I>ominuin efluderunt. In quibus cum de 
pluviis lymphae collecla? fuerint , a morbidis expetun- 
tur, haustaeque mox sanitatem tribuunt. Sanctus vero 
Petrus apostolus, ut praefati sumus, cum post Nero- 
niana ac Simoniaca bella ad crucem venisset , impleto 
jam felicis tropaei certamine , resupinis ad ccelum ve- 
stigiis se expetiit crucifigi , indignum se vociferans ut 
Dominum exaltari* : sicque dirigens spiritum vivacem 
in astra, sepultus est in templo, quod vocitabatur 
antiquitus Vaticanum, quatuor ordines columnarum 
valde admirabilium numero nonaginta sex habens. 
Habet etiam quatuor in altari, quae sunt simuL<c^ntum, 
praeter lUas quae ciborium' sepulcri sustentant. Hoc 
enim sepulcrum sub altari coUocatum valde rarum' 



(1 ) Eamdem rationem aiTerunt Ambrosius in psalm, cxym, Au- 
gustinus, Theodoritus, etc. Alii alias adjiciunt, quas fusius prosequi 
non vacat. (R.) 

(2) Ciborium est aedicula turrita, ad modum umbraculi, aliquot 
columnis innixa, ad tegendum altare seu alicujus sancti sepulcrum. 
Vide Liturg. Gallic. Mabillon. lib. I, cap. viii, n. 8. (R.) — ^Vide et 
Cangii Gloss. v° Domus altaris. 

(3) Vind., valde ratum, Antiquus est mos in Ecclesia receptus 
sanctorum reliquias in cryptis subterraneis subtus altare coUo- 
candi, ubi sanctorum celebriorum sepulcra in antiquis basilicis 
etiam nunc visuntur. Hinc consuetudo manavit altaria erigendi 
super tumulos virorum piorum , quos episcopi pro Sanctis haberi 
volebant, hicque erat olim sanctos canouizandi ritus. Reliquias 
sanctorum in baptisterio a se depositas memorat ipse Gregorius 
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par les autres ap6feres, il etabUt son siege k Rome. C^est 
par ses prieres et par ceUes 9e saint Paul que la science 
du magicien Shnon fut dejouee et vaincue ^. II y a encore 
aujourd'hui k Rome tine pierre ou se Yoietit deux petites 
cayites; c'est sur oette pierre que s^agenouillerent les deux 
apotres lorsqu'ils adfesserent leur priere au Seigneur contre 
Simon. L'eau qu'y deposent les pluies est recherchee des 
malades, qui recou\3:ent la sapte lorsqu'ils en ont bu. Apres 
avoir Iptte contre Neron et Contre Simon, ainsi que nous 
Tavons dit, I'apdtre saint Pienip, touchant eafin.au terme 
du combat pour la^alme bienheureuse, enArriya k subir le 
sopplice de la croix; alors il demanda la fayeur d'etre cru- 
cifix les pieds en haut, s'ecriant qu'il etait indigne d'etre 
eleye sur la croix dans la mSme position que le Seigneur. 
Ge Alt ainsi qu'il exhala yers le ciel le dernier souffle de 
sa vie. D fut enterre dans Teglise appelee de toute antiquite 
le Vatican^. Cette eglise est soutenue par quatre rangs de 
colonnes admirables , au nombre de quatre-yingt-seize ; il 
7 en a quaire autres a I'autel , ce qui fidtit en tout cent, non 
compris celles qui portent le dais ou baldaquin au-dessous 
duquel se trouve le tombeau. Ce tombeau, place sous 
Tautel, est un ouyrage des plus rares. Celui qui yeut y 



la tODfnre cl6*icale , et en donnen^ diyerses raisons. Voy. Beda, But. 
taigl.^ lib. y, cap. xxn. Mais Thomassin (part. I, liy. 11^ cliap. xxxvA) 
penae que Gregoire ne parle ici que des habitudes de modestie par suit^ 
detquelles les chr^iens doivent tous porter les cbeyeux couru. (R.) 

(1) Taut de P^es de TEglise rapportent cette yictoire de Tapdtre sur 
le magicien Simon, qu'il y aurait de la t^m^rit^ k en douter, bien que 
qnelques autenrs, k I'aide de documents apocr}'phes, aient cherch^ k l*ob- 
•curdr. (R.) 

(2) L« trophy det ap6tres, comme ils sont appeles dans Eus^be 
(Bist,^ lib. II, cap. xxv), plac^ au Vatican et sur la route d'Ostie, ^taient 
d^ii cd^res ii Rome an commencement du m* sitele. (R.) 
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habetur. Sed qui orare demderat, reseratis canoeUis 
quibus locus ille ambitnr, acoedit super sefmlerum ; et 
sic fenestella parvula patefacta, imoMo introrsum 
capite , quae necessitas jMromit efflagitat. Nee moratur 
effectus J si petitioms tantum justa proferatur oratio. 
Quod si beata auferre desideral pignora, palliolum 
aliquod momentaiia ^ pensatum jacil intrinsecus , 
delude vigilans ac jejunans , devotififlime depreeatur, 
ot devotioni suse virtus apdstolica suflragetur. Hirum 
dktu ! si fides hominis praeTahierit , a tiunido pal- 
liolum elevatum ita imbuitur divina virtule, ut multo 
amplius quam prius pensaTerat ponderet ; et tunc sdt 
qui levayerit , cum ejus gratia sumpsisse quod petiit 
Multi enim et clayes aureas ad reserandos cteoellos 
beati sepulcri feciunt , qui ferenles pro benedictione 
priores accipiunt, quibus infinnitati tribfdatorum 
medeantur. Omnia enim fides integra pcaestat. Sunt 
ibi et columnae mirae elegantiae candore niveo ^ qua- 
tuor numero, quae dborium sepulcri sustinere di- 
cuntur. 

CAPUT XXEX. 
De Paulo apottolo. 

Paulus vero apostolus *, post revolutum anni circu- 
hrniy ipsa die qua Petrus apostolus passus est, apud 
urbem Romam gladio percussus occubuit. E cujus 



lib. X, Hist. cap. ult.; lib. VIII, cap. xxxi; lib. DC, cap. vi* ^de Ifa- 
billoD. UK I Liturgiae Gall. cap. ix. Quo autem aevo sanctomiB cor- 
pora in Occidente levari transferrique corpenint docet IfabiUoD. 
pnef. in Acta sanctor. ord. S. Bened., sapc. n, numero 42. (R.) 

(I) Id est, statera. (R.) 

(i) An. 66, «9 Jim. (R.) 
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awlreaser Aes prieMv ourre k {frilte qpn Yemotxt^ s'approdM 
du sepul^ire , et , yassaat sa t6te par une petite fen^tre qm 
s'y trotive, i) deitiande ce dont il a l)esom; ses prieres sont 
aussitdt exauc^ , pourvu seulement qii'eUes soient justes. 
Desir^-t-il ra|>poi|er da tomb€sau quelque relique , il j jette 
un inorceau d'etofFe qu'p a d'abord pese; ensuite, dans les 
▼eilles et le jei!bie, il prie avec ardeur que. la yertu sq)osto*- 
Uqoe daigae exaocer son desir. Chose admirable! si la foi 
de celni qm a^ ainsi est suifisante , I'etoSe , quand on la 
retire do tombeau , se trouve si rem|die de la vertu diTine, 
qo'ellepesebeauconp ^lus qu'auparanFant^. Par Ui, eeluiqui 
lareprend peul; tore as^ur^ que sa priere a ete exaucee. Bon 
nombre de; fideles appcntent des clefs d'or pour ouvrir la 
grille , prenaUt celles qui s'y trouyaient et qu'ils remplacent 
ainsi; ils s'en senrent pour guerir diverses ii^rmites. "C'est 
qo'enefifet anelfei yive pent tout obtenir. II 7 au-dessus dn 
tombeau quatr^icolonnes d*ane admirable elegance et btan- 
ches conune k neige , qui soutiennent, dit-<Hi , le ciboire ^ 
qui le recouyye. 

CSAFTTRE XXDC. 

De I'apdtre Paul. 

Quant a: TapAtre Paul , il re^ ut la mort a Rome , firappe 
par le glaiye , un an jour pour jour* apres * que Fapoira 
Pierre ayait ete^'viartyrise. De son carps saere il sortit du 

(1) Dom Ruinait die que, desontemps. Ton conserrait encore dam 
le Tr^tot de Saint-Germain des Pr^ , sous le nom de corporal de saint 
Rerre, on de ces linges qui ayait ^e enyoy^ k la reine Brunehanlt. 

(2) Voy. la note 2, p. 72. 

(3) Cependant il ressort de Fortunat, et Mabillon est du m^me avis 
(lii. gall,, lib. II, n* 63), que I'opinion la plus commune en Gaule ^tait 
que saint Pierre et saint Paul ayaient requ le martyre le mdme jour de 
U m^me ann^. (R.) 



76 DE OLORU MARTTRUM. 

sacro corpore lac defluxit et aqua. Nee mirum si lac 
ejus manavit ex corpore , qui gentes incredulas et par- 
turivit et peperit , ac lacte spiritali nutritas , ad cibum 
solidum Scripturarum sanctarum , opaca reserando , 
perduxit. De cujus virtutibus multa quidem audivi- 
mus : sed de plurimis unum tantum miraculum stu- 
duimus declarare. Factum est autem in quodam loco, 
ut hgmo laqueum sibh ad extorquendam vitam , insti- 
gante diabolo, praepararet. Cumque secretum celluke 
in qua hsBC ageret reperisset , funem trabi transmis* 
sum J laqueum coepit innectere , domen tamen semper 
Pauli apostoli invocabat, dicens : a Adjuva me, sancte 
Paule. » Et ecce umbra squalida atque fimesta , qua 
nihil minus vultu quam diabolum similabat, apparuit 
ei y hortans ac dicens : « Eia age , ne moreris , exple 
celerius quae coepisti. », At iUe cum opii^ hoc, id est 
vitae extorquendae , pararet j semper a^ebat : a Beatis* 
sime Paule, esto acljutor mens. >rDeniqueex|>edito jam 
laqueOy cum vehementius urgeretur ab umbra ut col- 
lum immitteret, subito adfuit alia umbra huic similis ; 
dicens ei quae cum homine erat : « Fuge, miserrime, en 
Paulum apostolum hue venientem ; invocatus enim ab 
hoc homine, ecce adest. » Tunc evanescentibus umbris, 
hie ad sensum suum reversus , et crucem virtutis do- 
minicae pectori nutanti depingens , poeClitentiam genis 
lacrymarum imbre perftisis agebat cur ista tentasset. 
Unde manifestum est hunc eumdemque hominem per 
virtutem beati apostoli ab hoc saevae mortis praecipitio 
fuisse salvatum. 
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lait et de Teau^. Qu^y a-t-il d'etonnant que le lait ait coule 
du corps de celui qui porta dans son sein et enfanta les na- 
tions infideles, les nourrit du lait spirituel, et, dissipant 
levurs tenebres , les amena a la nourriture substantielle des 
saintcSs Ecri^ures? Parmi tout ce que nous avons appris de 
86B yertus, nousne signalerons qu'un seul miracle. II arriya 
qudque part qu'un homme , pdusse 'par le diable , prepara 
un noeuH coulant pour s'6ter la vie. Dans cette vue, ayant 
gagne un lieu secret de sa maison , il attacha sa corde a 
une poutre et s^ mit k y fixer le noeud coulant. II ne ces- 
sait oependant d'iuYoquer Tapdtre Paul, en disant : « Aide- 
inoi, saint Paul. » Et void qu'une figure sale et hideuse, 
dont les traits reasemblaient k ceux du diable, lui apparut et 
TeiLhoitait en lui disant : « Courage! b4te-toi! acbeye 
promptement ce que tu as commence !. » Quant k lui , tout 
en continuant son oeuvre, c'estna-dire tout en s'apprStant a 
s'arradier la vie, il persistait a dire : « O bienbeureux saint 
Faull^sois mon aide. » Quand le noeud coulant fut prdt, 
comme le fantome pressait plus fortement lliomme d'y 
mettre son cou , tout k coup apparut une autre figure pa- 
reille k la preftiiere, qui dit k celle-ci : « Puis, malheureux ! 
]*ap6tre Paul arrive. II a ete invoque par cet bomme, et le 
voici. • A ces mots, les ombres s^evanouirent; et Tbomme, 
revenu a lui-mSme , faisant sur sa poitriiie baletante le signe 
de la croix, et les joiies baignees de larmes , se repentit de 
sa' tentative. D est manifeste qu'il fut sauve de I'abime ou 
Tentrainait une mort bonteuse par la vertu du bienbeu- 
reux ap6tre. 



(1) Gr^goire de Tours a tire cela de quelque histoire apocryphe. Let 
anciens n*en duent rien. Voy. Mabillon, Her ital,^ p. 142. (R.) 
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-: ■( 
CAPUT XXX. 

De Joasme apostolo eC eyangelista. 

JojUDDes vero apostolus et evangelista Dei*, posi per- 
actum lam agonis legitimi quam praedicationis salu- 
berrimae cursum, vivus descendens in tumulo, operiri 
86 huroo praecepit. Cujus nunc sepulcrum manna in 
modum farinae hodieque eructat , ex qua beatae reli- 
quiae , per universum delatae mundum , salutem mor- 
bidis praestant. Hie est Joannes quern Dorainus pins 
quam caeteros dilexit apostolos, qui tantae charitatis 
amore praelatus est ut, super ipsum sacri corporis 
pectus accumbensy mysteriorum ccelestium hauriret 
arcana. Ipsi etiam Dominus noster gloriosam Geni- 
tricem, quasi peculiari quodam modo discipulo, in 
ipsa passioni3 bora, in cruce pro mundi salute positus, 
commendavit. De hoc enim et post resurrectionem 
dixit : Sic eum ^olo mane re donee veniam '. In Epheso 
autem habetur locus in quo hie apostolus Evangelium 
quod ex ejus nomine in Ecclesia legitur scripsit. Sunt 
autem in sununitate montis illius proximi quatuor sine 
tecto parietes. In his enim orationi insistens, Dominum 
assidue pro delictis populi deprecans, morabatur : ob*^ 
tinuitque ne in loco illo imber ullus descenderet, donee 
ille Evangelium adimpleret. Sed et usque hodie ita 
praestatur a Domino, ut nulla ibi descendat pluvia , 
neque imber violentus adveniat. 

In ea urbe Maria Magdalene quiescit ', nullum super 



(i) An 100 aut 104, 27 Dec. (R.) 

(V) Joan. XM, 22. 

(3) Idem habet auctor Vita sancli Willibaldi in nota paginae 79. 
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De saint Jean ap6tre*et ^vang^liste. 

L'sp^tM Jeaa, erangelule de Dieu, «pres aroir acx)oiiipli 
le combat inevitable de cette vie et repandu sa predication 
si salutaire , d«8cen(}it vivant dans le tombeau et ordonna 
qu'on le couvrit de terre. Encore aujourd'hui, ce tombeau 
secrete mie manne semblable a de la farine^, relique pre* 
deuse , qui , transportee dans le monde entier, rend la sante 
aux malades. C'est ce meme Jean que le Seigneur aima 
plus que les aulres ap6tres , et qui fut mSme si prefere dans 
son amour, que, couche sur sa poitrine sacree, il put y pe- 
netrer les secrets des celestes mysteres. C'est a lui que No* 
tre-Seigneur , a Theure de sa passion et sur la croix ou il 
avait ete mis pour 1^ salut du n^onde, reconunanda sa 
bienheureusemere comme k un disciple bien-aime. C'est de 
lui qu'il a ditf apres sa resurrection : < 'Je veux qu'il de-^ 
meure jusqu'^ ce que j'arrive. »'I1 est a Ephese un lieu ou 
oet apotre ecrivit TEvangile recu dans I'Eglise sous son nom. 
Sur le sommet de la montagne voisine se voient quatre mu- 
railles sans toit. C'est la qu'il se tenait , priant continuelle- 
ment le Seigneur pour les pecbes du peuple. D obtint que 
la pkiie n'y tomberait pas jusqu'4 ce qu'il etit acbeve son 
Evangile. Encore aujourd'bui le Seigneur ne permet pas 
que la pluie y tombe ni qu'un nuage menacant s'y arrete. 

C'est dans cette ville que Marie-Madeleine repose sans au- 



(I) Cette manne se produisait encore sur le tombeau de Pap6tre att 
Tin* si^de, si Ton en croit I'autenr de la f^ie de saint GuiUebaud {num, 5 
01 parte II, iase, m Benedictini), Bien des auteors, m^me parmi les an- 
ciens, ont dout^ <{ue saint Jean soit mort. Voy. Tillemont, Hist, ecci,, 
chapitre saint Jean, art. 7. (R.) — Rioxier, Mist,, liv. Ill, chap, xxin, 
parle aussi de la manne que secrete la s^pultuoe des saints. 
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se tegumen habens. In ea et septem Dormientes ha- 
bentur, de quibus aliqua , Domino jubente , in poste- 
rum narraturi sumus. In hac et idolum DianaB fuit, ab 
apostolo Paulo destructum. Sed ad ccepta redeamus. 



o 



CAPUT XXXI. 3 
De Andrea apostolo ' . 

Andreas apostolus magnum miraculum in die so- 
lemnitatis suae* profert , hoc est manna in modum fa- 
rinae, vel oleum cum odore nectareO; quod de tumulo 
ejus exundat. Per id enim quae sit fertilitas anni se- 
quentis ostenditur. Si exiguum profluxerit , exiguum 
terra profert fructum; si \ero fiierit copiosum, ma- 
gnum arva proventum fructuum habere significat. Nam 
ferunt in aliquibus annis j in tantum e tumulo oleum 
exundare, ut usque ad medium basilicae profluat rivus 
ille. Haec autem aguntur apud provinciam Achaiam, 
in civitate Patras, in qua beatus apostolus sive martyr, 
pro Redemptoris nomine crucifixus , praesentem vitam 
gloriosa morte finivit. Tamen cum oleum defluxerit, 
tantum odorem naribus praestat ut putes ibi multo- 
rum aromatum sparsam esse congeriem, quod uon 
sine miraculo ac beneficio habetur in populis. Nam 
ex hoc seu inuncliones factae, sive potiones datae, 
plerumque languentibus commodum praestant. Post 
cujus gloriosam assumptiouem multae \irtutes vel ad 



laudatus, et sanctus Modes tus episcopus Jerosolymitanus , saeculi vii 
initio, apud Photiuni Bibl. cod. 275. Ejus reliquiae saec. ix labente 
Constantinopolim translatae dicuntur sub Leone Sapiente. (R.) 

(1) De scpulcro Andrex apostoli^ 2205. 

(2) An. 66 aut 70, seu 93, 30 Nov. (R.) 
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cun yetement qui la couvre ^. C'est aussi la que^sont les sept 
Dormants, dont, Dieu le voulant, nous parlerons plus tard^. 
D s'y trouYe egalement une idole de Diane, qui fiit detruite 
par Tapdtre Paul. Mais il nous faut reprendre notre sujet. 

CHAPITRE XXXI. 
De l'ap6tre Andr^. 

s'opere un grand miracle le jour de la fete de Tapotre 
saint Andre. Cest qu'une manne sous forme de farine , ou 
une huile ayant I'odeifr du nectar, suintent de son torn- 
beau. On reconnait par la quelle sera la fertilite de I'annee 
suivante. S'il sort pen de chose, la terre donnera pen; si 
la production est abondante, c^est un signe que les champs 
se couyriront de fruits. On dit que dans de certaines annees 
il sort tant d'huile de ce tombeau, qu'elle coule comme un 
ruisseau jusqu'au milieu de la basilique. Ce fait se passe dans 
la province d'Achaie , dans la yille de Patras , ou le bien- 
heureux ap6tre et martyr, crudfie pour le nom du Redemp- 
teur, termina sa vie terrestre par une mort glorieuse*. Quand 
c'est de Thuile qui a coule, elle repand une si agreable odeur 
qu'on croirait qu'il y a la un monceau d'aromates divers, ce 
qui n^a pas lieu sans miracle ni sans benefice pour le peuple. 
Le plus souvent, en effet, par des onctions ou en potions, elle 
soulage leslangueurs. Apres la glorieuse assomption de Fa- 



(1) II y a d'autrefl traditions sur la sepulture et les reliques de sainte 
Madeleine dans divers lieux de la France. Nous nc nous arr^erons pas k 
Us discuter. (R.) 

(2) Ch. xcY. 

(3) Les actes de la passion de S. Andre sont c^l^bres ; mais leur sin- 
o^te n'est pas admise par tout le nionde. Voy. Tillemont, B'ut, eccl^^ 
1. 1. (R.) 

I. 6 
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hoc sepulcrum, vel per loca diversa in quibus ejus reli- 
quiae collocatae sunt, feruntur ostensae. De quibus pauca 
niemorari non putavi absurdum, quia aedificatio est 
Ecclesiae gloria martyrum virtusque sanctorum. 

Tempore quo , interfccto * Chlodomere rege Fran- 
corum, se exercitus reparans Burgundiam devastabat , 
in quadam basilica reliquiae jam dicti apostoli cum 
Saturnini martyris tenebantiur. Accensaque basilica, 
cum jam tignorum moles dirueret, pauperes ac senes, 
quos barbaries reliquerat, flebant, dicentes : « Vae nobis 
qui tantorum pignorum hodie caremus auxilio; nee 
nobis ultra spes praesentis vitae manebit , si haec depe- 
rierint. » Hisita(lentibus, nutuDei adveniens Turonicus 
homo, condolens liis lamentis, et discens idrtutem 
martyrum , non minus fide quam parma protectus , 
per medias ingreditur flammas, apprehensasque ab 
altari sanctas reliquiasy nihil ab igne nocitus, extulit 
foras : sed conlinuo ita constrictus est, ut gressum in 
antea agere non valeret. Tunc indignum se judicans 
qui eas ferret, unam puellam parvulam impoUutamque 
elegit a praeda , cui capsulam ad coUum posuit , et sic 
in patriam prospere accessit. Tunc coUocatis in altari 
No\ivicensis * ecclesiae, ubi nulla adhuc sanctorum 
pignora habebantur, annis singulis devotissime eorum 
solemnia celebrabat. Cujus filius, cum haec post patris 
obitum non impleret, a febre quartana per annum 
integrum laborans, vovit ut novam basilicam in eorum 
honorem coustrueret; quo facto, amota febre, sana- 
tus est. Sed nee hoc sine Divinitatis providentia actum 

{i) Anno 524. Vide, supra, EUstor. lib. 111, cap. ti. 
(<) CUr. m, Nopiacensis. (R.)— iVwVejMii , 2791. 
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p6tr€ , bien des yertus se manifesterent , soit sur son tom- 
beau , soit dans les difTerents lieux ou Ton conserve de ses 
reliques. J'ai pense qu'U ne serait pas deplace d'en dire quel- 
que chose , car la gloire des martyrs et la vertu des saints 
sont Tedification de TEglise. 

Au temps oh , apres la mort de Chlodomir, roi des 
Francs, Farmee, en se retirant, ravageait la Bourgogne, on 
conservait dans une certaine eglise des reliques de Tapdtre 
dont il yient d^^tre parle et du martyr Saturnin. On incen- 
dia cette basilique ; le feu gagnait dejk la charpente du toit 
quand les pauvres et les vieillards, que les barbares ayaient 
epargnes, s'ecrierent : « Malhem* a nous qui perdons au- 
jourdliui le secours de ces gages preci^ux. Quel espoir nous 
restera-tril dans cette vie s'ils perissent? » Gomme ils se 
desolai^nt ainsi, Dieu permit qu'il suryint un homme de la 
cite de Tours, qui, touche de leurs larmes et instruit de la 
yertu des martyrs, mieux protege d'ailleurs par sa foi que 
par un boudier, entre au milieu des flammes, saisit les reli- 
ques placees sur I'autel, et , sans &tre atteint par le feu, les 
emporte au dehors. Mais aussitdt ses membres se contrac- 
terent de telle fa^on qu'il ne pouyait plus faire un pas. Se 
reconnaissant alors indigne de porter ces reliques, il choisit 
dans le butin une toute jeune fille sans tache, au cou de la- 
quelle il suspendit la boite qui les contenait, puis il reprit 
ainsi heureusement le chemin de son pays. II les deposa sur 
Tautel de Teglise de Neuyi ^, laquelle ne possedait encore 
aucune relique des saints, et chaque annee il en celebrait la 
fdte solennelle en grande devotion. Apres sa mort, son fils 
ayant cesse de remplir ce pieux devoir, fut saisi de la fievre 



(i) Neoyy-le-Roi, prte Tourt. On y yoyait du temps de Rninart une 
tT^s-ancJgnne ^f^iM de S. Andr^ qui n'existe plus aujourd*hui . 
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rear, quod, eadem die qua beatae reliquiae in aliam sunt 
translate basilicam, errantes homines a via, qui beati 
Vincentii reliquias deferebant, ad vicum ipsum delati 
sunt. Tunc, rogaiite presbytero, diviserunt ei parti- 
culam pignorum, quam in sancto altari unde alias 
abstulerat collocavit. 

Mummolus* autem, cum, Theodeberti regis tempore, 
ad Justinianum imperatorem pergens, Constantinopo- 
litani itineris viam navali evectu sulcaret , ad urbem 
Patras , in qua idem habetur apostolus , est appulsus. 
Ac, dum ibi cum satellitibus moraretur, infirmata ve- 
sica calculosus efficitur. Dehinc diversis doloribus 
arctatus febre consumitur : ablataque delectatione co- 
medendi atque bibendi , adventum mortis solius prae- 
stolabatur. Igitur, dum se ita fessum et sine spe vite 
decemit, testamentum suum petit scribi , munitumque 
subscriptionibus ac sigillis, inquiri praecepit si forsitan 
aliquis reperiretur in civitate qui peritus in arte medi- 
cinae posset perituro succurrere. Sed cum hoc episcopo 
qui tunc praeerat suggeritur, ait : t Quousque vos, dilec- 
tissimi , casso fatigatis labore , et inter homines requi- 
ritis medicinam , cum habeatur hie coelestis medicus , 
qui saepe infirmorum valetudines sine herbarum admi- 
niculo, virtutis propriae depellat efFectu ? — Et quis, in- 
€[uiunt, estille? — Andreas, ait, apostolus Christi. » 
Haec nuntiantes intirmo, rogat se portari ad beati sepul- 
crum '. Cumque, pavimento prostratus, quae necessitas 



(1) Mummolenusy 2204. 

(2) Ejus sacrum corpus Constantinopolim translatum est an. 357, 
sub Gonstantio imperatore, ut scribunt veteres auctores. Vide Phi- 
lostorgium, lib. lU num. 2 et Theodor. Lectorem, lib. II. (R.) 
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quarte pendant toute une annee. Alors il fit voeu de con- 
stniire une nouvelle basilique en leur honneur. Ce qu*ayant 
£Edt, il fiit gueri de sa fievre. Une chose qui, je pense, n'a 
pu arriyer que par Tintervention de la divine proTidence, 
c*est que le jour ou ces bienheureuses reliques furent trans- 
portees de landenne basilique dans la nouyelle, des hommes 
qui portaient des reliques du bienheureux Vincent et qui 
s'etaient egares de leur route, (urent miraculeusement con- 
duits yers le bourg. A la demande du pretre, ils lui don- 
nerent une partie de leurs reliques, quHl placa sur le saint 
autel, d*ou il avait enleye les premieres. 

Lorsque Mummole, du temps du roi Theodebert, se ren- 
dait par mer a Constantinople yers Tempereur Justinien , il 
aborda k la yille de Patras , ou se trouye le tombeau de 
Tapdtre. Pendant qu'il y sejoumait ayec ses gens, il fut at- 
taque de calculs k la yessie. La violence des douleurs lui 
donna une fieyre ardente ; il perdit le boire et le manger 
et n' avait plus qak attendre la mort. A bout de forces , se 
voyant sans espoir, il fit ecrire son testament , le fit revdtir 
des souscripdons et des sceaux accoutumes, puis il demanda 
s'il n*y avait pas dans la ville quelque habile medecin qui 
piit secourir un homme qui allait perir. Quand on en eut 
parle a TevSque qui siegeait alors : « Pourquoi, 6 tr^ 
chers, dit-il, vous fatiguer inutilement k chercher parmi les 
hommes un remede , tandis qu*il y a ici un medecin celeste 
qui, sans le secours des simples et par le seul effet de sa 
vertu, rend si souvent la sante aux malades? — Quel est-il? 
lui demanda-t-on. — C'est, repondit-il, Andre, lapdtre du 
Christ. » On rapporta la chose au malade, qui se fit porter 
au tombeau du saint. La , couche sur le pave , il implorait 
par ses prieres quelque soulagement, lorsque, vers le milieu 
de la unit , le sommeil s'empara de tons ceux qui Tentou- 
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exigebat fideliter precaretur, medio fere noctis omnes 
qui aderant sopor obtinuit. Statimque infirmo conatus 
ejiciendse urinae imminet, tangensque unum puerorum, 
voce tenui vasculum postulat exhiberi j illatoque, dum 
urinam nititur ejicere, lapidem magnum emisit : qui 
tam validus fuit , ut cadens sonum in ipsa quae parata 
fuerat concha proferret. Tunc ablata febre cum onmi 
dolore , navi restauratur incolumis. 

CAPUT xxxn. ' ' 

De Thoma apostolo '. 

Thomas' apostolus, secundum passionis ejus histo- 
nam, in India passus esse declaratur'. Cujus beatum 
corpus post multum tempus assumptum in civitate 
quam Syri* Edissam vocant, translatum est, ibique 
sepultum. Ergo in loco regionis Indiae, quo prius 
quievit, monasterium habetur, et templum mu*ae ma- 
gnitudinis diligenterque exomatum atque compositum. 
In hac igitur aede magnum miraculum Deus ostendit. 
Lychnus etenim inibi positus atque illuminatus ante 
locum sepulturae ipsius perpetualiter, die noctuque, di- 
vino nutu resplendet , a nuUo fomentum olei scirpique 
accipiens : neque vento exstinguitur, neque casu dUa- 



(4) De sepulcro Thome apostoli, 2205. 

(2) Deest hoc caput in G)lb. Tut. (2791) et simul cum 2 seqq. 
in Clar. a. In aliis mss. caput hoc in duo dividitur; alterius titulus 
est : Z>e virtute basilicx in qua postea translatus est, (R.) 

(3) Post an. 66, 24 Dec. (R.) 

{k) Aliquot mss. et ed., Sjrrix Edessanij ubi saeculo lY sancd 
Thomae corpus exstitisse constat ex Rufino, etc. (R.) — 2204, 
Syri JEdiuam. 
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raient. ffient6t il sentit le besoin d'uriner. Toucbtnt alors 
da doigt un des esdaves qui le serraient, il loi demanda 
d'une voix faible im yase, et, apres de grands efForls, il 
rendit une pierre si grosse qu'on entendit le bruit qu'elle fit 
en tombant dans le vase. Toutes les douleurs oeis^nt 
alors avec la fi^vre^ et il put sain et sauf remonter sur 
son Taisseau. 

CHAPITRE XXXIL 

De I'ap^tre Thomas. 

• 

D*apres Thistoire de sa passion * , Tapdtre Thomas souf- 
frit le martjre dans Flnde. Longtemps apres | son corps 
bienheureux fiit transporte dans la ville que les Syriens 
nomment Edesse ' , et y fiit enseveli. Or, dans cette partie 
de rinde, ou il reposa d^abord, se Toit un monastere dont 
Teglise, fort grande, a ete construite et est ornee avec beau- 
coup d*elegance. Dieu opere dans cette eglise un grand mi- 
racle. Une lampe qui y est placee devant le tombeau hrtie 
continuellement jour et nuit, par la seule yertu divine, sans 
£tre alimentee par Thuile et sans meche. Le Tent ne Teteint 
pas, die ne se renverse jamais et edaire sans se consumer; 
car elle est entretenue par une yertu de Tapotre, inconnue k 
rhonune , mais ou Ton sent pourtant la puissance diyine. 
C'est ce que nous tenons de Theodore ' , qui a yisite ce lieu. 



(1) Noas ne connaissons ancune histoire authentique de la paision de 
S. Thomas. Cependant , il parait certain qu'il a pr^ch^ la foi dans les 
Indes. Cela est attest^ par Gr^goire de Nazianze (orat, 25), S. J^r6me 
£pUt, 148), S. Ambroise {in psalm, XLV),S. Paulinet antres PAres,parmi 
lesquels plosieurs, tels que Gaudence, d'accord ayec des martyrologesplns 
anciens, disent qu'il y mourut, et par le mart3rTe. (R.) 

(2) II s'y trouyait au ly* sitele, comme il est prouv^ par Rnfin et 
d*antres. (R.) 

(3) On ne sait qui est ce personnage. La familiarity avec laquelle Gr^ 
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bitur, neque ardendo minuitur ; habetque incremen- 
turn per apostoli virtutem, quod nescitur ab homine, 
cognitum tamen habetur divinae potentiae. Hoc Theo- 
doras, qui ad ipsum locum accessit, nobis exposuit. 
^ n^ In supradicta igitur urbe , in qua beatos artus diximus 
tumulatos, adveniente festivitate, magnus aggregatur 
populorum coetus , ac de diversis regionibus cum votis 
negotiisque venientibus ', vendendi comparandique 
per triginta dies sine ulla telonei exactione licentia 
datur. In his vero diebus, qui in mense habentur 
quinto , magna et inusitata populis praebentur bene- 
ficia. Non scandalum surgit in plebe, non muscain- 
sidet mortificatae cami, non latex deest sitienti. Nam 
cum ibi reliquis diebus plusquam centenum pedum 
altitudine aqua hauriatur a puteis , tunc paulidum si 
fodiasy aflatim lymphas exuberantes invenies, quod 
non ambigitur haec virtute beati apostoli impertiri. 
Decursis igitur festivitatis diebus, teloneum publicum' 
redditur, musca qua; defuit adest, propinquitas aquae 
dehiscit. Dehinc emissa divinitus pluvia ita onme 
atrium templi a sordibus et diversis squaloribus qui 
per ipsa solemnia facti sunt mundat ut putes locum 
nee fuisse calcatum. 



(1) Pfegotium pro mercede, aut re venali quandoque assumi 
notat Bignonius in Vet. Formul. cap. 45. (R.) 

(2) 2204 pubUco, alii pMhlice. 
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Le jour de la fete du saint, dans cette ville ou son corps 
bienheureux repose, il y a une affluence considerable de 
gens venus de tous cotes pour prier et pour trailer d'affaires. 
La, pendant trente jours, tout ie monde pent yendre et 
acheter sans payer aucun impot. Durant ces jours-14 , qui 
tombent dans le cinquieme mois^, les pcuples jouissent de 
bienfaits rares et precieux : nulle querelle ne s'eleye dans 
le peuple; les insectes ne pullulent pas sur les debris d*ani- 
maux; I'eau ne manque jamais pour etancber la soif. Et, en 
effety tandis que le reste du temps il faut la puiser dans les 
puits a plus de cent pieds de profondeur, on la trouve alors 
en abondance a quelques pieds du sol; or, il n'y a pas de 
doute que cela ne se fasse par la vertu du bienbeureux apotre. 
Mais, les f&tes passees, la perception des impots recom- 
mence, les moucbes reparaissent et les eaux redescendent k 
leurs profondeurs accoutumees. En mSme temps, une pluie 
envoyee par Tordre celeste nettoie si bien toute 1' enceinte du 
temple des ordures et des souillures, occasionnees par la 
foule qui se presse a ces solennites, qu'il ne semblerait pas 
seulement qu'on y ait pose le pied. 



^oire en parle ici ferait penser qne c'est nn de ses servitenn qu*il cite 

dans la yie de S. Martin , liy. lY, chap. ix. 

{i) Le einquiime mois^ suirant le calcul des SyrieDS, qui commen^aient 
I'ann^ en novembre, est le mois de mars, dans lequel ils c^l^braient 
la f<dte de S. Thomas, comme il r^ulte de lenr calendrieff ^t6 par 
O^^bnrd (Lyon, 1615). Les Latins c^ldbrent la f(He de la Translation 
<ie S. Thomas le 3 juillet, qui est aussi pour eux le cinquieme mois. (R.) 
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CAPUT xxxm.^ - 



i 



De BarthoIonuBO apostolo *. 

Bartholomaeum * apostolum apud Indiam * passum 
agonis ipsius narrat historia\ Post multorum vero 
aiinorum spatia de passione ejus, cum iterum Chri- 
stianis persecutio advenisset, et viderent gentiles om- 
nem populum ad ejus sepulcrum concurrere eique 
deprecationes assidue et incensa deferre, invidia inlecti, 
abstulerunt corpus ejus, et ponentes in sarcophagum 
plumbeum projecerunt illud in mare, dicentes quia : 
«c Non seduces amplius populum nostrum. » Sed, provi- 
dentia Dei cooperante per secretum operis ejus, sarco- 
phagum pliunbeum a loco illo, aquis subvehentibus, 
sublevatum, delatumest ad insulam, vocabulo Liparis'. 
Revelatumque est Christianis, ut eum colligerent : col- 
lectumque ac sepultum, aedificaverunt super eum tem- 
plum magnum. In quo nunc invocatus, prodesse 
populis multis virtutibus ac beneficiis manifestat. 



(1) In ms* codd. 2204 , 2205 et in edids caput 33 est de sancto 
StephanOy et sequens de sancto Bartholonueo. 

(2) Bartholomaeum apud Indos fidem annuntiasse constare videtur 
Eusebio y lib. V, cap. z, Rufino, lib.m, cap. i, Hieronymo, sen 
Sophronio, de Viris illustrib. , Socrate, etc. Sed non adeo certom 
est qnam regionem illi auctores Indiae nomine designare voluerint. 
Tide Tillemont, tomo I , Hist, eccles. (R.) 

(3) 2204, 2205, 2791 eted., apud Asiam. 

(4) Saeculo primo , 24 augusti die. (R.) 

(5) 2204, 2205, etc. Lyparis aut Lypparis. 
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CHAPITRE XZXIII. 
De rap6tre Barth^lemi. 

~i« apprenoDS par Thistoire meme de sa passion que 
'^^re Barthelemi a soufTert le martyre dans Tlnde. Bien 
*nn^ apres, les Chretiens etant de nouyeau persecutes, 
— zrentils virent tout le peuple accourir a son tombeau 
r y prier assidibnent et y bnller de Fencens. Enflammes 
, lis enlcTerent son corps et , le placant dans un 
ophage de plomb , ils le jeterent a la mer, en disant : 
-<e oette maniere, tu ne seduiras plus nos populations. » 
=r-ua 9 par les voies mysterieuses de la providence divine, 
eaux, soulevant le sarcophage de plomb du lieu ou il 
tit 4te jete, le porterent vers une tie que Ton nomme 
I#ari5*. Les Chretiens le recueillirent , avertis par une re- 
lation ; apres Tavoir recueilli , ils I'ensevelirent et con- 
uisirent une vaste eglise sur son tombeau. H y est main- 
^nant invoque et se manifeste aux peuples par nombre de 
. crtus et de bienfaits. 



(I) Cest la principale de dix petites iles situees an nord de la Sicile et 
qui portent collectivement le nom d'iles de Lipari. Elle a eu jadis un 
evteh6 qui a M r^oni i celai de Patti, en Sicile, par le pape Boniface VIII. 
Le tombean de saint Barthelemi fut yiol^ par les Sarrasms , Tan 808. 
L'ann^e soivante, ses reliques furent transport^es it Bendrent, de la ii Rome, 
par Othon III, et deposes dans Tile du Tibre, oii on les conserve encore 
anjourd*hui. D^apr^s Theodore Lecteur (Hist, tripart. , liv. II], I'empe- 
renr Anastase aurait fait porter , vers Tan 508, les reliques de saint Bar- 
thelemi dans une yille appeUe Dara. (R.) — Dara, yille forte de Tempire 
byzantin, sur les confins de PArm^nie et de la Mesopotamie , pr^s de 
Nisibe. 
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CAPUT XXXTIl . . 
De Bartholonueo apostolo *. 

EUtholomaeum * apostolum apud Indiam' 
lis ipsius nairat historia^. Post multon 
3rum spatia de passione ejus, cum iten 
lis persecutio advenisset j et viderent ge' 

populum ad ejus sepulcrum concur 
-ecationes assidue et incensa deferre, in^ 
ulerunt corpus ejus, et ponentes in s: 
[ibeum projecerunt illud in mare, di 
m seduces amplius populum nostrum . 
ia Dei cooperante per secretum oper 
^m plwnbeum a loco illo, aquis t- 
evatum, delatumest ad insulam, vo* 
^latumque est Christianis, ut eum r 
imque ac sepultum, aedificaverunt 
1 magnum. In quo nmic inyc 
ilis multis virtutibus ac beneficii^ 



In ms. codd. 2204, 2205 et in editi 
ano, et sequens de sancto Barthcdoii 

Bartholomaeum apud Indos fidem an * 
>io , lib. V, cap. z, Rufino, lib.III. 
"onio, de Viris illustrib. , Socrate, ' 
lam regionem illi auctores Indi« n«^ 
nilemont, tomo I, Hist, ecdes. (1 

2204, 2205, 2791 et ed., apud 

Saeculo primo , 24 augusti die. 

2204, 2205, etc. fyparif ant / 
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CHAPITRE XXXIV. 
Du protomartyr ^enne. 

Etienne , le premier diacre et aussi le premier martyr de 
la sainte Eglise, £at, comme le rapporte Thistoire sacree des 
apolres, lapide a Jerusalem pour le saint nom du Christ , 
qu'il vit k la droite de la yertu de Dieu par une contem- 
plation spirituelle ; et , en tombant , il implorait la Majeste 
divine pour ses persecuteurs. 

II 7 avait dans la yille de Tours un oratoire qui lui avait 
ete dedie andennement et que nous fimes quelque peu 
agrandir. Les trayaux achev^s, nous avan^imes Tautel, mais 
en le conseryant tel qu'il etait auparavant. Or, en regardant 
k Tinterieur de la petite cavite pratiquee dans la table de 
Tautel, nous n^y aperctimes rien des saintes reliques qui, 
d^apres la renommee , devaient s'y trouver. J'enyoyai alors 
un des prStres nous chercher des reliques du saint dans 
I'oratoire de la maison episcopale, mais j'oubliai de lui 
donner la def de la dilbse qui pendait k ma ceinture. Ar- 
rive a Toratoire, Fabbe ota le sceau de Tarmoire et trouva 
la ch&sse fermee. Que faire? quel parti prendre? H restait 
indeds. Revenir vers moi ? il fallait du temps pour cela et 
il en fallait ensuite pour retoumer. Emporter la chftsse ? il 
savait que cela me deplairait parce qu'elle contenait les 
reliques de plusieurs saints. D^un autre cote, ne pas le faire, 
c*etait meconnaitre mon ordre. Qu'ajouterai-je? Comjne il 
tenait , ainsi ind^cis , la ch&sse dans ses mains, les pieces 
qui la fermaient se desunirent avec bruit, et il la vit s'ou- 
vrir. Rendant alors ses actions de graces, il prit les reliques 
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capsam exhiberet , molestum mihi esse noverat , quia 
multorum ibi sanctorum pignora tenebantur ; si non 
faceret , jussionem quam acceperat non implebat. Quid 
multa ? dum capsam in mauu dubitans retineret , resi- 
lientibus cum sonitu repagulis, capsam aspicit rese- 
ratam. Tunc cum gratiarum actione assumptas reli- 
quias, non sine grandi admiratione, nobis exhibuit , 
quas noSy dictis missis. Domino jubente, plantavimus. 
Regressus autem post multos dies ad urbem , capsam 
reperiy reducto pessulo, sicut reliqueram^ obse- 
ratam. 

Pars enim beati sanguinis sacrosancti levitae hujus, 
sicut celebre fertur, in altari Biturigae ecclesiae conti- 
netur. Quidam autem, tempore Felicis episcopi^, vicinos 
suos quodam pro crimine impetebat : quos cum ple- 
rumque verbis procacibus lacesseret ac judicio pu- 
blico provocarety decretum est sententia primorum 
urbis ut se ab hac noxa qui impetebantur sacramento 
purgarent ; ingressique in hujus memoratae aedis altare 
cum elevatis manibus sacramenta proferrent , prose- 
cutor causae perjurasse eos clara voce testatur. Statim- 
que, elevatis in sublime pedibus, in aera excutitur, ac, 
illiso capite in pavimento , pene exanimis a circum- 
stanti turba conspicitur. Post duarum fere horarum 
spatium, cum ad liquidum putaretur spiritum exha- 
iare , apertis oculis, crimen fatetur, se injuste fatigasse 
homines vel proclamasse noxios, declaravit; sicque 
laxatis insontibus, manifestato nocente, virtus Beati 
perpatuit. 



(I) De hoc sanctoantistite Tide lib. de Gloria Gonf. cap. en. (R.) 
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comme 
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decrete par 
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, comme on le croyait sur le 
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liommes innocents. Ainsi eclata 



(S la cath^rale de Bourges, da tempt de dom 

inplie du laog de saint £tieime , laquelle, d'a- 

indme que celle dont parle ici Gr^goire. Ruinait 

iirique, ou Pon conservait, suivant Mint Augut- 

II sang de saint Etienne, et une autre fiole sem- 

(ii 6 Naples de son temps. A Bourges, le clerg^ 

li perdu jusqa*an souvenir de oette relique. 
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capsam exhiberel, niolesUim mihi esse 
multorum Um sanctorum pignora tern 
faceret , jussionem quam acceperat uo 
multa? dum capsam in mauu dubil; 
lientibus cum sonitu repagulis, c 
ratam. Tunc cum gratiarum ad* 
juias, non sine grandi admiral 
juas nos, dictis missis, DomiiK 
\egressus autem post multos 
eperi, reducto pessulo, 
atam. 

Pars enim beati sanguii 
icut celebre fertur, in a 
etiir. Quidam autem, i( 
los quodam pro criii' 
imque verbis proc;i 
lico provocaret, dt 
rbis ut se ab hac i 
irgarent; ingress 
im elevatis niaj.j 
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I. Sam. 87, ad Acta sanctonmi 
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" ^innocents et la ma- 

Mee d'an- 
jui avait 
Its lampes 
dc dimanche 
I re pour y rem- 
iir uiie sorte d*es- 
. luc d'une crypte et 
iii.vsi son autel renfer- 
vt'iierable matrone, ac- 
ute fille, y descendit pour 
i elle s*occupait de ce soin, la 
i ses tenebres sur le monde ; les 
,'iL's avoir chante les versets des 
porte de la crypte et s^eloignerent 
Mimey fiHt enfennee. Celle-^i, apres avoir 
r egagna Tentree pour sortir, et , la trou- 
• >e mit k crier et appela par son nom celui 
. ouvrir. Mais sa Toix, que T&ge avait afiaiblie, 
N er Jusqu'au dehors. Yoyant qu^elle ne pouvait se 
Midre , elle se prostema sur le pave et y resta , en 
: "• Je prierai pour mes peches et ceux du monde le 
^Lieur createur de toutes choses, jusqu'ii Tarrivee de celui 
J 1 11 doit ouvrir les portes de cette eglise. » Comme elle 
> eillait ainsi dans la priere , elle vit a peu pres vers le mi-r 
lieu de la nuit les portes s'ouvrir et toute la basilique se 
remplir d'une immense clarte * . Et voil^ qu'un chceur de voix 



(i) On trouve souTent det yisions semblables dans let actet des taints, 
■B^ine les plos anthentiques, Voy. la ^ie cU saint Gtrmain dAuxerre , 
^crite par Constance, chap. xt. (R.) 

I. 7 
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patefactis ostiis, omneai basilicam immenso lumine 
eflulgere. Et ecce. chorus psallentiuin qui ingressus 
basilicam , postquam , dicta gloria Trinitati , psallentii 
modulatio conquievit , audivit viros conquerentes inter 
se J atque dicentes : cc Moram nobis sanctus facit levita 
Stephanus. Jam enim alias debebamus adire basilicas, 
et non possumus, nisi ille prius qui praestolatur adve- 
niat. » Hsec enim crebro repetentibus, advenit vir subito 
in veste alba; cujus personam omuis ilia venerans 
multitudo salutavit humiliter , dicens : (c Benedic nobis, 
sacer ac sancte levita Stephana. » At ille iterum salutans, 
data oratione, interrogatus ab eis cur a visitatione lo- 
corum sanctorum paululum retardasset , respondit : 
« Navisenimin mari periculum demersionisincurrerat, 
ibique invocatus astiti, erutaque ecce adsum. Et, ut 
ipsi probetis esse vera quae loquor, vestimentum quod 
indutus sum adhuc guttis stillantibus marinis flu- 
ctibus cernitur humectatum. » Haec mulier cum tremore 
inagno opprimens pavimentum intente suspiciebat. 
Qiiibus discedentibusy rursum ostiis divinitus obseratis, 
haec ad locum in quo sanctus steterat accedens su- 
dario guttas quae in pavimentum dilapsae fuerant dili- 
genter collegit, et Bertchramno, qui tunc temporis in 
episcopatu urbem regebat, manifestavit. Quod ille, 
cum gaudio et admiratibne magna suscipiens, secum 
retinuit. De hoc enim sudario multi infirmi sanitatem 
experti sunt , ac plerumque et ipse pontifex de eo de- 
cerpens pignora-, ubi ecclesias consecrabat , fideliter 
coUocavit. 

Haec autem ab ipsius episcopi relatu cognovimus. 
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chantant des psaames s'avanca dans Teglise. Et lorsque, apres 
le Gloria en Thonneur de la Trinite, le chant eut cesse, 
cette femme entendit des hommes qui se plaignaient entre 
eux et disaient : « Le saint levite Etienne nous fait atteadre. 
Deja nous devrions &tre rendus dans d'autres basiliques, et 
nous ne le pouvons pas aidant rarrivee de celui qui est at- 
tendu. • Comme ils rep^taient ces paroles a plusieurs re« 
prises, arriva tout k coup un personnage vetu d'une robe 
blanche, que cette multitude salua humblement et avec 
veneration, en lui disant : « Benis-nous, saint et sacre levite 
Etienne. » Celui-ci leur rendit le salut, dit une priere, et , 
sur ce qu'on lui demandait pourquoi il avait un peu tarde 
dans sa visite aux lieux saints, il repondit : « II y avait sur 
la mer un navire en danger d^etre submerge ; on m'y invo- 
qua, j*y courus, je le delivrai, et me voici. Et, afin que vous 
reconnaisuez vous-mSme la verite de mes paroles, vqyez le 
vetement que je porte, il degoutte encore de Teau dont il 
a ete mouille par la mer. » La femme prosternee sur le 
pave regardait avec une profonde attention et dans un 
grand saisissement. La foule s^ecoula et , par la puissance 
divine , les portes se refermerent d'elles-m^mes. Alors la 
femme vint k Tendroit ou le saint s'etait tenu, recueiUit 
soigneusement avec un mouchoir les gouttes qui etaient ton>- 
bees sur le pave et les montra a Bertramne , qui etait alors 
ev^que de la ville. Celui-ci, pleid de joie et d' admiration, 
prit le mouchoir et le garda. Ce linge a bien souvent rendu 
la sante aux malades, et I'ev^que , en chretien fidele, en a 
deposedes morceaux dans la plupart des eglises qu il a con- 
sacrees. C'est ce que nous avons appris de lui-m^me. 
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CAPUT XXXV. ^ ^ 
De Qemente episcopo et martyre *. 

Clemens martyr, ut in passioue ejus legitur, an- 
^ chora coUo ejus suspensa, in mare prsecipitatus est. 
Nunc autem, in die solemnitatis ejus, recedit mare per 
tria millia, siccumque ingredientibus iter praebens 
usque dum ad sepulcrum mart}Tis pervenitur, ibique 
Yota reddentes et orantes populi regrediuntur ad 

littus. 

CAPUT xxxvi.-^ 

De puero ad Qementis sepulcram per anni curriculum , periiide atque 

unius tantum noctis spatium, dormiente. 

Factum est autem ut in una solemuitatum mulier 
cum filio parvulo in locum accederet. Epulante autem 
ea p6st acta solemnia , obdormivit infans. Dum autem 
haec agerentur^ ecce sonus subito factus est accedentis 
pelagi. Dehinc oblita mulier sobolis suae ccepit velo- 
citer cum reliquo populo petere ripam. Igitur, inse- 
quenti maris accessu, postquam ad littus venerat, 
meminit se filium reliquisse. Tunc cum fletu magno 
dejecta terris , miseram se clamitans , littora vocibus 
teplebat atque discurrebat per circuitum riparum , 
si forte enecatam prolem ejectamque littori aliquis 
conspicasset. Sed cum nihil inveniret indicii , tandem 
consolata a propiuquis , ad propria reducitur, totum 
annum in luctu ac lamentatioue deducens. Recurrente 
autem anni circulo, venit iterum ad spectandam mar- 



(1) A pluribus mss. , veluti 2204, 2205, haec abest nibrica. 
Apud 2204 , in iiiio coherent capita xxxy et xxxvi. 
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CHAPITRE XXXV. 
De dement , ^v^que et martyr. 

Le martyr Clement *, ainsi qu^il se lit dans sa pafssion , 
fut precipite dans la mer avec une ancre suspendue au cou. 
Aujourd'hui encore, le jour de sa fi^te, la mer se retire sur 
un espace de trois milles, de maniere a oilrir un chemin 
sec a ceux qui vont au tombeau du martyr oflrir leurs Toeux 
et leiirs prieres, et qui regagnent ensuite le rivage ' . 

CHAPITRE XXXVL 

D*nn enfant qui dormit snr le tombean de Clement pendaift tont le court 
d'une annee, comme si ce n'eiit ^t^qu'une seule nait. 

11 arriva qu'4 Tune de ces fStes, une femme vint au tom- 
beau du saint avec son petit enfant. EUe prit son repas , 
apres les ceremonies religieuses, et son enfant s*endormit. 
Tout k coup on entendit le bruit de la mer qui remontait. 
La femme, oubliant sa progeiliture, se mit aussitot k courir 
comme tout le monde pour regagner le rivage. Lorsqu^elle 
Feut atteint , toujours poursuivie par la mer, elle s'apercut 
qu'elle avait oublie son fils. Alors, se jetant le visage contre 
terre avec un torrent de larmes et s'appelant miserable, 
elle remplissait Fair de ses cris, puis courait de tons c6tes sur 



(1) Rnfti donne k saint pigment le titre de martyr, et tons les autenrs 
aprte lui. On ne pent, du reste, prourer par aucim monument de Tanti- 
qiitl6 que sef actes , dont parle ici Gr^goire de Tours , aient ^t^ connus 
a^ant le n* si^e. (T^t seulen^ent ii partir de cette date qu'ils deyinrent 
c«l^bres dans les Gaules. Voy. Ti|lemont, Hist, ecel., t. II. (Jl. j 

(2) L*auteur de la Fie de taint . Constantin ou taint Cjrrilie^ qui ^cri- 
▼ait an u" sitele (BollandlsteSy 9 mars), rapporte que le corps de saint 
Clement fut troor^ en Crim^ (apud Chertonesum) et pbrt^ k Rome; roais 
il atteste que le miracle ne se Toyait plus de son temps. (R.) 



/ 
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tyris solemnitatem 9 fortassis de infantulo si aliqua 
invenire possit indicia. Quid plura ? Recedente mari , 
anticipat omnes ad ingrediendum, et ipsa prima prae- 
cedit ad tumulum. Cumque proslrata solo orationem 
explessety erecta sursum, genis ubertim fletuum imbri* 
bus madefactis , dum divertit in parte altera vultum , 
aspicit filium in eodem loco , ubi eum dormientem 
reliqueraty in ipso adhuc sopore teneri, ^Estimans 
autem eum esse defunctum , accedit cominus , quasi 
collectura cadaver exanime : sed ^ ciun eum dormire 
cognovisset, excitatum velociter, exspectantibus po- 
pulis, iqcojumem levavit in ulnis ; interrogansque inter 
oscula ubi per anni fuisset spatiiun , nescire se ait si 
annus integer prseteriisset , tantiun dormiisse se suavi 
sopore in unius noctis spatio aestimabat. 

CAPUT XXXVII. '> ''' 
De aqaa fontis ejos Tirtnte redacts. 

Fons erat inriguus run cuidam, infra territorium 
urbis Lemovicinae^ cujusimda tamhortorum sata quam 
agh)rum culta vel fovebat accessu , vel impetu fecun- 
dabat. Deducebatur, etiam factis decursibus, per loca 
necessaria ut ubi eum natura non dabat studium 
provocaret; et erat tarn dulcibus vena exuberante 
fluentis ut gaudere cerneres olus sive virgultum, si 
fuisset abeodem krigatum. Opitulabatiir etiam in eo 
gratia Majestatis divinae ut , in quo fuisset flucntum 
emissum , velociter germina acciperent incrementum. 
Cumque eum incolae loci, quasi ludum agentes, per 
singula quaeque loca deducerent, insidiatoris, ut credo, 
invidia sub terra dehiscens, ac velut in stadiis duo- 
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la pla^e, demandant si Ton n'avait pas vu son enfant re- 
jete sans vie par les flots. N^ayant pu recueillir aucun in- 
dices elle finit par retoumer chez elle , soutenue et encouf- 
ragee par ses proches , et eUe passa toute une annee danjs 
les larmes et les gemissements. L' annee suivante , elle re- 
touma a la f(§te du martyi* pour voir si elle ne rencontre- 
rait point par hasard quelque trace du petit enfant. Que 
dirai-je de plus? Les eaux se retirent, elle entre la premiere 
sur la route, elle precede tout le monde au tombeau , puis 
elle se prosteme sur le sol et fait sa priere. Apres quoi elle 
se releve , et , les joues baignees d'une pluie de larmes , au 
moment ou elle detourne la t^te , elle apercoit son fils au 
m^me lieu ou elle Tavait laisse et dormant du meme som- 
meil. Le croyant mort, elle s'approcbe de plus pres, pensant 
Q^ relever qu'un cadayre ; mais elle reconnait qu'il dort seu- 
lement, elle Teveille d'un mouvement rapide et I'enlere 
dans ses bras sain et sauf. Tout le peuple en fut temoin. A 
travers ses baisers, la mere demandait a Tenfant ou il avait 
passe cette annee si longue ; mais il ignorait qu^une annee 
se fCkl ecoulee et repondait comme un enfant reveille apres 
tine nuit de doux repos. 

CHAPITRE XXXVII. 
De iVau d*une scarce qui reparut par la verta de ce saint. 

Dans un canton du territoire dc la ville de Limoges, il y 
avait une source, dont les eaux fecondes baignaient ou tra- 
versaient les plantations des jardins et les cultures de la cam- 
pagne. On les amenait meme par des irrigations sur les 
points necessaires , de facon que Tart suppleat a ce que la 
nature n^avait pas fait, et elles coulaient par leurs mille bras 
avec une si douce abondance que c'etait plaisir de voir 
profiter le potager ou le verger qui en avaient ete une fois 
arroses. La grftce de la toute-puissance divine y operait si 
bien aussi que des Tarrivee des eaux les germes se deve- 
loppaient rapidement. Mais, comme les habitants du lieu 
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decim in medium paludis , ubi nullum prorsus posset 
opus efficere , fluctibus sparsis exoritur. Extemplo 
omnium mentes timor obsedit , et novum quemdam 
advenire regioni loci incolse praestolantur interitum, 
simulque et beneflcium quod habere consueverant 
jugi flelu deplorant. Curriculum igitur unius atque 
alterius anni in hac ariditate pertransiit. Arescunt siti 
loci illius omnia y quae irrigare consueverat. Tertio 
quoque anno, accidit ut quidam iter agens, beati Cle- 
mentis martyris, cujus jam supra meminimus, reli- 
quias exhiberet, quas Aridio \ ipsius urbis presbytero, 
viro in omni sanctitate religioso , detulit. Ad quern 
cum, die noctuque, vicini moesti tenderent , confisi de 
ejus oratione, quod, si peteret Dominum, fontem posset 
suo restituere loco, ait : a Eamus, inquit, dilectissimi, 
et si vera sunt quae portitor noster asseruit, haec esse 
dementis martyris pignora, nunc apparebit, cum ejus 
fuerit virtus manifestata. » Tunc cum psallentio ad lo- 
cum fontis accedit. Et, dictis psalmis, in oratione 
prosternitur, positisque Sanctis reliquiis in ipso fontis 
aditu, petiit ut qui quondam in deserto damnatis ad 
secanda marmora flumen inriguiun patefecit, in hunc. 
locum aquas 9 quas prius.pia indulserat dementia, 
dementis itenim intercessio revocaret. Ulico vena re- 
currit ad aditum magnas evomens aquas/ illumque, 
quern prius tenuerat, alveum decurrendo replevit. 
Admirantibus populis, immensae gratiae Domino refe- 
runtur, qui et martyris virtutem prodidit, et Bdelis sui 
orationem implere dignatus est. 

' Is est sanctus Aridius de quo agit Gregorius passim , cujus 
Vitain infra dabimus. (R.) 
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se faisaient un jeu de repandre ces eaux en tous lieux , il 
urriTa, par la mechancete du tentateur, a ce qiie je crois, 
ipi'elles se perdirent dans la terre Tespace d'a peu pres 
louze stades, pour ne reparaitre qu'au milieu d*un marais, 
DU elles ne pouvaient plus ^tre d^aucune utilite. Aussitot la 
crainte s'empare de tous les esprits , les habitants du lieu 
i*attendent k quelque grand malheur et ne peuvent assez 
deplorer la perte des bienfaits que ces eaux avaient cou<- 
tume de leur apporter. Une premiere et une seconde an- 
nee se passerent dans la secheresse. Tout meurt de soif dans 
ce lieu si bien arrose jadis. La troisieme annee, il arriTa 
qu'un Yoyageur fit Texiiibition des reliques du bienheureux 
martyr Clement, dont nous Tenons de parler, et qu^il les 
porta a Aridius (S. Yrieix), pretre de la ville et homme de 
toute saintete. Et comme les habitants d'alentour, plonges 
dans la tristesse, se rendaient jou^ et nuit aupres de ce prStre, 
lans Tespoir que ses prieres pourraient obtenir du Seigneur 
]ue la source repari!it, il leur dit : « AUons voir, mes tres- 
^ers, si celui qui porte ces reliques, quHl assure ^tre celles 
lu martyr Clement, dit vrai ; nous le reconnaitrons a ce qui 
lous sera manifeste par leur Tertu. » Alors il se rendit, en 
^antant des psaumes, au lieu ou se perdait la source. Lsl, les 
^saumes etant finis, il se prosterna et pria ; et, ayant place les 
reliques au lieu m^me ou la source sortait autrefois de terre, 
1 demanda que, par Tintercession de Clement, cette divine 
^lemence, qui avait autrefois fait decouvrir une source 
Bibondante aux hommes condamnes a tailler le marbre dans 
le desert, voulik bien faire reparaitre les eaux au mSme en<- 
droit qu'elles baignaient auparavant. A Tinstant la Teine li- 
quide sortit de nouveau de son orifice et remplit de ses flots 
le lit qu'elle avait abandonne. Les peuples temoignerent leur 
admiration, et d*immenses actions de grices furent rendues 
au Seigneur de ce quHl avait ainsi manifeste la vertu du mar- 
tyr et daigne exaucer la priere de son fidele serviteur. 
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CAPUT xxxvm. i, "? 

De Chrysantho martyre. 

Clirysanthus marly r, ut historia passionis declarat, 
post acceptam martyrii coronam cum Daria virgine , 
multa populis sanitatum beneficia tribuebat. £t ob 
hoc etiam crypta super eos miro opere fabricata est , 
quae , in arcuum modo transvoluta , firmissima stabi- 
litate subsistit. Denique, cum ad ejus festa populorum 
(requentatio confluxisset , iniquissimus imperator erec- 
tum in illius cryptae introitu parietem, conclusa mul- 
titudine , jussit aedem arena ac lapidibus operiri y 
factusque est desuper mons magnus, idque gestum 
certissime ipsius manifestant scripta certaminis. Quae 
crypta diu sub hoc velamento permansit operta, donee 
urbs Romana, reUctis idolis, Christo Domino subde- 
retur. Jam , procedente tempore , nulli erat cognitus 
locus ipsius sepulturapy donee. Domino Jesu revelante, 
patefactus est : cujus parte in una loci, interposito 
pariete, sepulcra martyrum Chrysantlu et Dariae segre- 
gata ; parte in alia, sanctorum reliquorum cadavera in 
unum sunt congregata. Verumtamen pariete illo , qui 
est in medio positus, feneslram structor patefactam 
reliquit ut ad contemplanda sanctorum corpora 
aditus aspiciendi patesceret. Ferunt etiam quod, eo 
tempore quo ad sancta solemnia accedeutes inclusi 
sunt , urceos argenteos ex metallo formatos cum vino 
quod ad oblationem sacridcii divini ofTertur secum 
homines detulissent , argentumque ibi remansisse ma- 
nifestum est, idque hodie a conspicientibus cerni. Sed, 
quia jugiter mens humana turpibus erubescendisque 
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CHAPITRE XXXVni. 
Du martyr Chryianthe. 

Le martyr Chrysanthe , apres avoir re^u la couronne du 
martyre avec la vierge Daria ^, comme le rapporte lliistoire 
de 5a passion, procurait aux peuples le bienfait d^une foule 
de guerisons. Aussi edifia-t-on sur son corps et celui de Daria 
une crjpte d^une construction admirable et dont la vodte se 
developpe en arcs d'une extreme solidite. Or, un jour que la 
foule du peuple s^etait rendue k la fi^te du saint, un empereur 
impie fit elever une muraille devant I'entree de cette crypte, 
y renfermant ainsi un grand nombre de gens ; puis il fit cou- 
▼rir de sable et de pierres tout Tedifice, qui devint par la 
une veritable montagne. C^est ce que temoignent avec cer- 
titude les actes du martyr. La crypte resta done enfouie 
sous cette couche epaisse jusqu'k ce que la vitle de Rome , 
ayant abandonne les idoles, se f&t soumise au Seigneur 
Christ. Par la suite des temps, personne ne connaissait plus 
le lieu de cette sepulture , quand il fut decouvert par une 
revelation du Seigneur Jesus. On partagea la crypte en deux 
par une muraille ; d'un cote on y mit k part les tombeaux 
des martyrs Chrysanthe et Daria , de I'autre on pla^ en- 
semble tons les corps des autres saints. Cependant Tarchi- 
tecle menagea une fenetre dans la muraille de separation , 
pour que Ton pAt contempler ces derniers. On raconte en- 
core que ceux qui furent mures dans cette crypte , au mo- 



(1 ) Les actes des saints Chrysanthe et Daria , que nous avons aujour- 
d*hui, et dont semble parler ici Gregoire de Tours, ne m^ritent aucune 
cr^ance. lis racontent que ces saints personnages re^urent la mort sous 
Nnm^rien, en 285, et que le r6cit en fut r^digd par les ordres du pape 
l&ienne. Or, ce pontife gonyema l*]^lise de 353 k 257. (R.) 
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cupiditatibus inbiat, subdiaconus quidam, viso per 
fenestram argento, cogitat intra se quod po^tero die, 
avaritia impellente, comple>it. Nocte enim consui^ens, 
ingressus est basilicam sanctorum , deinde per fene- 
stram ingrediens cellulam , ac per obscuritatem noctis 
palpans manibus, aliquos de urceis capit : deinde 
egredi cum praeda cupiens, per totam noctem circum- 
iens , nunquam potoit aditum unde ingressus (uerat 
reperire. Dato vero die, dum opera suaobtegi conscius 
sceleris voluit , juxta iUud dominici oraculi dictum, 
quod omnis qui male agit odit lucent ui non mani- 
festentur opera ejus *, occultavit se in angulo cellulae 
tota die, ne videretur. Sequenti vero nocte, quaesivit 
itenim aditiun, sed reperire non potuit. Sic per trium 
noctium curricula fecit. Tertia vero die, cum jam fame 
.cruciaretur, accessit coram populo ad fenestram, et, 
relicto argento, confessus est opus suum, egressusque 
est foras cum magna verecundia, nee latuit scelus 
quod gesserat populis qui aderant. Post multum vero 
temporis, cognoscens hoc factum Damasus % antistes 
sanctse sedis apostolicae , jussit diligentius operiri fe- 
nestram , ubi et versibus decoravit locum*. Et ibi be- 
nedicitur Dominus noster Jesus Christus, ad laudem 
nominis sui usque in hodiernum diem. 



(1) Joannes, HI, 20. 

(2) Damasus apostolicam sedem tenuit ab an. 366 ad an. 394. 

(3) Hos versus Ruinartius edidit ad calcem libri sui ; de quibus 
non ultra curandum. 
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ment ou ils y Tenaient celebrer les saintes solennites , avaient 
apporte aTec eux des Tases dWgent , remplis du vin qui 
s'offre k Toblation du divin sacrifice. II est certain que 
les vases dWgent y sont restes et qu'on les voit encore au- 
jourd'hui. Or, comme Tesprit humain est continuellement 
entraine vers les passions honteuses et meprisables, U advint 
qu^un sous-diacre, voyant par la fen^tre de la crypte briller 
cet argent , con^t un projet que son avarice le poussa a 
executer le lendemain. S'etant leve au milieu de la nuit , il 
entra dans la basilique des saints, puis, ayant penetre dans 
la cellule par la fenebe, il chercha a titons dans I'obscurite 
de la nuit et prit quelques-uns des vases. II voulut ensuite 
se retirer avec son butin; mais, apres avoir erre ^ et la 
toute la nuit, il ne put jamais retrouver Tendroit par ou il 
etait entre. Le jour venu, comme, daqs la conscience de 
son crime, il voulait cacher ce qu'il avait fait, suivant cette 
parole du Seigneur, que : « Quiconque agit mal redoute la 
lumiere qui manifesterait ses oeuvres , » il se cacha pendant 
toute la journee dans un coin de la cellule pour n'^tre 
pas vu. La nuit suivante, il chercha de nouveau son passage 
sans pouvoir le trouver, et passa ainsi trois nuits entieres. 
Le troisiame jour, comme il commen^ait a sentir les tor- 
tures de la faim , il se montra au peuple a la fenStre , et , 
abandonnant sa proie , il confessa ce dont il s^etait rendu 
coupable et sortit convert de honte, sans pouvoir cacher sa 
sceleratesse aux yeux des assistants. Longtemps apres, le 
pontife du saint-siege apostoliqiie , Damase , apprenant ce 
iait , ordonna de fermer plus si!irement cette fenStre , et fit 
mettre dans ce Ueu une inscription en vers. Et la , notre 
Seigneiu* Jesus-Christ est beni, et Ton chante encore au- 
jourd^hui les louanges de son nom. 
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CAPUT XXXIX. ^ ^ 
De Pancratio maxtyre. 

Est etiam baud procul ab hujus urbis muro et Pan- 
cratius martyr, valde in perjuris ultor*. Ad cujus 
sepulcrum*, si cujusquam mens insana jmamentum 
inane proferre voluerit, prius quam sepulcrum ejus 
adeat , boc est antequam usque ad cancellos qui sub 
arcu babentur, ubi dericorum psallentium stare mos 
est , accedat , statim aut arripitur a daemone , aut ca- 
dens in pavimento amittit spiritum. Ex boc enim quis- 
que fidem cujuscumque rei ab alio voluerit elicere, ut 
verum cognoscat, non aliter nisi ad bujus basilicam 
destinat. Nam ferunt plerosque juxta basilicas aposto- 
Ibrum sive aliorum martyrum conunanentes non alibi, 
pro bac necessitate, nisi templmn expetere beati Pan- 
cratii, ut, ejus severitatis censiura publicediscernente, 
aut veritatem audientes credant , aut pro fallacia judi- 
cium martyris beati experiantur. 



(1) Mss. duo , Pancratus, Colb. a, semel hie, et in £&pitum in- 
dicuk) Pnmcatiusj quae scnbendi huyus nominis varietas in aliis Te- 
teribus monumends occurrit. (R.) — 2204 et 2305, Panchmius; 
suppl. 478, Pranchratus.De vita cessit an. 304, it maii. 

(2) De ejusdem sancti reliquiis infra, cap. lzxxui. Monasteriuni 
Solemniacense, apud Lemovices in honorem beati Pancratii et alio- 
rum sanctorum oonstmctura fuisse docet nos ipsius sancti Eligii 
diarta, que habetur ad caloem Act. sanctorum ord. Benedictim, 
saeculoll, p. 1091. (R.) 
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CHAPFTRE XXXIX. 
Du martyr Pancrace. 

Non loin des murs de Rome se trouve le tombeau du 
msrtyr Pancrace , redoutable vengeur des parjures ^. Gelui 
qui ne craint pas de s'y rendre dans le dessin insens^ de 
proferer un faux sennent, avant d^arriyer jusque-l^, c^est 
4-dire jusqu'aux barreaux qui sont sous Tarceau de la yoiite 
ou le choeur des clercs se tient d' ordinaire, est aussitot saisi 
du demon, ou bien il tombe sur le pave et rend Tesprit. 
Aussi celui qui veut savoir s'il pent ajouter foi a quelqu^un, 
en quelque chose que ce soil, ne le conduit pas ailleurs que 
dans cette basilique. L*on dit en effet que la plupart de ceux 
qui hanitent pres des basiliques des apotres ou d'autres 
martyrs, ne s'adressent pourtant, des qu'il's'agit de ser- 
ment, qak Teglise du bienheureux Sancrace. Us s*y ren<- 
dent sachant bien que , grace a la severite des jugements 
qu^il prononce, il faut croire k la sincerite des pfuroles dites 
en presence du bienheureux martyr, ou s'attendre an cb4- 
dment qui suivrait le mensonge. 



(1) Voy. tur rhistoire de ce faint lea details donn^ par les BollaD- 
distes, aa 19 mai. 



• ♦' 
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CAPUT XL. 

De Joanne episcopo et manure. 

Multi quidem sunt martyres apud urbem Romam , 
quorum historian passionum nobis integrae non sunt 
dcJatae. De Joaiine tamen episcopo, quoniam agon ejus 
ad nos usque non acoessit scriptus, quae a fidelibus 
comperi tacere nequivi. Hie , cum ad episcopatum 
venisset , summo studio haereticos exsecrans , ecclesias 
eorum in catholicas dedicavit. Quod cum Theodericus 
rex comperissety furore succensus, quia esset sectx 
Arianae deditus j jussit gladiatores per Italiam dirigi , 
qui universum quotquot invenissent catholicum popu- 
lumjugularent. Haec audiens beatus Joannes ad regem 
ne haec (ierent deprecalurus accessit. A quo cum dole 
susceptus alligavit eum, et posuit in carcerem, di- 
cens : (c Ego te faciam ne audeas contra sectam uostrani 
ampliusmussitare. » Positus vero sanctus Dei in carcere 
tantis attritus est injuriis ut non post multum tempos 
spiritum exhalaret; obiitque in carcere cum gloria 
apud urbem Ravennam. Domini autem misericordia 
statim ultionem super regem improbum irrogavit; 
nam subito a Deo percussus, plagis magnis exinanitus 
interiity suscepitque protinus perpetuum gehennae 
flanunantis incendium * . 



(i) Eum in Vulcani ollani, a Joanne papa et Symmacho patri* 
cio quos occiderat, fuisse projectum retulit Gregorius magnus, 
lib. IV, Dialog, cap. xxx. (R.) 



DK LA GLOIRK DES MARTYRS. ii3 

CHAPITRE XL. 
De Jean , ^y^que ' ct martyr. 

II a peri k Rome bien des martyrs dout les actes et la pas- 
sion ne nous sont pas suffisamment connus. Aussi ne dois-je 
pas taire ce que j'ai appris des fideles touchant le bienheureux 
Jean, dont la passion n'estpoint venue jusqu^a nous par ecrit' . 
Des qu'il fut arrive k T episcopal, plein de la haine zelee qu'il 
portait aux heretiques , il s'appliqua a converdr leurs eglises 
en eglises catholiques. Le roi Theodoric ayant appris ceU fut 
transporte de fureur, car il etait partisan de la secte d' Arius, 
et il donna Tordre de dinger sur toutes les parties de Tltalie 
des gladiateurs qui massacrassent tout ce qu'ils rencontre- 
raient depopulations catholiques. A cette nouvelle, le bien- 
heureux Jean se rendit aupres du roi pour le supplier de ne 
pas feire nne telle chose. Gelui-d, apresTavoiraccueilli avec 
dissimulation, le fit enchainer et emprisonner, en lui disant : 
« Je te traiterai de maniere qu'il Tavenir tu ne te permettes 
plus de murmurer contre notre croyance. » Le saint de 
Dieu ayant done ete mis dans une prison y fut soumis a des 
sevices tels, que pen de temps apres il rendit le dernier sou- 
pir. II mourut glorieusement dans les fers, a Ravenne. Mais 
bient6t la misericorde divine exerca sa vengeance sur le 
mauvais roi; subitement frappe de Dieu, il perit dans des 
douleurs inouies pour tomber de la dans le feu eternel. 



(1) l^Y^e de Rome. Cest le pape Jean I (aun. 523-3i6). 

(2) II est question du pape saint Jean dans divers auteurs, dont le plus 
croyable est Tanonyme qui a ^crit la -vie des empereurs depuis Constance 
Chlore jusqu^ii la mort de Theodoric le Grand, et que H. de Valob a fait 
connaitre k la suite de son Amm. Marceliin. Get ecriyain raconte qu'en- 
voy6 par Theodoric k Cbnstantinople aupr^ de Tempereur Justin, pour 
obtenir la r^ocation d*un ^dit contre les h^^tiques^ et n'ayant pu 
rSoMMTf Jean, jet^ en prison , k son retour, y mourut de chagrin. Voy. 
les BoUandisigSf au 37 mai. (R.) 
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CAPUT XU. ^^ ^ 
De yirtnte fidei et nominii^ thriitiani. 

Magna* est enim digoitas nominis Christian!, si ilia 
quae oonfiteris fide , opere prosequaris. Nam sicut ait 
apostolus : Fides sine operibus mortua est in semetipsa}, 
Sicut enim filios Abraham non camalis nativitas , sed 
fides Tacit ; ita et Christianos \eros non solum nominis 
gratia , sed opera praestant. Per hoc enim nomen illu- 
minantur tenebrae, serpentes fugiunt, idola proster- 
nuntur, cessat ariolus, tabescit sortilegus, cultores 
dsemonum propelluntur, sicut Prudentius noster in 
libro contra Judaeos' meminit : quod procedens impe- 
rator * ad immolationem fetidam daemoniorum , ado- 
ratis diis , atque coram sigillis ' prostratus, exspectabat 
sacerdotes simulacrorum mactantes turbas pecudum , 
quarum frons revincta lauro securibus caedebatur. 
Cumquesenex, cruentis manibus, internorum tractaret 
viscerum partes, jocinoris fibras, atque inter praecordia 
etexta animalium investigare aliquid tentaret divinum, 
turbata omnia cemit , nee ea quae cupiebat scire po- 
terat certus agnoscere. Exclamavit turbatus et ait : 
« Heu ! heu ! nescio quid hie agitur quod Diis nostris 
contrarium esse putatur. Video enim Deos nostros a 
longe discedere nee de praeparatis sacrificiis aliqua 
praelibare. Est hie, ut les ipsa docet, de officiis quo- 
rumpiam Deorum, qui nobis advenjari sunt soliti. Et 

(1) Hoc caput in aliis scriptis hunc habet titulum : De christiano 
qui corcun pcLg€uio immolante stetit, (R.) — Coram tirano^ 2205. 

(i) Jac, II, 17, 20, 26.— (3) Dicitur vulgo Apotheosis, ex quo 
versus seciuentes descripti sunt a 449 ad 502, aliquot omissis. (R.) 

(4) Diocletianus. (R.) — (5) Id est sigois aut idolis. 
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GHAPITRE XU. 

De la rertu inh^rente k la foi et an nom chr^tien. 

G'est en effet une grande chose que le nom de chretien , 
(jaaad on accomplit par ses oeuvres ce que Ton confesse par 
sa foi. Gar , comme dit I'apotre , la foi sans les oeuures est 
une foi morte, Et de mdme que ce n'est pas la naissance 
charnelle, mais la foi, qui fait les fils d' Abraham, de mdme 
les vrai^ chretiens ne doivent pas se reconnaitre seulement 
k leur nom, mais k leurs actions. A ce nom de chretien les 
tenebres s'eckurent; il met en fuite les serpents, il renyerse 
les idoles, il rend muets les devins, il fait p^r les sorders , 
il chasse les seetateurs des demons. Aussi , notre Prudence, 
dans son livre contre les Juife, rapporte qu^un jour Tempe- 
reur IKodetien, assistant aux sacrifices impurs qu'on adresse 
anx demons, apres aToir adore les dieux et s'dtre prosterne 
devant leurs statues, regardait les prStres des idoles immo- 
lant des troupeaux dont les fronts couronn^ de laurier 
etaient fendus par la hache. Un yieillard, qui, de ses mains 
sanglantes plongees dans les entrailles des victimes, interro- 
geait les fibres de leur foie et fouillait au fond de leur 
coeur et de leurs yisceres, pour y chercher quelque mani- 
festation divine , Tit que tout y etait bouleverse , et ne 
put s'assurer de rien de ce qu'il voulait sayoir. Alors , au 
comble de I'agitation : « Helas ! helas ! s'ecria-t-il , je ne 
sais ce qui se passe ici de contraire k nos dieux; mais je 
les Yois qui se sont eloignes et qui refiisent de rien 
prendre des sacrifices prepares pour eux. C'est li, evidem- 
ment, un mauyais office de quelques dieux ennemis des 
notres. Je serais bien etonne que ce ne fussent pas quelques- 
uns des seetateurs du dieu Christ, celui qu'on dit avoir ete 
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minim, si ad banc fugam non aliqui de cultoribus 
Dei Christiy quern crucifixum asserunt, Deos nostros 
impellant. Thuribula thymiamatis refrigescunt , arae 
tepescit ignis et ipsum quoque ferrum injectum vic- 
timis hebetari conspicitur. Require nunc, sacratissime 
Auguste, quis astet, qui ablutus, balsamo unctus, et 
abscedat protinus ut accedant Dii quos invocamus* 9 
Et baec dicens , ac si ipsum cemeret de his Cbristum 
ultorem, procidens ad terram exanimis offensa pro- 
clamat numina. Tunc et ipse imperator, deposito dia- 
demate, ait : « Quis est bic numinibus nostris contra- 
rius ac religionis christianae socius, qui firontem 
chrismatis inscriptione signatam ferat lignumque 
crucis adoret? ne moretur edicere. a Tunc unus de 
armigeris Augusti, in medio positus, projecit arma 
solo, et ait : <c Ego sum, cujus Deus Cbristus est, et qui 
ejus baptismo ablutus et cruce redemptus sum; qui 
semper ejus nomen invocabam, dum sacerdotes vestri 
dasmonis baec quae sunt apposita consecrarent. Ejus 
nomen fugiunt Dii vestri, nee possunt in loco illo stare, 
ubi tantae majestatis nomen fuerit invocatum. » Haec 
dicente puero, obstupefactus imperator et tremens re- 
liquit templum daemoniorum, tantusque omnes astan- 
tes Dei timor accendit ut nullus Augustum ad pa- 
latium sequeretur, sed cuncti, erectis ad coelum 
palmis et oculis , Dominum Cbristum uno ore unoque 
consensu laudabant, atque ut eisdem adjutor existeret 
voce supplici invocabant. Quae relatio, ne cui fortassis 
videatur incredula , paucos ex bis subjiciam versus ^ : 

(1) Hie in margine codids ms. 2791, xin saeculo scriptum est : 
Isti persuM non ieguntur in conpentu. 
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cnidfiey qui contraignent ainsi nos dieux a s*enfuir. L'en- 
cens se refroidit dans les encensoirs, le feu de Fautel 
languity et le fer m^me qu'on plonge dans le corps des vio 
times semble s'y emousser. Cherche done, 6 tres-sacre em- 
pereur, quel est ici celui qui aurait passe par des ablutions 
et qui aurait ete oint de baume; qu'il s'eloigne k Tinstant, 
afin que les dieux que nous invoquons puissent s^approcher. » 
En disant ces mots, comme s'il eiit vu parmi ceux qu*il de- 
signait le Christ vengeur en personne, il tomba sans vie sur 
le sol en appelant les divinites offensees. Alors , Tempe- 
reur lui-mdme, ayant depose son diademe , dit : « Y a-t-il 
ici un ennemi de nos divinites , un partisan de la religion 
chretienne, qui, le front marque du signe du Christ, adore 
le bois de la croix? Qu*il se declare k Tinstant. » Aussit6t 
Tun des gardes de Tempereur s^avan^a du milieu du tem- 
ple, et, jetant ses armes par terre, dit a haute voix : * Je suis 
celui-la qui reconnait le Christ pour son Dieu, qui suis lave 
par son bapt^me et rachete par sa croix. Je suis celui-14 
qui ne cessait d^inyoquer son nom tandis que yos prStres 
consacraient aux demons les victimes que tous yoyez devant 
Tous. Le nommer c'est mettre tos dieux en fuite ; ils ne 
peuvent rester dans le m^me Ueu ou Ton invoque un nom 
d*une si grande majeste. » En entendant parler ainsi ce 
jeune homme, Tempereur interdit, presque tremblant, aban* 
donna le temple des demons , et une telle crainte de Dieu 
s^empara de tous les assistants, qu'aucun d'eux ne suivit 
Auguste k son palais ; mais tous, les mains et les yeux leves 
vers le ciel, louaient le Seigneur Dieu d'une seule bouche 
et d'un seul coeur, lui demandant d'une voix suppliante 
d'etre leur appui. Afin que personne ne doute de la Terite 
de cette relation , j'ajouterai quelques-uns des vers m^mes 
de Prudence : 
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Principibus tamen e cunctis Don defiiit imus 
Quern puero memini, ductor fordssimus armis , 
Coaditor et legum celeberrimus, ore manuqae 
Consultor patriae, sed non consultor habendao 
Relligionis ; amans ter centum millia Diyum, 
Augustum caput ante pedes curvare Minervse 
Fictilis et soleas Junonis lambere, plantis 
Herculis adyolvi, genua incerare Dianae. 
Forte litans Hecaten placabat sanguine multo 
Yittatus de more senex, manibusque cruentis 
Tractabat trepidas letali frigore fibras, 
Postremosque animi pulsus in corde tepenti, 
Callidus interpres, niuneris et fine notabat, 
Cum subito exclamat media inter sacra sacerdos 
Pallidus : « £n quid ago? majus, rex optime, majus 
Niunen, nescio quod, nostris intervenit aris : 
Accitas video longe dispargier umbras. 
Nescio quis certe subrepsit christicolarum 
Hie juvenum : genus hoc hominum tremit infiila et omne 
Pulvinar divum : lotus procul absit et unctus, 
Pulchra reformatis redeat Proserpina sacris. » 
Dixit, et exsanguis collabitur, ac velut ipsum 
Cemeret exserto minitantem (ubnine Christum. 
Ipse quoque exanimis, posito diademate, pnnceps 
Pallet et astantes circumspicit , ecquis alumnus 
Chrismatis inscripto signaret tempora signo, 
Qui Zoroastraeos turbasset fironte susurros? 
Armiger e cuneo puerorum flavicomantum* 
Purpurei custos lateris deprenditur unus, 
Nee negat, et gemino gemmata hastilia ferro 
Projicit, ac signum Christi se ferre fatetur. 
Prosiluit pavidus, dejecto antistite, princeps, 

(1) Hinc Heinsius infert hunc armigenim e praetorianis mHidbus 
&ennanis, aut aliis septentrionalibus populis fuisse, quod iUi sole- 
rent habere flavos capillos, et quldem premisses. (R.) 
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« Entre tous les princes de la terre, il en est iin surtout, 
souvenir de mon enfiance ! que je me rappelle comme le 
chef le plus Taillant au combat, comme le legislateur le 
plus illustre, comme I'amant de sa patrie qu'il servait 
de sa parole et de son bras. Mais il seiTait mal la reli- 
gion. 11 Tenerait trois cent mille dieux ensemble , se plai* 
sait k courber son front auguste devant une Minerve d^ar- 
gile , k baiser les sandales de Junoa, k se trainer aux pieds 
d'Hercule, k deposer sur les genoux de la deesse Diane les 
tablettes contenant ses voeux. Un jour unyieillard, le front, 
suivant Tusage, ome de bandelettes, s^efforf ait , par un sa- 
crifice ou le sang coulait en abondance, d^apaiser Hecate; 
de ses mains ensanglantees il fouiUait parmi les fibres fre- 
missant du froid de la mort, et, savant interpr^te, il obser- 
▼ait le nombre et la fin des demiers battements de la vie 
dans un coeur deja tiede. Tout a coup ce prdtre, au milieu 
des ceremonies sacrees, s' eerie en p4lissant : « Que fais-je? 
« Une divinite plus puissante, plus puissante 6 grand prince, 
« je ne sais laquelle , s*empare de nos autels. Les ombres 
« tout a rheure invoquees , je les vois au loin disparaitre. 
« n s'est glisse sans doute, j'ignore lequel, un de ces jeunes 
« sectateurs du Christ , de ces hommes que redoute le dia- 
« deme et tout le divan des dieux. Qu'on le chasse ce bap* 
c tise, cet oint, et qa*k nos mysteres pmifi^ revienne Plro- 
« serpine la belle ! » II dit et tombe inaoime comme s'il 
e&t vu le Christ en personne le mena^ant de sa foudre pr£te 
a fondre sur lui. L*empereur, k son tour, pftle et sans force, 
depose sa couronne et parcourt les assistants du regard 
pour chercher ce neophyte qui , portant marquee sur ses 
tempes I'image de la croix, a trouble par ce signe les secrkes 
invocations de Zoroastre. II Taperooit; c'est un guerrier du 
bataillon des jeunes soldats du Nord , k la blonde cheve- 
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Marmoreum ftigiens, nullo comitante, saoellum ; 
Dum tremefacta cohors, dominique oblita, supinas 
Erigit ad coelum facies atque invocat lesum. 

Hos tantum versiculos ad haec quae narravi codGt- 
manda , inserui lectioni, ostendens quid nomen chri- 
stianum, quid crucis vexillum prosit his qui, fide 
credentes, opere perficiunt quae credidenint, sicut 
superius dictum est^ 

CAPUT XLU. ^\ ^ 
De templo beati Laurendi *. 

Templum erat in quodam loco , beati Laurentii * et 
reliquiis et nomine consecratum , quod per incuriam 
longinqui temporis valde detectum erat. Quod cum 
reno\are loci incoke vellent, .silvas adeunt, incisa 
levigataque ligna, trabes efficiunt, impositasque plau- 
stris ad locum exhibent. Quibus per humum ad or- 
diendum extensis, una brevior est reperta : statimque 
sacerdotis animum qui ad hsec insistebat dolor maxi- 
mus attigit , et flens valde, quid ageret, quo se verteret, 
ignorabat. Tunc intuens roborem breviorem, ait : a 
Laurenti beatissime, appositus igni glorifica te, semper 
pauperes fovens ac reficiens : cogita paupertatem 
meam , quia non est exiguitati nostrse facultas , qua- 

(i ) Eadem ferme quae hie Gregorius ex Prudendo narrat habet 
Lactandus lib. IV Insdtudonum , et in aureo libello de Mordbus 
Persecutorum, cap. x, ubi haec Diocledano imperatore condgisse 
scribit. Quae prima fiiit persequendorum chrisdanorum occasio, cum 
antea Diocledanus opdmo semper animo erga christianos fuisset , 
ut fusius narrat Eusebius, lib. VIII, Hist, eccles. (R.) 

(2) De Saneto Laurentio^ 2205. 

(3) Passus ann. 358 , iO aug. (R.) 
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lure, un garde de Fempereur. Le ftoldat ne nie pas; il jette 
a terre sa hache k deux tranchants, et dit : « Je suis chre- 
« tien. >» A ces mots, le prince edfraye s'elance par-dessus 
le prStre etendu k terre , et, sans que personne Taccompa- 
gne, s'eloigne k la hkte de ce temple de marbre. En mSme 
temps, la foule tremblante oublie son maitre, et tous, levant 
leurs visages vers le ciel, invoquent Jesus. * 

Je n'ai introduit ces vers dans mon recit que pour donner 
plus de force a la verit^ et faire voir combien le nom Chre- 
tien et Tetendard de la croix senrent, comme il a ete dit 
plus haut, a ceux qui croient et qui, par les oeuvres, don- 
nent k leur foi le sceau de la perfection. 

GHAPITRE XUI. 
De P^glise de Saint-Laurent. 

n 7 avait quelque part ime eglise consacree par les reli- 
ques et par le nom de saint Laurent. Une longue incurie en 
avait presque entierement laisse tomber la toiture. Les habi- 
tants duheu^Toulantlarefaire k neuf, vont dans les fordts, 
7 coupent des arbres, les equarrissent, en font des poutres 
et les chargent sur des chariots pour les apporter sur les 
lieux. Mais quand on les eut mises par terre pour com- 
mencer Touyrage, Tune de ces poutres se trouva trop courte, 
ce qui remplit de douleur le prStre qui presidait au travail, 
n pleurait, ne sachant que faire ni quel parti prendre. Re- 
gardant alors le chSne qui etait trop court, il dit : « O bien- 
heureux Laurent , toi qui as ete attache sur le feu , songe k 
ta glorification ; toi qui rechauffes et reconfortes sans cesse 
les pauvres, songe k ma pauvrete ; car Texiguite de mes 
ressources ne me permet pas de me procurer une autre 
poiftre. » Soudain, au grand etonnement de tous, celle-ci 
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liter hio alia exhibeatur.)) Illico, cunctis attonids, trabs 
crevit in taiito spatio lon^tudinis ut necesse esset 
partem magnam incidi. De qua industria plebis, 
beneficia perdere nefas putans, credens earn manu 
martyris tactam ac prolongatam , partem quae super- 
fuerat frustatim decerpens y diversas infirmitates saepe 
submovit *. 

Quod Fortunatus presbyter his versibus prosecutus 
est : 

Laurenii, merito flammis vitalibus uste, 

Qui fervente fide victor ab igae redis, 
Dum tibi templa noyant breviori robore plebes 

Grerenintque trabes, crevit et alma fides. 
Stipite contracto tua se mercede tetendit, 

Quantum parva prius, postea caesa fiiit ; 
Grescere plus meruit succisa securibus arbor 

Et didicit sicca longior esse coma, 
Unde recisa fuit. Populis fert inde salutem ; 

Si venit intrepidus, lumina csecus habet. 

Multo plures exinde scripsit versiculos*, quos ego 
praetermisi , hos tantum pro testimonio veri scribeus. 
Acta sunt autem baec apud Brionas', Italiae castrum. 
Nam vidi ego hominem , qui , graviter dentium dolore 



(1) Post vocem submwity in ms. 2204 (f» 19 v*, col. 1), occur- 
rit nota tironiana quae legitur : « Terminari solitum est. » Eaindeiu 
monidonem ac supra pag. 1 1 6, n. 1 , nota ista videtur denuntiare, 
ne versiculi legantur in conventu seu refectione inonachoruin. 

(2) Est carmen 14, lib. IX, quod viginti duos complectitur 
versus. (R.) 

(3) Regionem Brionum memorat Paulus Diac. , lib. IV. Hist. 
Langob. cap. iv. De eadeni lib. II, cap. xin, sicut et Fortunatus 
in epistola ad nostrum Gregorium. Breones in comitatu Tirolensi 
nonnulli locant. Brios prope Fereellas habet Ortelius. (R.)* 
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devint si longue qu'il fallut en couper une grande partie. 
Le people , dans la confiance ou il etait que cette poutre 
ayait ete touchee et allongee par la main du martyr, et 
s'ingeniant a ne pas perdre le fruit d'un tel bienfait, par- 
tagea en morceaux la partie qui avait ete retranchee et 
s'en servit pour guerir diverses infirmites. G'est oe que le 
pr^tre Fortunat a exprime par les vers ou il dit : 

« O Laurent , si heureusement consume par un feu qui 
te donna ime autre vie, et qui, br<!dant de foi, sortis des 
flanmies en Tainqueur , alors que les peuples pretendent 
reparer ton temple avec un ch^ne de trop faible dimen- 
sion, Ton Yoit le bois s^allonger de lui-mdme et Ton 
Yoit en m^me temps la foi grandir. Gr&ce k tes merites, 
la poutre s'etendit tellement , que , trop courte d*abord , il 
fallut bient6t la diminuer. Abattu par la hache, I'arbre 
grandit encore et la tige dessechee devint plus longue que 
celle dont elle avait et^ separee. Aussi apporte-t-elle le sa- 
lut aux peuples, car s'il en approche sans douter, Taveugle 
recouvre la vue. » 

n ecrivit encore sur ce sujet beaucoup de vers que j'omets, 
me contentant de transcnre ceux-ci en t^moignage de la 
verite. Le fait s'est passe dans un bourg d*Italie nomm^ 
Brione. Quant k moi , j*ai vu un homme qui soufBrait d'un 
mal de dents tres-douloureux et qui sentit sa douleur dispa- 
raitre des qu'il eut touche Tendroit malade avec une parcelle 
de ce bois qu*un prStre lui avait donnee* Je ne crois pas de- 
voir non plus passer sous silence que des reliques de ce bois 
furent arrachees d^un incendie allume au temps de la guerre 
et apportees dans le Limousin. L'honmie qui les sauva avait 
ete souvent averti par des visions de les porter k Tabbe 
Yrieix, et, comme il n'obeissait pas, il tomba malade, lui, sa 
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laboransy accepta de hoc ligno a sacerdote particula, 
statim ut dentem attigit, dolore protinus caruit. Sed 
nee aiud silendum putavi quod reliquiae ejus , ab in- 
cendio hostilitatis ereptse, a quodam homine in Lemo- 
viciuum delatae sunt. Qui cum saepius admoneretur per 
visum ut easdem Aredio^ abbati deferret, nee jus- 
sionem impleret , ipse cum conjuge et omni familia 
aegrotare coepit. Tunc necessitate compulsus^ ut eas 
viro saneto detulit, mox sanitati restitutus abscessit. 

CAPUT XUII. M ^ 
De Cassiano martyre. 

CassianuSy martyr Italiae , puerorum magnificus doc- 
tor, adveniente persecutione , ipsi puerili ae tenero 
gregi perseeutorum judicio traditur. At illi, magistri 
sanguinem sitientes , ceratas in caput illidunt tabellas, 
secantes latitudinibus stylorum, punctisque minutis 
transverberantes membra magistri , dignum Deo mar- 
tyrem effecerunt : in eujus konore hodieque tantus 
timor habetur ut nulius penitus de ejus rebus aliquid 
sit ausus attingere. Quod si fecerit , aut arripitur dae- 
monio, aut morte repentina consumitur. Non tamen 
immuuis ab ultione reeedit. 

CAPUT XUV. ^' ^ 
• De Agricola et Vitali maityribas. 

Agricola et Vitalis apud Bononiam, Italiae urbem, pro 
Christi nomine crucifixi sunt * : quorum sepulcra , ut 
per relationem fidelium cognovimus, quia nondum 

- ■ < ^ - 

(1) Aridioy 2204, 2205*, etc. 

(2) Anno drciter 303, 4 aut 29 novemb. (R.) 
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femme et toute sa famille. Apres que, contraint par la ne- 
oessite, il les eut portees au saint hommey il put s'en re- 
tourner rendu a la sante. 

CHAPITRE XLin. 
Da martyr Cassien. 

Cassien , martyr italien, celebre dans Tart d'enseigner les 
enfants, lorsqu^arriya la persecution *, fut livre par le juge- 
ment des persecuteurs au jeune troupeau d'enfants qu'il ele- 
yait. Alteres du sang de leur maitre, ceux-ci lui frappent la 
t^te avec leurs tablettes enduites de cire, dechirent ses 
membres du bout aplati de leurs styles et le percent aTec 
la pointe aceree ; ils en font enfin un martyr digne de Dieu, 
et encore aujourdliui si redoute que personne n'ose tou- 
cher a rien de ce qui lui appartient. Celui qui le ferait , ou 
bien serait saisi par le demon , ou bien serait frappe d'une 
mort soudaine. Dans aucun'cas il ne resterait sans ch&ti- 
ment. 

CHAPITRE XUV. 
Des martyrs Agricola et Vital. 

Agricola et Vital furent crucifies pour le nom du Christ , 
k Bologne, yille dltalie^. Leurs tombeaux sont restes ^ 



(1) Saint Cassien souflrit le martyre ii Imola, yille de la Romagne, 
dans rarchey^ch^ de Ravenne ; mais on ne salt pas dans quelle annee ni 
pendant quelle persecution. Sa fdte se c^l^re le 13 ao&t. (R.) 

(2) Saint Ambroise d^rit la passion de ces deux martyrs au commen- 
cement de son livre De Exhortatione plrginitatis. Jovinus, pr^fet de la 
nilice dans les Gaules, et consul, peu de temps apr^s leur martyre, ^leya 
a Reims , sous Tinvocation de saint Agricol , une basilique remarquable 
dans laquelle il fut lui-m^me enterre. (R.) — L'^glise de Saint- Agricol , 
derenue plus tard Tabbaye de Saint-Nicaise, a ^t^ d^truite pendant la 
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ad DOS historia passionis advenit , super terrain sunt 
collocata. Quae cum a multis, ut fit, vel tangerentur 
manu, vel ore oscularentur, admonitus est sedituus 
templi ut immundi ab his arcerentur. Quidam audax 
atque facinorosus opertorium unius tumuli removit 
ut scilicet aliquid de sacris auferret cineribus , mis- 
soque introrsum capite, oppressus ab eo, vix. ab aliis 
liberatus, confusus abscessit : nee accipere meruit 
quod temerario ausu praesumsit ; sed cum majori 
deinceps reverentia sanctorum adivit sepulcra. 

Alius quoque tributa publica deferens sacculum 
pecuniae, dum iter ageret, negligenter amisit. Appro- 
pinquans autem civitati , recognoscit se amisisse sac* 
culum publicum quod ferebat. Tunc prostratus coram 
sepulcris beatonun ciun lacrymis deprecatur ut per- 
ditiun eorum virtute reciperet, ne ipse conjuxque ac 
liberi ob id captivitati subigerentur* Egressus autem 
foris in atriiun virum qui banc pecuuiam in via ja- 
centem repererat nactus est : scrutatusque diligenter 
iUius horae tempore hie sacculum inveuisse se dixit, 
quo iste martyrum auxilium flagitavit. 

Horum reliquias Namacius*, Arvemorum episcopus, 
devote expetiit, ut scilicet eas in ecclesia quam ipse 
construxerat coUocaret, direxitque unum illuc presby- 



(1) NamatiuSy aliqui codd. De sancto Namacio et ecclesia ab eo 
aedificata Gregorius lib. II Hist. cap. xti, quod vide. Haec ecclesia, 
cathedralis scilicet , primo sanctorum Vitalis et Agricolae dicta est, 
turn sancti Laurentii, ac denique sanctae Mariae, quod nomen ho- 
dieque retinet. Vide Cointium, ad an. 554, num. 4. Est tamen al- 
tera item apud ClarumMontem sancti Laurentii ecclesia. Adi Sava- 
ron., in lib. de ecclesib Clarom. cap. i et in. (R.) 
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fleur de lerre, ainsi que nous Tavons appris par la relation 
des fideles ; car les actes de leur passion ne sont pas encore 
airiy^ jusqu'a nous. Comme ces tombeaux etaient, ainsi que 
cela se pratique, toucbo^ ou baises condnuellement par une 
foule de gens , le gardien du temple fut averti d'avoir k en 
eloigner les impurs. Un bomme audacieux et capable de tout 
souleva le couvercle de Tun de ces tombeaux pour y prendre 
un peu des cendres sacrees. Mais, des qu'il y eut introduit 
la t^te , il fut tellement serre par le couvercle , que les as- 
sistants ne parvinrent a le degager qu'i grand'peine, et 
il se retira plein de confusion, sans pouvoir obtenir ce que 
dans sa presomption temeraire il avait Toulu prendre. Aussi, 
dans la suite , s'approcba-t-il avec plus de reverence des 
tombeaux des saints. Un autre, qui portait Targent des tri- 
buts publics , en perdit un sac par sa negligence , pendant 
qu'il cheminait. Comme il approchait de la ville , il s^aper- 
cut de la perte qu'il avait faite. Alors, prosterne devant le 
tombeau de nos bienheureux , il les pria avec larmes pour 
recouvrer par leur vertu ce qu'il avait perdu , de peur que 
lui, sa femme et ses enfants ne fussent reduits a la servitude. 
Etant ensuite alle dans Taitre de Teglise, il rencontra un 
honame qui avait trouve Targent siir la route ; il s'empressa 
de lui demander quand il Tavait trouve , et Tautre .lui ap- 
prit que c'etait precisement a Theure ou lui-miSme implo*- 
rait le secours des martyrs. 

L'eveque d'Auvergne, Namacius, soUicita avec devo- 
tion de leurs reliques pour les placer dans Teglise qu'il 



R^olution. Le c^l^bre monument de sculpture romaine, connu sous le 
nom de tombeau de Jorin, fut alors transporte dans la cathedrale et va, 
dit-oDy dtre donn^ au mus^ de la Tille. 
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temm , qui ^ abiens cum Dei gratia , quae petierat de- 
tulit. Regressusque ciun sociis, in quintx) ab Arverna 
urbe milliario revertentes , metatum accipiunt , et ad 
episcopum missos dirigunt ut eijs quid agant jubeat 
ordinare. Mane autem facto ^ sacerdos, admonitis civi- 
bus , cum crucibus et cereis ad occursum sanctarum 
reliquiarum devotissimus properat. Cumque ei pres- 
byter ofTerret ut beatas reliquias aspiceret, si juberet , 
et iUe : <K Mihi, inquit, magis est haec credere quam 
videre; sic enim in Scripturis legimus Sanctis quia 
ipse Dominus beatos illos judicata qui in eum cum 
non viderint credidissent*. » Hac itaque sacerdotis fide 
pollente, Dominus sanctos suos glorificat in virtute. 
Nam, venientibus illis , subito contenebratum est coe- 
lum ; et ecce imber umbrosus atque teterrimus super 
eos desceudity et tanta pluvia ibidem est diffusa ut 
flumina per \ias iUas currere cemerentur. Verum- 
tamen circa sancta pignora per unum Valde jugerum 
fieque una gutta visa est cecidisse. Et, abeuntibus illis, 
pluvia eos a longe , quasi prsebens obsequium , seque- 
batur, populum fovens, gestatores autem pignorum 
non attingens. Haec videns pontifex magnificavit po- 
minum, qui, fidei suae sic favens, talia ad sanctorum 
gloriam operari dignatus est. Congregatis vero civibus, 
cum magno gaudio atque devotione, sanctam eccle- 
siam his illustratam pignoribus dedicavit. 

(1) Johann., xx, 29. 
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avait lui-m^me construite ^ U y enyoya un pretre qui, parti 
avec la gr4ce de Dieu , revint avec ce qu'il avait ete cher- 
cher. Ce pr£tre et ses compagnons, a leur relour, firent une 
halte a cinq milles de Clermont et envoyerent demander k 
Vev&qae ce quails devaient faire. Au matin, c^lui-ci , ayant 
aTerti les citoyens, se h&ta d'aller en grande devotion, avec 
des derges et des croix, a la rencontre des saintes reliques. 
Et comme le pretre lui oQrait de les regarder, s'il le deal- 
rait : « J'aime bien mieux, dit-il, croire que voir. Car nous 
lisons dans les saintes Ecritures que c'est le Seigneur lui- 
m^e qui juge les saints qui ont cru en lui sansle voir. » La 
foi Tiye de cet er^que montre combien le Seigneur glorifie 
ses saints dans leur yertu. Et, en effet, comme le cortege ap- 
prochait, le ciel s'obscurcit tout a coup; de noirs et d'epais 
nuages s'abattirent sur la terre , et il tomba une telle quan- 
tite de pluie que les routes fiirent changees en fleuves. Cepen- 
dant il ne tomba pas une seule goutte d'eau a Tentour des 
saintes reliques, sur Tespace d'enyiron un arpent. Le cortege 
s'avancant, la pluie le suivait de loin comme pour lui faire 
honneur, transpercant le peuple, mais n'atteignant pas ceux 
qui portaient les reliques. A cette yue, le pontife glorifia le 
Seigneur qui , fayorisant ainsi sa foi , daignait operer de 
telles choses a la gloire de ses saints. Puis, conyoquant les 
citoyens, il dedia ayec une grande joie et une grande piete 
la sainte eglise illustree par ces reliques. 



(I, Naroatius gouYeraa T^glise de Clermont dans rinterraUe des au- 
n^s 446 a 46i enviroD. 



130 DE GLORIA MARTYRUM. 

CAPUT XLV. (i ^\ 
De sancto Viclore martyre *. 

Magnificatur etiam apud Mediolanensium urbem 
Victor, iriclytus martyr*, quod saepius vinctos ab erga- 
stulis dissolvat captivosque liberos abire permiltat. 
Igitur, quodam tempore, ApollinariscumVictorioduce* 
Italiam petiit, quem ut aiunt apud urbem Romam in- 
terfectum, Apolliuarem incolae loci quasi captivum te- 
nebant , dicentes : « Non videbis patriam tuam , sed 
dignas ut satelles tuus poenas exsolve$. » Haec autem 
.comminati, miserunt eum in exsiliuni apud urbem 
Mediolanensem. Factum est autem ut, adveiiiente festi- 
vitate sancti Victoris , convenientibus populis , et hie 
vigiliis interesset , sub libera enim custodia ^ absoiutus 
adtendebatur, prostratusque coram sacro sepulcro 
sancti Victoris, cum semper, tum impensius orare 
coepit ut eum virtus martyris ab hoc exsilio liberaret. 
Circa medium vero noctis , egressus ab aede , audivit 
unum de egenis loquentem ad alium atque dicentem : 
« Quid putasy o compauper, quae virtus sit hujus mar- 
tyris? Verum dico, nee fallor, quia in hac nocte quis- 
quis captivus domino per fugam dilabitur absoiutus 
in patriam accedit, nee prorsus ultra reperitur. » Haec 
Apollinaris verba, quasi auspicium ex Dei nutu mis- 
sum accipiens, iterum atque iterum provolutus ad 

(1) De Fictore Mediolancnsc, 2205. — (2) Ann. 303, 8 mail. (R.) 

(3) Apollinaris sancti Apollinaris Sidonii filius fuit, de quo Gre- 
gorius lib. II. Hist. cap. xxxvii, et lib. Ill, cap. ii. De Victorio 
autem lib. II, cap. xx et xxi. (R.) 

(4) Vid. Gregorii Hist. Francor., lib. V, cap. i ; t. I, p. 368, 
ad not. 3. 
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CHAPITRE XLV. 
Da martyr saint Victor. 

celebre martyr Victor est aussi glorifie dans la Tille de 
', parce qu'il a souTent fait tomber les chames des 
iniers et delivre les captifs. A une certaine epoque, 
inaire se rendit en Italie avec le due Yictorius. Celui-ei 
ete tue a Rome, ainsi qu*on le rapporte, les habitants 
dent ApoUinaire comme captif, lui disant : « Tu ne 
"as plus ta patrie, mais tu seras justement puni comme 
jue tu accompagnais. » Apres lui avoir fait ces menaces, 
QYoyerent en exil a Milan. Or, la £§te de saint Victor 
lant et les populations s^ rendant en foule , il arriva 
K)llinaire assistait aux Tigiles (car il avait toute la ville 
prison et n'etait pas charge de liens). Prosteme de- 
le tombeau sacre de saint Victor, il Tinvoquait alors 
plus de ferveur que de coutume , afin que la Tertu 
artyr le delivr^t de son exil. Vers le milieu de la 
en sortant du temple, il entendit un des pauvres 
isait a Tautre : « Toi qui es im pauvre comme moi, 
»enses-tu de la Tertu de ce martyr? Quant k moi, 
me, sans crainte de me tromper, que tout captif qui 
ippe cette nuit des mains de son maitre regagne 
uent sa patrie et n'est jamais retrouve. » Apollinaire, 
nt ces paroles pour un avertissement celeste, retourna 
^sterner sur le tombeau du martyr, le priant que par 



taint Ambroise (lib. YII in Lucam) cklkhte ce martyr parmi les prin- 
; patrons de Milan. On a les actes de son martyre, mais qui sont 
rms de toute authenticity. II repose dans I'^glisede Salni'Victor ad 
de Milan. Voy . Puricelli y Monumenta Jmbrotianay et les BoUan- 
au 8 mai. (R.) 
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tumiilum martyris, orat ut, virtute ejus adjutus, 
absque impedimento possit abscedere. Moxque vocato 
puero , equum sterni praecepit dicens : w Hodie absol- 
vendi sumus a vinculo isto custodiae. » Et ascendentes 
ita Alpium juga congeriorum* oppleta multitudine per- 
transierunt atque Arvernum perlati sunt , virtute 
beati martyris praeeunte , ut a nullo interrogarentur 
quo tenderent vel unde venirent : manifestumque 
est eos praesidio beati martyris ab hac aerumna fuisse 
salvatos. / 

CAPUT XLVI. ^ ' 
De calice cristallino restaarato *. 

Est enim apud eamdem urbem basilica sancti Lau- 
rentii levitae , cujus supra meminimus , ibique adoiira- 
bili pulchritudine calix crystallinus habebatur. Acta 
vero quadam solemnitate , dum per diaconum ad san- 
ctum altare ofierretur, elapsus manu in terram ruit, 
et in frusta comminutus est. At diaconus pallidus et 
exsanguis collecta diligenter fragmenta vasculi super 
altare posuit, non diffisus quod eum possit virtus mar- 
tyris solidare. Denique in vigiliis, lacrymis atque ora- 
tione deducta nocte , requisitum calicem reperit super 
altare solidatum. Quae virtus cum populis nuntiata 
fuisset tanta animos devotione succendit ut a sacer- 
dote peterent nova in honorem ejus Deo solemnia 
celebrari. Tunc pontifex loci, suspenso super altare 
calice, ex tunc agens et in posterum, per singulo^ 
annos devotissime festa instituit celebrari. 



(1) Sic mss vett. — (2) De effracto calice^ 2205. 
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sa vertu il pAt se sauver sans 4tre arr^te. Puis ayant aus- 
sitot appele son serviteur, il lui ordonna de seller son che- 
val, en disant : « Nous serons aujourd'hui delivres de cette 
captivite. » lis franchirent les cimes montueuses des Alpcs, 
bien qu'elles fiissent couvertes de monde, et la vertu du bien- 
heureux martyr les precedant , ils parvinrent en Auvergne 
sans aYoir ete interroges par personne sur le point d'ou ils 
venaient ni sur celui ou ils serendaient. II est manifeste que 
ce fut par le secours du bienheureux martyr quails furent 
ainsi tires de ce mauyais pas. 

CHAPITRE XLVI. 
D*an calice de cristal bris^, puis r^ar^. 

n 7 a dans cette meme ville une basilique dediee au bien- 
heureux levite saint Laurent, dont nous avonsparle plus haut. 
On y conservait un calice de cristal d^une grande beaute. 
Comme , dans une certaine solennite, le diacre Toffirait au 
saint autel , il lui echappa des mains, tomba par terre et 
se brisa en morceaux. Le diacre , p41e et sans forc^ , re- 
cueillit les fragments du vase et les posa sur Tautel , non 
sans espoir que la vertu du martyr pourrait le- raccom- 
moder. Enfin, apres une nuit passee dans Toraison, les 
▼eilles et les larmes, il retrouva sur Tautel le calice redevenu 
entier. Quand ce miracle fut annonce aux peuples , il em- 
brasa les esprits d'une telle devotion, qulls demanderent 
a leur pontife de consacrer a Dieu de nouvelles fiStes en 
Thonneur du saint. Alors , TevSque de la ville , ayant sus- 
pendu le calice au-dessus de Tautel, institua tres-devole- 
ment des f(Stes qu'on dut celebrer dorenavant chaque annee. 
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CAPUT XLVn. 
De Sanctis Geirasio et Protasio, Nazario et Gelso. 

In hac enim urbe beatorum martyrum Gervasii Pro 
tasiique victricia corpora retinentur^, quae diu, sicut 
ipsa passionis narrat historia, sub fossa latuerunt, 
tfusd beato Ambrosio revelata* atque ab eodem re- 
perta in basilicam quam ipse proprio aedificavit studio, 
ostensis miraculis, sunt sepulta. De quorum reliquiis 
quiamaxime Turonica urbs seniores ecclesias' continet 
illustratas , sed et per tolum Galliarum ambitum , Deo 
propitio, dilatatae sunt. Sermo quadam vice de his qui- 
busdam religiosis est habitus , vel qua de causa ante- 
dictae reUquiae tarn condense fuerint per loca singula 
distributae. Et quae super his, quodam referente, au- 
divi , absurdum non putavi inserere lectioni, quia non 
contineritur in historia passionis. Aiebat enim quod, 
quando hsec gloriosa corpora translata in ecclesiam 
iUam fuerunt, dum in honorem ipsorum martyrum 
missarum solemnia celebrarentur, cecidisse e camera ^ 
tabulam unam , quae illisa capitibus martyrum riviun 
sanguinis elicuerit. De quo infecta linteamina, vel pal- 
lulae sive vela ecclesiastica , beatus cruor collectus 



(1) jinn. circ. 66, 19 Jun. (R.) — (2) Jnn. 386. (R.) 

(3) Videtur hie locus librariorum errore comiptus , quem ta- 
men ope mss. sanare non licuit. Indicare forsitan vult principales 
Turonensis urbis ecclesias sanctorum Gervasii et Protasii reliquiis 
iuisse illustfatas , quo nomine designaret dubio procul ecclesiam 
cathedralem et sancti Martini basilicam. Nam vix usquam inve- 
Dies senions eedesitB^novtane alias cathedralibus apud Gregoriunm 
donatas fuisse. (R.) 

(4) Id est, fomice. (R,) 
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GHAPITRE XLVn. 
Def saints Genrais et Protaisy Nazaire et Gelse. 

On conserve dans la mSme Tille les corps victorieux des 
bienheureux martyrs Gervais et Protais. Ainsi que le rapporte 
lliistoire de leur passion *, ils ayaient ete longtemps caches 
dans une fosse , dont Templacement fut revele au bienheu- 
«ux Ambroise. II y trouva ces corps qui , apres avoir ete 
nanifestes par des miracles , furent ensevelis dans la basi- 
iique elevee par ses soins. La yille de Tours a ses plus an- 
aennes eglises illustrees par ces reliques , qui , par la gr&ce 
Je Dieu, se sont repatidues sur presque toute la surface des 
jraules. Quelques personncs pieuses s'entretenaient un jour 
lie ces reliques et se demandaient comment clles avaient 
pu ^tre distribuees dans tant de lieux. J'ai pense qu'il ne 
lerait pas hoi*s de propos d'inserer ici ce que j'ai appris de 
pielqu'un sur ce sujet, attendu qu'on ne le trouve pas dans 
rhistoire de la passion des deux martyrs. Gette personne 
disait que, quand les corps glorieux de saint Gervais et 
laint Protais furent transportes dans I'eglise de Milan , et 
tandis que Ton celebrait la messe en leur honneur, il se de- 
tacha de la voiite une planche qui brisa les t^tes des martyrs 
et en fit couler un flot de sang. On recueillit ce bienheu- 
reux sang en Tetanchant avec des linges , des poSles et des 
roiles sacerdotaux, et il en coula autant que Ton eut de linges 



(i) On ne connait d^autre histoire de la passion de saint Gervais et 
saint Protais que celJe contenuc dans one lettre de saint Ambroise, 
adressee aux ev^ues d*Italie et reconnue pour fausse. On croit qu'ils ont 
souffert sous Ncron. Leurs corps furent d^couTerts le 17 juin 886, au 
fort dc la persecution que Timp^ratrice Justine et les Ariens soulev^renv 
contre saint Ambroise k Milan. Le 19, ils furent depos^ sous le maitre 
SQtel de la basil ique ambroisieune. (R.) 
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est : qui usque adeo confluxisse fertur, quoadusque 
linteamina , qui susciperent, sunt reperta. Ex hoc 
enim eorum reliquiae afTatirn collecta? per universam 
Italiam vel Gallias sunt delatae. Ex quibus et sanctus 
Martinusmultasuscepity sicut Paulini beatissimi narrat 
epistola*. 

De sancti vero Nazarii ac Celsi pueri artubus, quos 
apud Ebredunensem *, Galliaruni urbem, passos lectio 
certaminis narrat*, ipsa corpora et ita clam, propter 
paganorum insecutionem , sepidta sunt , ut in tempora 
secutura oblivioni darentur. Referre erat solitus vir 
ille, qui de supradictis Sanctis quse pnefati fuimus 
enarravit , natam fuisse super haec sepulcra pirum ar- 
borem et fecisse quemdam pauperem hortulum in 
hoc loco, qui hanc arborem concludebat. Verum, cum 
poma juxta morem tempore debito ferret , quicunque 
exinde infirmus, qualibet aegritudine detentus, pomum 
mordicus decerpsisset, mox, ablata infirmitate, conva- 
lescebat; unde magnum quaestum pauper ille habebat. 
Sed cum se revelantes martyres arborem incidi jussis- 
sent, pauper ille in magnis fletibus prorumpens incidi 
arborem non sinebat. Quo remoto, succisa piro, basi- 
lica miro opere sedificata est, in cujus etiam altari beati 
Genesii, Arelatensis martyris*, reliquiae venerantur. 
Tantaque pauper ille fide praelatus est ut sacerdotium 
in hac ecclesia deinceps promereretur. 



f1) De hac epistola vide Hist. lib. X cap. txxi, n, 5. 
(i) Ebreduninsim , S204 et sup. 478. 
(3) An... 12 Jun. (R.) 
Ik) V. infra, cap. 68. (R.) 
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pour le recueillir. On prit avec grand soia toutes ces reli- 
ques et on les distribua dans toute Fltalie et dans les Gaules. 
Saint Martin en prit beaucoup pour sa part , comme on le 
voit par IVpitre de saint Paulin. 

Les OS de saint Nazaire et de Tenfant Celse, qui souJfTri- 
rent le marlyre a Embrun, ville des Gaules *, comme This- 
toire de leur passion le raconte, furent egalement ensevelis 
en secret a cause de la persecution des pai'ens , et de ma- 
niere k rester oublies a toujours. Le meme personnage qui 
m'ayait dit ce que j'ai rapporte plus haut , contait souvent 
qu'un poirier etait ne sur ces tombeaux , et qu^un pauvre 
homme avait fait la un petit jardin ou le poirier se trouvait 
compris. Quand Tenait la saison et que Tarbre portait ses 
fruits accoutumes, tout malade qui pouvait y mordre, 
quelque maladie qu^l eiit , se trouyait bientdt gueri ; ce 
qui donnait de grands profits a ce pauvre homme. Mais 
un jour les martyrs donnerent I'ordre , par une revelation , 
de couper Tarbre. Le pauvre alors, versant d'abondantes 
larmes, se refusait a y laisser porter la liaclie; mais on saisit, 
pour Tabattre , un moment ou il s^etait eloigne ; puis Ton 
eleva sur la place une basilique d'une belle structure , dans 
Tautel de laquelle on conserve aussi des reliques du bien- 
heureux martyr Geniez d'Arles. La foi de ce pauvre Televa 
si haut, qu'il merita par la suite de recevoir le sacerdoce 
dans cette meme eglise. 



(1 ) Bien des auteurs pensent que ces saints Nazaire et Celse, que Gr6- 
goire de Tours dit ici avoir ^t^ martyrises h Embrun, sont les m^mes que 
les saints Na/aire et Celse qui consomm^rent leur martyre k Milan, %nu% 
N^ron. (R.) 
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gLPUT XLVm. '^ 
De sancto Satumino. 

Saturiiinus vero martyr *, ut fertur, ab apostolorum 
discipulis ordinatus, in urbem Tolosatium' est di- 
reclus. Qui, impulsu paganorum, bovis petulci reli- 
gatus vestigiis, per gradus Capitolii praecipitatus, prsp- 
sentem (inivit vitam , capitis compage dispersa. Cujus 
reliquiae cum a quibusdam religiosis in regionem al- 
teram transferrentur, itineris ordo contulit ut Bri- 
vatensis pagi situm in Arverno territorio terminum 
praeterirent. Sole quoque ruente, ad hospitium cu- 
jusdam pauperis diver tunt, mansionis postulando ne- 
cessitatem. Recepti quoque ab homine, quid exhibeant 
iiarraut. At , ille humanitatis intuitu et Dei timore 
commonitus, capsarm cum reliquiis in cellam penariam 
ponit J ac super annonam , quae erat in vase condita , 
locat. Mane quoque dato , viri, acceptis pignoribus, 
gratias agentes homini , iter quod coeperant abierunt. 
Sequenti vero nocte admonetur vir ille per visum, 
dicente sibi quodam sene : « Ne maneas in hoc loco ; 
sanctificatus est enim a pignoribus martyris Saturnini. » 
Ille quoque parvipendens visionem nihil de his, ut 
habet rusticitas , quae admonitus fuerat retractavit. 
Nee mora, irruit in taedium, ac parvitas facultatis ejus 
coepit paulatim minui ; uxor vero illius -ab alio Ian- 
guore tabescere. Quid plura? intra unum annum in 



(I) Vide Acta Mart, sincera, pag. i09, ubi plura de hoc sancto 
andstiteobservavimus. Ejus martyrium Apollinaris Sidonius, lib.IX, 
epist. XVI, et Fortunatus, lib. II, carm. vui, celebrarunt. (R.) 

(2j Tholosacium, sup. 478. 
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CSAPITRE XLYin. 

De saint Satumin. 

Le martyr Satumin fiit , comme on le raconte , ordonne 
par les disciples des apotres et envoye dans la ville de Tou- 
louse*. Par les suggestions des paiens, il fiit attache a la 
queue d'un taureau fougueux et lance du haut des degres 
du Capitole. II eut la t^te brisee eu mille eclals et finit ainsi 
sa vie mortelle. Comnie quelques personnes pieuses portaient 
ses reliques dans une autre contree, Tordre de leur mar- 
che les fit entrer sur les confins du pays de Brioude , situe 
en Auvergne. Au coucher du soleil, ces gens arriverent a 
rhabitation d'un pauvre homme et lui demanderent Thos- 
pitalite dont ils avaient besoin. II les accueillit et apprit 
d'eux ce quHls portaient. Celui-ci , par convenance et par 
crainte de Dieu , enferma la ckasse avec ses reliques dans 
son cellier aux provisions et les placa sur un vase qui con- 
tenait son ble. Le matin , les voyageurs , apres avoir 
repris les reliques et remercie leur bote, continuerent 
leur route. La nuit suivante , notre bomme fut avert! par 
une vision. Un vieillard lui apparut et lui dit : « Ne 
reste plus dans ce lieu , car il est sanctifie par les reliques 
du martyr Satumin. » II fit peu de cas de cette vision , et , 
dans son ignorance de paysan, il ne pensa plus a faire 
ce qui lui avait ^te enjoint. Bient6t il tomba dans la me- 
lancolie, et son petit avoir commenca peu a peu ^ dimt- 
nuer. De son cote, sa femme tomba en langueur. Qu'ajou- 



(1) Gr^goire de Tours parait avoir suivi ici la tradition rulgaire qui 
Toulait que saint Satumin eut ete ordonn^ ev^que, puis envoy^ dans les 
Gaules par les ap6tres , quoique ses Actes , qui nous semblent sinc^res , 
fassent un r^cit different. (R.) 
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tantam redactus est exiguitalem ut nihil ei unde all 
aut togi posset , sicut humana deposcit necessitas , re- 
maiicrcl . Tandem conversus ad se, dixit ad conjugem : 
M Peccavi coram Deo et Sanctis ejus, qui ab hoc hospi- 
tiolo, sicul sum admonilus, non recessi. Et scio quod 
oh hoc nobis mala qua? patimur accesserunt. Nunc 
autem pareamus \isioni quam vidimus, et removeamus 
hoc hospiliokim a loco isto, ulsalvemur. » Tunc amoto 
tugurio, oratorium ex ligneis formatum tabulis coUo- 
cavit ; in quo quotidie orationem fundens, opem bead 
martyris flagitabat. Tandem cessantibus plagis, aptanti 
nianus ad o})eram tanta fructuum consequentia fuit 
ut in modico temporis spatio amplius quam perdi- 
derat , repararet . Haec infra nostrum territorium gesta 
sunt. 

Soil nee hoc silebo, ad comprimendam roalorum 
$U)HTbiani, quoil Plato quidam, Chlotharii regis tern- 
)H>n\ ail Pauliacense * monasterium accedens, in cujus 
oratorio hujus sancti reliquiae continentur , et pro eo 
quiHl uunius aliquod ab abbate non accepisset, dixisse 
fertur : « Ei;o faciam de hac ecclesia domum r^^is, in 
oujiis imo angido eipiites ' alantur. m El cum furore 
dis^txlons^ dum ad princtpem abire disponit, compre- 
Ih'usus a tVbrv « die tertia spiritum exhalavil : desceu- 
deiKS4)uo veKxnter ad iuiemum • domum Dei reliquit 
ftd cultuft) ejus cujus prius fiierat uomioe consecrata. 



.i aK -vAi //Ajf, ^K." 
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terai-je? L'annee n'etait pas ecoulee, qu'il se vit reduit a 
une telle penurie qu'il ne lui restait plus de quo! se nounir 
et se yetir, comme Texigent les besoins de rhumanite. Fai- 
sant enfin un retour sur lui-meme, il dit a sa femme : « J'ai 
peche contre Dieu et ses saints, quand, apres avoir ete averti 
de quitter cette petite habitation, je ne Tai pas fait. Je yois 
que c^est de la que sont venus les maux dont nous souf- 
irons. Maintenant done , obeissons k la vision que nous 
avons eue et otons notre habitation de ce lieu , afin que 
nous soyons sauves. » Ayant alors demoli sa chaumiere , il 
la rempla^a par un oratoire fait avec des planches, dans le- 
quel, passant chaque jour dans la priere, il implorait le 
secours du bienheureux martyr. Enfin ses maux cesserent. 
II se remit k Touvrage , et le travail de ses mains lui rap- 
porta tant qu'en peu de temps il regagna au de\k de ce 
qu'il avail perdu. Geci s'est passe dans notre pays. 

Voici un autre fait que je ne tairai pas davantage , afin 
de rabaisser Torgueil des mechants. Au temps du roi Clo- 
taire , un certain Platon arriva au monastere de Pavilly', 
dans Toratoire duquel on garde des reliques de notre saint, 
et parce qu'il n'avait pas recu de present de Tabbe, on rap- 
porte qu'il dit : « Je ferai de cette eglise une maison du 
roi et les chevaux y auront leurs mangeoires dans un coin. » 
S'eloignant avec fureur, il se disposait a rejoindre le prince, 
lorsqu il fut pris de la fievre , et au bout de trois jours il etait 
mort. C'est ainsi que, descendant rapidement dans Tenfer, 
il laissa la maison de Dieu au culte de celui au nom duquel 
elle avait ete primitivement consacree. 



(1 j L'abbaye de Payilly fut fond^ k une ^poque inconnae, mait an- 
t^ieure au milieu du Tn* si^le, dans le diocte de Rouen. 
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. C 
CAPUT XUX. ^ 

Passio et nomina quadraginta octo Inartyrum^ 

Quadraginta vero octo martyrum nomina , qui 
apud Lugduuum passi dicuntur', haec sunt : Vectius, 
Epagatus, Zacharias, Macarius, Alcibiades, Silvius, 
Primus, Ulpius *, Vitalis, Comminius, October, Philo- 
minus, Geminus, Julia, Albina, Grata, ^Emilia, Posthu- 
miana, Pompeia, Rodone, Biblis, Quarta, Materna, 
Elpenipsa, Stamas. Hi autem bestiis traditi sunt : San- 
ctus et Maturus, Alexander, Pouticus, Blandina ; et hi 
sunt qui in carcere spiritum reddiderunt : Arescius, 
Fotinus, Cornelius, Zotimus, Titus, 2k)ticus, Julius, 
i^milia, Gamnite, Pompeia, Alumna, Mamilia, Justa, 
Trifime, Antoniaet beatus Fotinus, episcopus^ Quorum 
sancta corpora judex iniquus igni tradi praecepit, exu- 
stisque, in Rhodanum pulveres jussit spargi. Sed post- 
quam haec gesta sunt, cum christiani moerorem maxi- 
mum haberent , quasi deperissent beatae reliquiae , 
nocte apparuerunt viris fidelibus in eo loco , quo igni 
traditi sunt, stantes integri ac illaesi. Et conversi ad 
viros dixerunt eis : « Reliquiae nostrae ab hoc colligantur 
loco, quia nullus periit a nobis. Ex hoc enim translati 
sumus ad requiem, quam nobis promisit rex coelorum 



(4) De XLViii martyrihus apud Lugdunum passiSy 2205. 
(2) Ann. 177,2 Jun. (R.) — (3) Alii Alpius. (R.) 
(4) Alii Pliotinus, Porro horuni 48 martyrum nomina pollicitus 
est Gregorius et nonnisi 46 exhibet. Onodttit Attaluniy in epistola 
Lugdunensis ecclesiae celeberrinmm. In vet. martyrologiis haben- 
tur RogatUy ApoUonius , Geminianus , Julianus , AusoniOy Domna, 
Ex vita S. Barnardi episcopi Viennensis : Sever iniiSy Exsuperius ct 
Felicianus. (R.) 
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GHAPITRE XLIX. 

La passion et les noms dts quarante-huit martyrs. 

Voici les noms des quarante-huit martyrs qu'on dit aToir 
soufFert a Lyon * : Vectius, Epagatus, Zacharie , Macarius, 
Alcibiade, SUtIus, Primus^ Ulpius, Yitalis, Gomminius, Oc- 
tober, Philominus, Geminus, Julie, Albine, Grata, Emilie, 
Posthumiane, Pompeia, Rhodone, Biblis, Quarta, Matema, 
Elpenipsa, Stamas. Furent livres aux betes : Sanctus et Ma- 
turus, Alexandre, Ponticus, Blandine. Geux qui rendirent 
I'esprit dans leurs cachots furent : Arescius, Fotinus, Cor- 
nelius, Zotime, Titus, Zoticus, Julius, Emilie, Gamnite, 
Pompeia, Alumna, Mamilia, Justa , Trifime, Antonia et le 
bienheureux Fotin, ev^ue. Un juge inique fit briiler leurs 
corps sanctifies et jeter leurs cendres dans le Rhone. Lors- 
que cela fut fait, comme les chretiens etaient plonges dans 
la douleur, croyant perdues tant de reliques bienheureuses , 
les corps de ces martyrs apparurent une nuit dans le lieu 
m^me ou ils avaient ete bnOiles, se tenant debout et entiers; 
et s'etant toumes vers quelques personnes fideles qui se 
trouvaient Ik , ils leur dirent : « Que Ton recueille ici nos 
reliques, car nul de nous nV peri; de ce lieu nous avons 
ete transportes au champ du repos , que nous a promis le 
roi des cieux, Christ, au nom duquel nous avons souffert. 
Ces fideles, rapportant cela aux autres cluretiens, rendirent 
graces a Dieu ; et, affermis dans leur foi, ils recueillirent ces 
oendres sacrees et eleverent en leur honneur une vaste ba- 
^ilique. lis deposerent sous le saint autel ces precieux gages , 



(1) Ce iODt U les premiers martyrs des Gaules y si I'on en croit Eus^e, 
Snlpice S^ire et antres auteurs auciens ; Ils auraient peri k Lyon sous le 
r^gne de Marc Aur^le. (R.) 
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Christus, pro cujus nomine passi sumus. Haec renun- 
tiantes viri illi reliquis christianis, gratias egerunt Deo, 
et conforlati sunt in fide, coUigentesque sacros cineres, 
aedificaverunt basilicam mirae magnitudinis in eorum 
honorem. Et sepelierunt beata pignora sub sancto 
altari , ubi se semper virtutibus manifestis cum Deo 
habitare declaraverunt. Locus autem ille in quo passi 
sunt J Athanaco vocatur, ideoque et ipsi martyres a 
quibusdam vocantur Athanacenses ^ 

CAPUT L. ^ 
De tancto Founo, Lugdnnensi episcopo. 

Igitur* martyrio consummatus gloriosus Fotinus' 
episcopus, qui Lugdunensi praefuit urbi sacerdos, per 
certaminis nobilis meritum iuvectus est coelo *. Cui el 
merito et sanctitate condignus Irenaeus • successit epi- 
scopus , per martyrium et ipse finitus •. Hie in crypta 
basilicae beati Joannis sub altari est sepultus. Et ab 
uno quidem latere Epipodius, ab alio vero Alexander' 
martyr est tumulatus. De quorum monumentis si pulvis 
cum fide colli gatur, extemplo medetur infirmis. Magna 
enim claritas in crypta ilia continetur, quae, ut credo, 
meritum martyrum signat. 

(i) Colb. a. Athenaco et infra Athenacenses quae lectio nominis 
etymologiae inagis congnia videtur ; sic enim dictus est locus ille ab 
Athenis, quod ibi araesset Celebris apud veteres ob cert^unina facun- 
diae graecae latinaeque a Caligula instituta» (R.) — 279i » Ataanaco, 

(2) Confer hoc caput cum xxvii libri I Hist. (R.) — ^Vide et Rui- 
nartii Acta martyrum sincera, p. 61 . 

(3) Photinusy sup. 478. — (4> An. 177, 2 Jun. (R.) 

(5) Aliquot mss. Herenem. (R.>— 2204 ^T^fv/i^o^; 2205 Hireneus, 

(6) An, 203, 28 Jun. (R.) — (7) An. 178, 22 et 24 april. Vide 
lib. de Gl. Conf. cap. lxxv. (R.) 
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qui temoignent toujours par leurs vertus que ces martyrs 
habitent avec Dieu. Le lieu ou ils ont soufFert s^appelle 
Ainay, d^ou quelques-uns les ont appeles les martyrs 
d'Ainay *. 

CHAPITRE L. 
De saint Fotin , iw^qjot de Lyon. 

Le glorieux evdque Fotin, qui gouvemait Teglise de Lyon, 
ayant consonune son martyre, monta au ciel par le me- 
rite de la noble lutte qu'il avait soutenue. II eut pour digne 
successeur Teveque Irenee, qui Tegalait en vertu et en sain- 
tete , et qui finit aussi sa vie par le martyre^. Celui-ci est 
enseveli dans la crypte de la basilique de Saint-Jean, ayant 
d'un cote Epipodius et de Tautre le martyr Alexandre. La 
poussiere de leurs tombeaux , si on la recueille avec soin , 
soulage aussit6t ceux qui soudrent. II y a d^ailleurs une 
grande clarte qui resplendit dans cette crypte, et qui prouve, 
je le crois, le merite des martyrs. 



(i) n y a^ait dans ce lieu on antel faraeux chez les andens, oii Ca- 
ligula ayait institu^ des combats d*^loquence. U derint pins c^ldbra 
encore, dans la suite, 4 cause des martyrs. On y ^lera une eglise 
ayec un monast^ de Tordre de saint Benoit. Ce monast^re, illustre an 
moyen Age, fut s^ularis^ en 1685 et deyint en 1690 une Eglise paroia* 
•iale de Lyon , Saint-Michel. Voy. le Cartuhire tie tabbaje de Sapignjr, 
jmtpi du petit cartul. Je Vahbaye d* Ainay ^ par A. Bernard, 1853, in- 4*. 

(2) Ses Actes ^taient perdus dte le vi* si^cle. II paralt avoir soufFert 
vers Tan 203. Lorsque les calvinistes s'empar^rent de Lyon, en 1562, ils 
vioUrent le tombeau de saint Irenee et mirent son corps en pieces. 
On en sauTa le crftne, que Ton conserve religieusement, de nos jours, k 
Lyon. (Ruin.) — Les reliquaires ont M fondus pendant la Revolution ; 
niais les reliques elles-mdmes des martyrs de Lyon et le cr4ne de saint 
Irenee reposent encore aujourd^hui dans des caisses placees sous le 
maitre autel de la cath^drale , telles qu'elles y furent mises par T^v^ue 
constitutionnel Lamourette , en 1792. 

I. iO 
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CAPUT U. > ^ 
De BenignOy martyre {^orioao. 

Benignus^ autem, dominici nominis testis, apud Di- 
vionense castnim martyrio consummatusest*. Et, quia 
in magno sarcophago post martyrium conditus fiiit , 
putabant nostri temporis homines, et praesertim beatus 
Gregorius episcopus , ibi aliquem positum fuisse gen- 
tilem. Nam rustici vota inibi dissolvebant , et quae 
petebant velociter impetrabant. Ad hoc ei^o beati 
sepulcrum quidam, dum exinde multa beneGcia per- 
ciperet, cereum detulit; quo accenso, domum rediit. 
Puerulus enim parvulus hsc observans , illo abeunte, 
descendit ad tumulum, ut ardentem cereum exstin- 
gueret et auferret. Quo descendente, ecce serpens mirae 
magnitudinis; de alia parte veniens, cereum circumcin- 
git. Puer autem timens sursiun rediit, et bis aut tertio 
cereum auferre tentans, obsistente angue, non potuit. 
Talia et his similia beato pontifici nuntiata nuUo modo 
credebat, sed magis ne ibidem adorarent fortiter testa- 
batur. Tandem aliquando Dei martyr beato se confes- 
sori revelat, et dicit : « Quid , inquit, agis ? non solum 
quod tu despicis, verum etiam honorantes me spemis. 
Ne facias, quaeso, sed tegmen super me velocius prae- 
para. » De qua ille visione concussus beatum sepulcrum 
adit, ibique diutissime pro ignorantia cum fletu ve- 
niam deprecatur: Et quia crypta ilia, quae ab antiquis 
inibi transvoluta' f uerat, diruta erat, rursum earn beatus 



ftiMita 



(i) Hoc caput deest in Golb. tat., laudatur in Clm>moo sancd 
Benigni. (R.) 

(2) An. 178, 1 nov. (R.) 

(3) Sic aedifidi fomicem exprimit passim Gregorius, (RO 
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CHAPITRE U. 
Du glorienx martyr B^nigne. 

Benigne*, qui temoigna pour le nom du Seigneur, con- 
somma son martyre dans le chateau de Dijon. Comme il avail 
ete, apres son martyre, place dans un grand sarcophage, les 
gens de notre temps, et surtout le bienheureux eveque Gre- 
goire ^, pensaient que ce sarcophage contenait quelque gen- 
til. Les habitants de la campagne y venaient accomplir des 
voeux ety obtenaient promptement ce qu'ils demandaient. Un 
homme, qui avait recu de cette maniere plusieurs bienfaits, 
apporta un cierge au tombeau du saint^ Falluma et s'en re- 
toum^ chez lui. II avait ete observe par un enfant qui des- 
cendit au tombeau apres son depart pour eteindre le cierge 
etFemporter^ mais,au moment ou cet enfant s'approchait, 
voici qu'un serpent d*une prodigieuse grandeur vint d^un 
autre cote et s'enroula autour du cierge. L*enfant saisi d'ef- 
froi remonta, apres avoir renouvele deux ou trois fois sa 
tentative , toujours vaine parce que le serpent ne s'en allait 
pas. Ces choses et d'autres semblables furent rapportees au 
saint eveque, qui, loin d'y ajouter foi, n'en defendit que plus 
fortement les adorations qui se faisaient en ce lieu. Un jour 
enfin le martyr de Dieu se revela au bienheureux confes- 
seur, et lui dit : « Que fais-tu? Non-seulement tu me prises 
peu, mais encore tu meprises ceux qui m'honorent. Ne le 
fais plus, je te prie, et au contraire prepare-moi le plus 
promptement possible un abri. » Frappe de cette vision , 
Gregoire se rendit au bienheureux tombeau, et 1^ , implora 



(i) On croit qu*il souffrit le martyre sous Marc Aur^e. Ses Actes ont 
^e consenr^s , maU ils abondent en erreurs. (R.) 

(2) Gregoire , ^v^ue de Langres de 506 enyiron a 539. Dijon etait 
^ors dans T^y^ch^ de Langres , et ne devint un si^e Episcopal que bien 
des sidcles aprte, en 1731, Voy. y'Uce Pat,, cap. yn. 
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poDtifex reaedificavit, eleganti transvolvens opere. Sed 
sanctum sepulcrum, nescio qua causa faciente, foris 
evenil. Quod ille intus transferre cupiens, convocavit 
ad hoc opus et obsequium abbates atque alios reli- 
giosos viros ; in quo conventu grande miraculum bea- 
tus martyr et populis et suo praestitit confessori. Erat 
quippe validum, ut supra diximus, illud sarcophagum, 
ut tale in isto tempore nee tria paria bourn trahere 
possint. Cumque diutissime morarentur, nee inveni- 
rent qualiter ipsum intus inferrent, sanctus Gregorius, 
illuminatis cereis cum grandi psallentio, apprehensum 
a capite marty ris\arcophagum , et duo presbyteri ad 
^ pedes, moventes iUud, in cryptam habilissime detule- 
runt, et ubi ipsis fuit placitum composuerunt : quod 
non minimum populis spectaculum fuit. Post paucos 
autem annos, ab euntibus in Italiam passionis ejus 
historiam allatam beatus confessor accepit. Sed et 
deinceps sanctus martyr multis se virtutibus manifesta- 
vit in populis. Nee moratus , super cryptam illam ba- 
silicam magnam jussit aedificari. In proximo autem 
est et alia basilica, in qua Paschasia ^ quaedam religiosa 
veneratiir. Nam visum est eo tempore structoribus 
quamdam anum egressam (uisse ab ipsa basilica, nigra 
veste, cigneo capite, vultuque decoro, quae sic afTata 
est structores : « Eia , dilectissimi, perficite opus bo- 
num : eleventur machinae quibus erigitur hawj stru- 
ctura , et merito acceleratur quae talem habet exsecu- 
torem. Nam si permitteretur ut vestrorum oculorum 
acies contemplaretur, nempe videretis vobis operan- 



(1) De Paschasia infra agitur in lib« de Gloria. Conf. cap. xliij. 
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longtemps et avec larmes le pardon de son ignorance. Gette 
crypte, voiklee fort anciennement , tombait en mine; le 
bienheureux pontife la reb&tit,ety eleva desvoAtes elegantes. 
Mais le saint tombeau , je ne sais comment cela se fit , fie 
trouva place au dehors. L^evSque j voulant le replacer dans 
la crjpte, convoqua, pour accomplir cette pieuse besogne, 
des abbes avec d'autres religieuses personnes, et, en presence 
de cette assemblee, le bienheureux martyr fournit aux fideles 
et a Teydque, par lequel il avait ete confesse, le spectacle 
d'un grand miracle. Le sarcophage^ comme nous Tavons 
dit plus haut, etait fort vaste et si lourd que trois paires 
de boeufs ne pouvaient venir k bout de le trainer. Comme 
on n^avancait pas et qu'on ne savait conmient le des- 
cendre , saint Gregoire , ayant allume des cierges et en- 
tonne des psaumes, prit le sarcophagie du martyr par la 
tSte , tandis que deux prdtres le prenaient par les pieds ; 
puis I'ayant ainsi enleve, ils le descendirent avec beaucoiq> 
d'adresse dans la crypte, ou ils le placerent k I'endroit qui 
leur plut ; ce qui ne fiit pas un petit etonnement pour les 
peuples. Peu d*annees apres, le bienheureux confesseur 
recut, de voyageurs qui allaient en Italic, Thistoire de la 
passion de saint Benigne , qu'ils avaient apportee avec eux. 
Dans la suite, ce saint martyr se manifesta aux cbr^ens 
par nombre de miracles. Sans delai , Gregoire fit elever une 
grande basilique sur la crypte ' . A cote se trouve une autre 
basilique dans laquelle on honore une pieuse fenmie nonunee 
Pascbasie. Or, dans ce mSme temps, les constructeurs de la 
basilique de saint Benigne virent sortir de Feglise consacree 
a sainte Pascbasie une vieille femme vdtue d'une robe noire, 



(1) On Toit dans la Chroniqae de saint B^niffne qa'il y institna anssi 
des moines sous la condoite de Tabb^ Eostade.^R.) 
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tibiis sanctum prseire BenigDum^ » Haec efTata, basi- 
licam de qua egressa (uerat ingrediens, nulli ultra 
comparuit. Autumabant enim ejus temporis homines 
beatam ibi apparuisse Paschasiam*. Super lapidem vero 
ilium, in quo cum plumbo remisso pedes ejus confixi 
fuerunt, factis loculis, vinum aut siceram multi infun- 
dunt : unde, si aut oculi lippitudine gravati , aut quae- 
libet Yulnera fuerint peruncta, protinus fugata infir- 
mitate sanantur, quod ego evidenter expertus sum. 
Nam, cum mihi nimia lippitudine oculi gravarentur, 
ex hoc sacrato unguine tactus, dolore protinus carui. 
Cum autem ad Arvernam regionem lues ilia inguinaria 
adveniret , quae sancti Galli episcopi oratione depulsa 
est', et in subita contemplatione parietes domorum 
atque ecclesiarum signarentur atque caraxarentur , 
matri meae apparuit in visu noctis quasi vinum, quod 
in apothecis nostris habebatur, sanguis esset effectus. 
Cui lamentanti ac dicenti : « Vae mihi, quia signata est 
plagae domus mea ! » ait ei vir quidam : « Nosti , in- 
quit , quod post pridie , quod erit in kalendis no- 
vembris, passio Benigni martyris celebrabitur? — 
No\i, ait. — Vade, inquit, et vigila totam noctem 
in honore, ac revoca ^ missas, et liberaberis a plaga. » 
Expergefacta autem a somno, implevit quae sibi fue- 
rant imperata, signatisque vicinorum domibus, domus 
' nostra inviolata permansit. 

(i ) Operantibus adesse sanctum preshiterum Beniffium , ms. 
1805. 

(2) Quae sequuntur ex hoc capite desunt in Clar. b. 

(3) Vid. Hist., lib. IV, cap. v. 

(4) Id est, celebrari curate. Vide liturg. Gallic, lib. I, cap. vi, 
n. 4. (R.) 



DE LA GLOIRE DES MARTTRS. i51 

dont la t^te avait la blancheur du cjgne, dont le ylsage 
etait imposant, et qui leur parla ainsi : « Courage, mes 
chers amis, donnez tous vos soins k ce pieux ouvrage ; elevez 
vos echafaudages , et assurement une construction dirigee 
par un tel architecte avancera promptement : car, si la fai- 
blesse de vos yeux ne s'y opposait, vous verriez saint Be- 
nigne marchant en t^ de vos ouvriers. » Apres avoir dit 
ces mots, elle rentra dans la basilique d'ou elle etait sortie, 
et personne depuis ne la revit plus. Les hommes de ce 
temps pensaient que c'etait la bienheureuse Paschasie qui 
avait fait une apparition. Beaucoup de fideles versent du 
vin ou de la biere dans les petites cavites de la pierre ou 
les pieds de saint Benigne furent fixes avec du plomb fondu. 
lis s'en servent pour se guerir d'ophthalmies ou de blessures. 
J'en ai fait moi-m^me la plus siire experience : car, etant 
afTecte d*une grave inflammation des yeux , des que j*eus 
touche mes paupieres avec cet onguent sacre , toute douleur 
cessa. Lorsque cette fameuse maladie des aines, qui fut 
chasseeparlesprieres deTeveque saint Gall, eutgagn^ I'Au- 
vergne, et que Ton vit tout k coup les parois des maisons et 
des eglises se couvrir de caracteres et de signes, ma mere 
crut voir en songe , pendant la nuit , que le vin que nous 
conservions dan^ nos caves s'etait change en sang. Comme 
elle se lamentait et qu^elle s'ecriait : « Malheur k moi , car 
ma maison est designee au fleau ! » un homme lui dit : 
« Sais-tu bien qu'apres-demain , qui sera le jour des calen- 
des de novembre,x on celebrera la f^te de la passion du 
martyr Benigne ? — Je le sais , dit-elle. — Va done, repli- 
<jua-t-il, et veille toute la nuit en son honneur, fais dire des 
messes, et tu seras preservee du fleau. » A son reveil, elle fit ce 
<p]i lui avait ete ordonne, et notre maison resta intacte au mi- 
lieu des maisons voisines marquees de signes funebr^s. 
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CAPUT UI. "> ^ 
De sancto Symphoriano*. 

Symphorianus ' martyr apud Augustodimensem' ur- 
bem martyrium consummavit \ De loco autem illo ubi 
gladio percussus est et sanguis ejus effluxit , quidam 
religiosus tres lapillos cum ipso sanguine levavit, et in 
capsa argentea reconditos in ecclesiam ligneis con- 
structam tabulis, apud Thigernum' castrum urbis Ar- 
vernae, in altari sancto locavit. Tempore autem * quo 
Theodoricus rex Francprum regionem illam evertit, 
hoc castrum ab hostibus incendio concrematur. Cum- 
que ab aliarum domorum exustione domus Dei, quae, 
ut diximus , ligneis erat tabulis fabricata , igni appre- 
hensaconsumeretur, populi plangentes dicebant : cc Uti- 
nam vel beatae reliquiae non periissent ! » Interea, cum 
prunarum magnus esset de incendio acervus efTectus , 
subito aquilone flante atque urente, vehementer favillae 
ab incendio relictae per di versa jaciuntur, et ecce capsa 
ilia argenta illaesa refulgens tanquam sidus praeblarum 
apparuit. Colligentes autem eam qui tunc aderant cle- 
rici, requirentes, nihil de beatis pignoribus diminutunE 
reperientes, mirati sunt inter tam valida incendia spe- 
eiem tam tenuem sic fuisse salvatam , in qua , ut its 
dicam , non solum haec , sed etiam mille librae ai^enti 

(1) Dtf reliquiis sancti Sfmphoriani mart,^ 2205. 
- (2) Deest hoc caput in cod. Colb. tut. Idem vero cum sequent!- 
bos ad cap. lvii inclusive deest in Clar. b ; in altero Clar. ad 
&|L Lvi. Acta sancti Symphoriani edidimus inter sincera Marty- 
rum, p« 69, ubi plura de illo observavimus. (R.) 

(3) jiugusddunensim , sup. 478. — (4) An. 179, 22 aug. (R.) 
(5) V. infra, cap. lxvu. — (6) Vid. lib. Ill Hist, cap, xii. 
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CHAPITRE LU. 
De saint S3rmphorien, 

Le martyr Symphorien souffirit la passion dans la ville 
d^Autun. Au lieu m&ne ou il fut frappe et ou son sang coula, 
un homme religieux prit trois petites pierres arrosees de ce 
sang, puis il les mit dans une boite d'argent, qu'il deposa 
sur le saint autel de Feglise du ch&teau de Thiers j en Au- 
▼eigne , laquelle est construite de pieces de bois. Or, au 
temps ou Thierri, roi des Francs, ravagea cette contree, le 
diAteau de Thiers fut brilde par Tennemi. Et comme la 
maison de Dieu, qui, ainsi que nous Tavons dit, etait (lEdte 
de pieces de bois, commen^ait a prendre feu par le contact 
des autres maisons incendiees, les peuples s'ecriaient en 
pleurant : « Plaise k Dieu qu'au moins les saintes reliques 
ne perissent pas ! » L'incendie avait deja produit un im- 
mense monceau de charbons ; tout a coup Taquilon , souf- 
flant et alimentant la flamme , dispersa au loin les cendres 
de rincendie, et la ch&sse d^argent, intacte et brillante, 
apparut comme un astre au firmament. Les clercs qui 
etaient presents, Tayant ramassee et trouvant qu^il n'y man- 
quait lien des saintes reliques, admirerent comment une si 
petite chose s'etait conservee intacte au milieu d^un tel in- 
cendie, qui aurait pu fondre instantanement , pour ainsi 
dire, non-seulement cette ch^sse, mais mille livres d'ar- 
gent ou de fer. Et vraiment il se manifesta ]k une grande 
vertu qui fortifia le peuple dans le culte de Dieu et Thon- 
neur de son nom. Par la suite, on construisit en ce lieu une 
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aut ferri potuissent sine mora dissolvi. Yere magna 
ibidem virtus apparuit , quae populum ad Dei cultum 
et honorem sui nominis roboravit. Qui, facta deinceps 
alia in eodem loco basilica , sanctas reliquias in altari 
posuerunt. 

CAPUT Lin. > 

De beato Marcello CaYillonenai. 

De beati vero Marcelli, Cavillonensis* martyris, virtu- 
tibus pauca ad nos mittenda memoriae moiiimenta 
venerunt. Quae, quamlibet parva censeantur in dictis, 
ad eiun tamen referenda sunt qui haec operatur in sin- 
gulis. Causa quaedam exstiterat, ut Fedamius , Euno- 
mii' quondam Arverni presbyteri (ilius, Cavillonensem 
urbemadiret% idemque apud basilicam sancti martyris 
MarceUi hospitalem habebat, ab abbate loci victus 
stipendia capiens; ipse enim quae loquor exposuit. 
Inter duos, inquit, viros orta fuit intentio : hisque 
litigantibus, in hoc lis ipsa subiit , ut earn Sacramento 
dirimereiit; ingressique basilicam sancti martyris, ele- 
vatis homo manibus ad perjurandum , cum nomen 
sancti voluisset ore patulo nominare, haesit vox in 
faucibus, nee lingua poterat ad ofBcium reflecti. Sed, 
ne hoc quidem parum videretur ad beati athletae glo- 
riam', ipse cum elevatis manibus quasi aeneus totus 
irriguit. Tunc oratio facta pro eo absolvi diaboli arte 
vinctum obtinuit : ipse quoque, post absolutionem 
sermone proprio opus suum confessus, quae negligen- 
ter egerat emendavit. 



(1) Colb. tut. semper Cahillanensis . 

(2) J^unomi^ 2204 ; Fcedamius Eunomi^ sup. 478. 

(3) An. 479, 4 sept. (R.) 
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nouvelle basilique, et Ton deposa les saintes reliques sur 

TauteL 

CHAPITRE Lin. 

Da bienheureux Marcel de Ch&lon '. 

n nous est parrenu peu de documents dignes de m^moire 

sur les vertus du bienheureux Marcel , martyr de CMlon ^. 

Quoi qu'il en soit de leur brievete, il n'en faut pas moins lui 

rapporter ce qu'il a fait dans des cas particuUers. II arriva 

que Fedamius, fils d'Eunome, jadis pretre d^Auverg^e, eut 

besoin de se rendre dans la ville de Cb^lon, et se logea dans 

la maison de reception de la basilique du saint martyr 

Marcel, ou Tabbe du lieu pourvoyait k sep besoins. C*est de 

lui que je tiens ce que je rapporte. Une contestation, dit-il, 

etant survenue entre deux hommes , les choses tournerent 

de maniere qu'il fut conyenu que leur differend se termi- 

nerait par le serment. lis enti*erent dans la basilique du 

saint martyr; Tun d'eux levant les mains pour se parjurer 

sentit, au moment ou il allait prononcer a haute voix le 

nom du saint, sa voix s'arreter dans sa gorge et sa langue 

iui refuser son service. Mais, comme si c'etait encore trop 

peu pour la gloire du bienheureux athlete, le parjure resta 

dans sa pose et la main elevee, et tout le corps aussi roide 

€jae s'il etkt ete d^airain. Quand on eut dit des prieres pour 

lui, il obtint d^dtre delivre de cet enchantement diabolique. 

Apres sa delivrance, de lui-meme il confessa son fait et 

s^menda sa faute. 

(i) ChMon-tar-Sa6ne. 

(2) Les Actefl de saint Marcel le comptent au nombre des martyrs de 
Xjyon. £chapp^ de prison pendant la persecution , il tomba entre les 
mains de Priscas, pr^ident ^e la province, qui, sur ce c[u'il se d^clarait 
Chretien , le fit enterrer jusqu*4 la ceintnre et le laissa mourir ainsi : 
il expira le troisi^me jour. Le roi Gontran ^lera sur ton tombeau nn 
monast^re qui devint cel^bre. (R.) 
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CAPUT UV. "^ ^ 
De sancto Valeriano * • 

Huic martyri' adjungitur, et sanguine et agone 
propinquus, beatus athleta Valerianus; qui apud ca- 
strum Trinorciense *; quadragesimo a Cavillonensi 
urbe milliario^ consummato certamine tumulatus est. 
Igitur GaUus, hujusurbis comes, coeliaci* morbi dolore 
gravatus , qui totam alvum non modo tortura , venim 
etiam tumore ita conflaverat ut hydropicus putaretur, 
nibil edere nihilque potus capere posset, fiebatque 
juxta boc contagium ut inedise morbo defioeret ; qui 
prope exanimis, cum se cerneret desperatum, rogatse 
deportari ad beati maityris tumulum. I3bi cum pro- 
jectus fuisset , accessit ad eum Epirechius * presbyter, 
qui tunc ipsam regebat ec^lesiam, vir virtutum et pune 
mentis homo, sicut ipsi oculis nostris inspeximus, 
dixitque ei : cc Si vis sanus fieri, confide in virtute mar- 
tyris gloriosi, et vove ut unam trabem cum ligaturis 
suis ad hujus templi tecta recuperanda transmittas. 
Erit enim tibi praesidium, si ea devote impleveris quae 
pit)mittis. M At ille attentius orans vovit quae presbyter 
indicavit; statimque sanus (actus, trabem, nuUo com- 
monente, ad basilicam sancti exhiberi praecepit. Ecce 
quid prsestat dominus Jesus Cbristus in terris marty- 

(i } S79i y De sameto Fatenano martyre ejms de eitnUUis episeopi. 
— (t) An. 179, 15 sept (R«}— (3) Tyinorcitiuim^iMk et supp. 478. 

(4) Castnun Trenorcbium , sea TiMmnimm aut Tonmsium^ non- 
nisi to drciter millijuribus, id est leuds sex, ib nrbe CabiUoDo 
dissituni est. De quo vide Yalesii noddam. (R.) 

(5) Colb. a, cmtaci. Bell., al. manii, eiliatt, id est oohd. (R.) 

(6) Colb. tuL, Epineims. (R.) 
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CHAPITRE UV. 
De saint Val^rien. 

A la suite de Marcel , auquel il tient et par les liens de 
parente et par ceux du supplice, il faut placer le bienheureux 
athlete Valerien , qui, apres sa passion , fut enterre dans le 
chateau de Toumus , distant de quarante milles de la ville 
de Ch&lon*. Callus, comte de cette ville, (ut atteint d'une 
maladie d'entrailles , qui nom-seulement le torturait par la 
douleur, mais de plus lui enflait le corps teUement qu'il 
passait pour hydropique. II ne pouvait ni boire ni manger, 
et par cette circonstance il etait menace de perir d*inani- 
tion. Quand il se yit ainsi afFaibli et presque desespere, il 
se fit porter au tombeau du saint martyr. G)mme on 
Tenait de I'y deposer, le prStre Epirechius, qui gouyer- 
nait alors cette eglise, s'approcha de lui. C'etait un 
homme vertueux , une ame pure , comme nous Tavons 
verifie nous-meme de nos propres yeux. « Si tu yeux 
etre gueri, dit-il au comte, confie-toi a la vertu du glorieux 
martyr et fais voeu de donner une poutre avec ses femires 
pour reparer le toit de ce temple. Le saint viendra a ton 
secours, si tu accomplis deyotement la promesse que tu au- 
ras faite. » Celui-ci , priant avec ardeur, fit le voeu que le 
prStre lui ayait conseille et fut aussitot gueri. Sans qu^l (¥it 
besoin de Ten presser, il fit donner la poutre k la basilique 
du saint. Voila ce que le Seigneur Jesus-Christ fait, sur la 
terre, pour les saints et glorieux martyrs qu*il a appeles 
aux celestes royaumes, et cela non sans raison ; car ayant 
cm de coeur en son nom sacre, Fayant invoque dans 
leurs oeuvres , Tayant confesse dans leurs tentations , non- 

(1) Val^ien soafFrit le m^me maityre que Marcel. II s'^happa de la 
prison de Lyon, fut arr^t^ k Tournus par le prtfet Plriscus , et apr^ 
ploftieun tonrmentt eut la t^e tranche. On ajouta a T^lise conftruite 
ftor son tombeau un monast^re qui derint une cd^re abbaye de I'ordre 
de saint Benoit. (R.) 
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ribus Sanctis, quos glorificatos ascivit in coelestibus 
regnis. Nee immerito , quia sacrum nomen ejus corde 
credentes, in operibus invocantes, in tentationibus 
confitentes, non modo ut fideles servi Dominum sunt 
secuti, verum etiam et aUos ut sequerentur suis exem- 
plis incitaverunt. 

CAPUT LV. ^ 
De Timotheo et Apollinari martyribus. 

Timotheus et Apollinaris apud Remensium urbem , 
consimunato raartyrio^, coelestia regna menieruut; 
quorum reliquias quidam, aedificata in eorum honore 
basilica, devotus expetiit. Pontifex vero qui aderat 
cum honore per presbyterum dirigit. Cumque iter 
ageret, mulier importuna, et credo indigna merito, in 
yia procedit, salutatoque presbytero, deosculatur lin- 
teum quo sacrae tegebantur favillae, rogans sibi de iis 
aliquid condonari. Tunc presbyter, diu dubitans et 
tribuere differens, victus tandem ab improbitate ejus, 
di visit ei particulam. Ascendensque sonipedem iter 
expedire coepit injunctum : sed percutiens utraque equi 
latera, nequaquam poterat promoveri; ipse vero ita 
gravatus erat ut vix caput valeret erigere. Intelligens 
autem martyrum se virtute teneri , poenitentia motus 
utiliter recepit quod negligentia intercedente largiri 
praesumpsit : restitutoque in capsa quod abstulerat, 
abire permissus est. 



(1) An...., 23 aug.; Ms. duo Jpolionaris. (R.) 
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seulement ils ont suiyi le Seigneur comme des serviteurs 
fideles, mais encore par leurs exemples ils ont engage les 
autres dans la m^me voie. 

CHAPITRE LV. 
Des martyrs Timoth^e et Apollinaire. 

Timothee et Apollinaire, par leur martyre accompli dans 
la ville de Reims, meriterent le royaume celeste *. Une per- 
sonne pieuse, apres avoir eleve une basilique en leur hon- 
neur, demanda de leurs reliques. L'ev^ue d'alors les 
fit porter ayec les honneurs convenables par un prStre. 
Comme celui-ci etait en route, une femme importune, et a 
ce queje crois pen digne, s'avanca sur le chemin,et, ayant 
salue le prStre, baisa le linge qui couvrait les cendres 
sacrees, demandant qu'on lui en donn^t un peu. Le pretre, 
apres avoir longtemps hesile et differe de lui en donner, 
vaincu a la fin par Tindiscretion de cette femme, lui en aban- 
donna une parcelle. Ensuite il monta a cheval et se disposa 
a continuer sa route. Mais il eut beau frapper les deux 
flancs de son cheval , il ne put le faire avancer ; quant a lui, 
ilsesentait tellement appesanti, qu*a peine avait-il la force de 
lever la tete. Comprenant mlors qu'il etait arrSte par la vertu 
des maityrs, et touche de repentance, il reprit heureusement 
ce que par sa negligence il n'avait pas craint de donner; et 
ayant remis dans la ch^sse ce qu'il en avait ote , il eat la 
faculte de poursuivre son voyage. 



(1) Les Actes de ces mart^TS rapportent qaUls ont sonfTert da temps 
de Neron, opinion que repoussent ceux qui n'admettent pas de martyrs 
dans les Gaules a^ant Marc Aur^le. Le supplice de Timothy et d*A- 
pollinaire semble pourtant ant^rieur k Maximien (^oy. Marlot, Metrop, 
Bememis, 1, xxi). Frodoard donue leurs Actes, mais ne marque pas le 
temps de leur passion. Un seigneur nomme Eus^be construisit en leur 
honneur une basilique dans laquelle saint Remi voulut ^tre enterr^. C'est 
maintenant une paroisse ou Ton conserve beaucoup de reliques. Non 
loin de \k se voit un ancien cimeti^e qa'on appelle les Martyrs. On y 
troupe dans la terre, ainsi qu*aux alentours^ des corps ayant de grands 
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CAPUT LVI. 6 ^ 
De aancto Eutropio '. 

Eutropius ' quoque martyr Santonicae urbis' a beato 
Clemente episcopo fertur directus in Gallias^; abeodem 
etiam pontificalis ordinis gratia consecratus est , im- 
pletdque hujus officii ordine , peracta incredulis prae- 
dicatione, insurgentibus paganis, quos auctor invidiae 
credere noii permisit, illiso capite victor occubuit. Sed, 
quia eo tempore instante persecutione , neque digno 
loco sepultus , neque a christianis debito honore ve- 
neratus est , valde datum est oblivioni eum martyrem 
fore, quod hoc ordine traditur revelatum. Post multa 
annorum spatia in ejus honore basilica sedificata est, 
expletoque opere Palladius', qui tunc sacerdotalis 
ordinis cathedram regebat, convocatis abbatibus, sa- 
cros cineres in locum quem praeparaverat transferri 
studuit. Quod cum factum fuisset, duo ex abbatibus, 
reserato opertorio, sanctum corpus aspiciunt, contem- 
planturque cicatricem capitis, qua in parte defixum 



(i) De Eutrope martyre^ 2405. 

(2) Laud. , Bell, et Colb. a. , Eutropis y et in capitis dtulo, De 
Eutrope martyre, (R.) — Supp. 478, Eutropis. 

(3) Stmctonicey supp. 478. 

(4) Ssc. II aut ui; 30 april. Et hicGregorius martyrem admittit 
ante Marci tempora ex vulgari traditione. S. Eutropii ecclesia 
apud Santonas vetustate fatiscens a Leontio episcopo restaurata est, 
ut canit Fortuuatus, lib. I, carm. ni. (R.) 

(5j Celebris est in Gregorii Hist. lib. VU et VIII ob ordinatum ab 
eo Faustianum episcopum Aquensem in Pfovempopulania. Inter- 
fuit concilio Paris. IV et Matisc. II. Litteras simul et sacras reli- 
quias a Gregorio Magno accepit. (R.) 



D£ LA GLOIRE DES BIARTYRS. 161 

CHAPITRE LVL 
De saint Entrope. 

On rapporte qu'Eutrope, le martyr de la ville de Saintes , 
; dirige sur les Gaules par le bienheureux eveque Gle- 
mt, qui, luifit mSme la grace de le consacrer evSque*. 
land il se fut acquitte de sa mission et qu*il eut prSche les 
iens, ceux-ci, que le pere de Tenvie ne lui permit pas de 
adre accessibles a la foi, se souleverent contre lui. II eut 
t£te brisee et succomba avec la gloire d'un Yainqueur. 
U5, comme il n'avait pas ete enseveli dans un lieu conve- 
ble et que les honneurs accoutumes ne lui avaient pas ete 
adus par les Chretiens, a cause de la persecution qui regnait 
>rs, on oublia tout a fait qu'il avait soufFert le martyre. 
>ici comment cela fut revele . Longtemps apres, une basilique 
ant ete elevee en son honneur, des qu'elle fut achevee, 
illadius , qui siegeait alors dans la chaire episcopate , 
nvoqua les abbes de son diocese et fit transpoiter les cen- 
es sacrees dans le lieu qui leiu* avait ete prepare. Lors- 
le cela fut fait , deux des abbes, ayant souleve le couyer- 



I1IS fich^ dans la tdte et dans les bras. On les croit des D]art}Ts ; ce- 
adant ils n*ont aacun culte public, parce quMl ne se fait aucnn miracle 
06 lieu et qa^ils ne sont pas reconnus. (R.) — Cette ^glise, supprioiee 
1790, est aujoard'hui compl^tement detruite, etles reliques qu'elle pos- 
lait sont perdues. Quant au cimetl^re, voyez les Notes et eciaircis'- 
nentSf i la fin du "volume. 

(1) Palladius, ^T^ne de Saintes a la fin du yi« sitele (573-600), fit 
insf(^r les restes de saint Eutrope dans T^glise de cette ville, ou ils 
pos^rent jusqu'ii la fin du xyi* sl^cle : k cette epoque le corps fut 
hU par les protestants. Les Actes de ce saint sont faux \ aussi ont-ils 
^ omis par les BoUandistes. Voir au 30 avril. (R.) — En 1843, Ton a 
tronTe dans I'eglise Saint-Eutrope de Saintes un sarcophage monolithe 
rm^ par un couTercle sur lequel ctait grav^ ce seul mot : EVTROPIVS. 
ait-ce bien le nom du saint? £tait-ce ensuite le cercueil m^me ou Fa-, 
it depose Palladius, et non quelque outrage post^rieur? Ces deux 
lestions ont et^ resolues afGrmativement par le savant Letronne. [Bevue 
•cheoiogique, dec. 1845 et fev. 1846 ; Mem. de PAcad, des Insc, t. XVII.) 
I. il 
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». acumen. Sed, ne praesens visio duceretur 
' lixMOL, etiam spiritualis haec doctrina commonuit , 
cxii cum sequent! nocte stravissent sacerdotes mem- 
.(uieii y 2^pparuit per visum his duobus , dicens : 
tcdUricem quam contemplati estis in capite, scitote 
^r earn martyrium consummasse. » £t ex hoc quod 
t)r esset innotuit populis, quia non aderat historia 
iouis. 



CAPUT LVII. ' "^ 



De sancto Amarando. 



inarandus autem martyr apud Albigensem' ur- 
I, exacto agonis fidelis cursu, sepultus vivit in glo- 
. Cujus, ut historia passionis declarat, sepulcrum 
vepribus sentibusque ' contectum latuit ; sed , Do- 
o jubente, christianis populis revelatum est, et 
>ta in qua quiescebat patefacta resplenduit. Sed 
iy hostilitate impellente, locus Ule ab habitatoribus 
^t evacuatusy a longinquo vanientes incolae ho- 
em beato martyri quasi custodi proprio niteban- 
impendere. Igitur, cum cereos frequenter devotio 
stiana deferret, quadain die contigit ut quidam, 

longinquitate itineris, incrementum ignis quo 
jnderetur cereus non exhiberet. Arreptumque 
em ferro verberat quasi ignem eliciturus : quod 
lageret, et, crebris ictibus lapidem quatiens, nihil 

posset excutere, coelesti lampade cereus, qui j 



) Albigensimy 2204, supp. 478. 

) An. 250, 7 nov. (R.) 

) Ed. sepibasque, (R.) — Prinio scpibus iiis. 2204 habeba' 

scntibus a scriptore correctuni est. 
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le, examiiierent le corps saint et decouvrirent une cica- 
rice a la tete , dans I'endroit ou le tranchant de la hache 
ivait frappe. Et, pour que ceci n eAt pas ete vu en yain, il 
^7 joignit bientot un avertissement celeste ; car la nuit sui- 
'ante, comme les deux pretres etaient couches et goiitaient 
es douceurs du repos, Eutrope leur apparut et leur dit : 
( Sachez que c'est par cette cicatrice que vous avez vue a 
na tete qu'a ete consomme mon martyre. » Les peuples 
"econnurent par la quHl etait martyr; car on n'ayait pas 
'histoire de sa passion *. 

CHAPITRE LVn. 

De saint Amarand. 

Le martyr Amarand, apres avoir fidelement combattu pour 
a foi, Alt enseveli dans la ville d'Albi', ou sa memoire est 
rivante et glorieuse. Son tombeau, ainsi que le rapporte This- 
^ire de sa passion, fut longtemps cache par les ronces et les 
•pines ; mais par lavolonte du Seigneur il fut revele aux peuples 
Chretiens; lacrypte dansjaquelle il reposait fut decouverte et 
elle resplendit a la lumiere. Ge lieu ay ant ete, par suite des 
g[uerres, abandonne par ses habitants, d'autres gCAS yenus de 
pays eloignes s'efforcaient d'honorer le bienheureux martyr 
comme leur gsirdien particulier. Des cliretiens pleins de de- 



(1) On a aujourdHiui Thistoire de sa passion^ mais c'est un tlssu de 
Mies, dependant le liyre De miraculis S. £utropii, Scrii an xn« si^clc 
[BoUand.f 30 ayril), n'est pas un ouyrage a m^priser. (R.j 

(2) Jmarandus ou Jmaranthus, On dit qu*il fut martyris(6 au temps de 
Dioe. II fut enseyeli k Viantz, pr^ de la vlUe d'Albi. Son corps y resta 
jusqu'en 1404 , que Louis d'Amboise en fit la translation dans T^lise 
cath^drale de Sainte-Cecile d'Albi. (R.) — Nous n'a^ons vu nulle part , 
ajoute D. Ruinart, ni I'liistoire de la passion de saint Amarand que cite 
Gr^goire de Tours, ni aucune autre. 



fuerat securis acu i . 
in irrilum, etiam >|.. 
scUicet cum si>< |iic i 
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.uuuatur; sicc[ue ractum 
fueverant industriae pera- 
^ .u^es4ate ; cessaiite huniaiio 
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^L dccensus. Quod cum populis 
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• lullus exhibere praesumpsit. 
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.^ ibi domus in quibus ignis acceii- 
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miraculis frequentius illustretiir. 
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CAPUT LVIII. 
De sancto Eagenio. 

%^i««jK sociatur et ille Honorificianae* perse- 

. :«.M.ivr Eugenius^ sacerdotalis infulae maxi- 

.xu>% quern in hac urbe detrusum exsilio vel 

^ ^i HMonim ejus passio narrat. Hie, cum ma- 

i NjfCtdo polleret virtutibus, et jam victor de 

^uos^ uiartyrialibus exsiliisset, tempus vocationis 

^a!^; arcersiretur ad gloriam, Domino revelante, 

,.c^U« ill^i^i prsecipue quod populis occulebatur 

J^.aAAis^uui noscensy se martyri Amarando sociuni 



t V|haJ vch\> Clar. b, in niargine additur, apud Albigenscm 
«o«t. Ku^eiiiuiii mss. in capitis titiilo martyrem dicunt. (R.) 
4 ti'^oiuliun Hunericianx, Hie nenipe celcbratur sanctus £u— 
•\Uiius C'Sirlhuginiensisantistes, qui, tempore Hunerid Vandalorunm 
in \\\'\<^ i*t*^ii^> fidein ad versus Arianos defendit. Sed tandem, ju — 
iK'uU* IVasttUiundo, in Gallias relegatus, Albigae defunctus est ac:^ 
>ciHiUu^ pi'<)|H* sanctum Amai^andum, atque cum eo in ecclesiani ■ 
c4iKiHlraloiii Iranslalus est. (R.) 
^3^ All. riOK, i3jul. (R.) 
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aient done souvent des cierges a son tombeau. 



^^^^^^^Hp arriva que I'un d'eux D'avalt plus de feu pour 
^^^^mSIT^sien, par suite de la longueur du chemin. II prend 
nil cuilluu et le frappe avec uu morceau de fer pour en 
tjnrr dcs etincelles; mais, bien que le frappant k coups re- 
doubl(-s, il n'en pouvait rien faire sordr, lorsque le ciei^e, 
dejii lixe au-dessus du sepulcre beni , s'alluma comme au 
contact d'une lampe celeste, et ainsi, ce que I'lndustrie hu- 
maine n'avait pu accomplir fiit fait par le secours de la maje&te 
divine; les choses celestes s'executent sans moyens hu- 
mains, et le cierge br&le avec clarte par un feu d'espece 
nouTelle. Le fait une fois connu des populations , personne 
ne soagea desormais a se munir de feu pour allumer son 
cierge. Cependant, lorsque le lieu commenca a se peupler 
d'babitants et qu'il s'y trouva des maisons ou I'on faisait 
du feu, ce miracle cessa d'etre accorde au peuple; mais 
il s'en fit souvent d'autres. 

CHAPITBE LVIU. 
De Hint Engine. 

Dans la mSme crypte est depose le corps d'Eug^ne *, ce- 
(ameux martyr de la persecution d'Huneric, Eugene, I'hon- 
aeur du nom sacerdotal, et qui, suivant I'histoire soit de sa 
passion soit de celle de ses compagnons, Ait exile dans b ville 
d'Albi. Apres avoir par d'eminentes veitas brille parmi les 
hommes, apres Stre sorti vainqueur des tortures du mar- 
tyre, il connut par une revelation du Seigneur le temps de 

{i) Saint Engtne ettboiioH i Albi, oiiil fut enKreli, le 6 ieptembre; 
«a fhe lombe le 13 jniUet, d'aprte lei martyrologe* imprini^. Gr^goire 
d« Tours dornie une lettre de Itii en entier dam le liv. II, chap, m da 
■on Hiiloire. Vojez aiusi, an sujet de ce taint, I'^ique de Byzaciiie, 
'Victor, «t VHiii. ptntc. yanJaliea., pardom Rninart, chap. vm. (R.) 
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futurum. Ad ejus sepulcrum dirigitur, prostratus- 
S0I09 diutissime orationem fudit ad Dominum : 
nCy expansis per pavimentum brachiis , spiritum 
» direxit : qui a christianis collectus, in ipsa qua 
nus crypta, sepulturai mandatus est. Ad cujus 
s^itatem cum , tempore quodam , innumeri populi 
^enirent, negotia multa in atrio protulerunt. 
la vero una ex habitatoribus loci stationem adit, 
ii aliquid coemptura, speciemque sibi apt^m aspi- 
s a negotiatore suscepit. £t statim dicto citius 
ectam alteri iiegat se accepisse. Negotiator vero 
ite aiebat : « Mea eam tibi manu protuli , tuque 
indam soUicite suscepisti. » Ulaque negante , ait 
)tiator : a Si tibi tanta est pertinacia , avaritia sti- 
ante, negandi, judicet illud beatus martyr Euge- 
. Ad cujus sepulcrum, si cum sacramenti interpo- 
ne edixeris te non accepisse , damni mihi nihil 
mo quod amisi. » At ilia pollicita se posse ex hoc 
Sacramento y vadit ocius ad sepulcrum ; elevatis- 
manibus ut juraret , extemplo membris dissolutis 
[uit, plantaeque ejus aifixae sunt payimento; vox 
it in gutture, tantum os patulum a sermone nudiun 
>at. Quod negotiator cum reliquo populo cernens, 
w Prosit tibi, inquit, virgo, haec species quam tulisti 
i ; suflicit ultio data per martyrem. » £t haec dicens, 
CO discessit. Ilia vero, in hoc tormento diutissime 
nta, tandem martyre jubente locuta, palam con- 
i est quod clam latere voluerat. Quid agis, o infe- 
avaritia ? quid petendis rebus alienis succumbis, 
IS feminea, non virilis? Ut quid firmam loricanfe. 
itis modica transverberas sagitta cupiditatis ? Quid, 
gregas, o homo, auri rubiginosi talenta^ cum ii^s 
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sa Tocation et le moment ou il serait appele a la gloire. 11 sut 
d'avance, chose qu'il etait impossible a personne de pre- 
▼oir, qu^il deviendrait le compagnon du martyr Amarand. 
n se dirigea done vers son tombeau ; la, prosteme sur le sol , 
il se repandil en longues prieres au Seigneur ; puis, les bras 
etendus sur le pave , il rendit son esprit au ciel. Les chre* 
tiens releverent son corps et Tensevelirent dans la crypte 
dont nous avons parle. Une certaine fois, le jour de sa fiSte, 
il 7 eut une affluence considerable de T[^B|i3,i ff ^^ n^ar- 
chands apporterent dans Tenceinte ext erffl &ijJ F S^^ une 
grande quantite de marchandises. Une ji|itne fille, habitante 
du lieu, s^ rendit comme pour y faire des emplettes, et, 
trouvant un objet k sa convenance, le recut du marchand ; 
puis, le passant aussitot k une autre personne , elle nia Ta- 
Yoir recu. Le marchand disait avec assurance : « Je te Tai 
donne de ma main ; tu Tas pris pour Texaminer avec soin. » 
Comme elle le niait , il ajouta : « Puisque ton avidite te 
pousse a nier avec tant d'audace, que le bienheureux mar- 
tyr Eugene soit juge du differend. Situ peux dire hautement 
sur son tombeau que tu ne m'as rien pris , je tiens pour 
nulle la perte que j'ai faite. » Quant a elle, protestant pou- 
voir tres-bien s^acquitter de ce serment, elle s'en alia aus- 
sit6t au tombeau. Comme elle avait les mains levees pour 
jurer, tout k coup elle devint roide comme si ses membres 
eussent ete perdboS) la plante de ses pieds resta fixee au pave, sa 
voix s'arrSta dans son gbsier, et elle resta la bouche beante 
sans pouvoir proferer un mot. Ce que voyant le marchand, 
ainsi que le reste du peuple , il s^ecria : « Garde cet objet 
que tu m'as pris , jeune fiUe ; la vengeance du martyr me 
suffit. » Et, ce disant^ il s'eloigna. Pour elle, elle demeura 
fort longtemps dans sa position douloureuse, jusqu'a ce que 
le martyr la fit parler, et elle avoua ouvertement ce qu'elle 
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arHtinift in gelienna? Quid tibi prosunt peritura lucra, 
qua; setcrnae Titae pariunt detrimenta ? juxta illud Do- 
mini verbum : Quid prodest homini si tottun mundum 
lucre tur, aninue autem sum detrimentum patiatur? 
Autf quam dabit homo commutationem pro ardma 
sua ? (Math, xvi, 26.) 

CAPUT Lix. ^\ V 

De ultione cujasdam furis *• 

Kcclesia'est vici Icidiorensis*, sub termino Turo- 
nicw urbis^ quse pleriimque sacris miraculis illustratur; 
fenestras ex more habens, quae vitro lignis incluso 
clauduiitur, quo prseclarius aedi sacratse lumen quod 
nmndus meruerit subministrent. Quam ecclesiam fur 
uocturnus importunusque aggreditur; ingressusque 
noctei cum omnia cerneret custodum cura tueri et 
nihil de sacris ministeriis quod auferret adverteret, 
ait intra se : « Si aliud , inquit , invenire non possum , 
vel has ipsas quas cerno vitreas auferam, (usoque me- 
tallo alit)uid auri conquiram mihi. » Ablatis igitur dis- 
^|>atis<|ue vitreis, metallum abstulit, et in pagum 
Biturigi territorii contidit. Missumque vitrum in for- 
nace per triduum decoqueus, nullum exinde <^>us 
pi^luil expedire : > kiusque crimine, divinum super se 
judiciuiu iuliiens nequaquam moluspefduiai in malis. 
4hlatum autem a cacabo vilrum^ quod in pikilis nesdo 
i)uilHtt cottTersum fuefal, advenienlibQs negodatori- 



liMtff^(:«iM> ^¥l <K^ xnr $iMifiilt»^ Ar MJapckk <vrrAnM. Die kor loco 

1M« ^^iwt 4^|:^lw ill Cm^ HM. 
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ayait d'abord voulu cacher. Que fais-tu , 6 miserable ava- 
rice? 6 esprit de femme, esprit sans force, est-ce ainsi que 
tu succombes k la tentation de t'emparer du bien d'autrui ; 
que, par une seule petite fleche, par une cupidite si vaine , 
tu laisses transpercer la ferme cuirasse de la raison ? Pour- 
quoi rhomme amasse-t-il des monceaux d^un or qui se 
rouille, lorsqu'il doit brAler avec eux dans la gehenne? 
A quoi bon les gains perissables qui vous font perdre la 
vie eternelle, suivant cette parole du Seigneur : Que sert 
a Vhomme de gagner le monde entier^ s'il perd son dme? 
Etj en echange de cette dme^ que pourra-t-il donner ? 

CHAPITRE LIX. 

ft 

Panition d*un voleur. 

II y a au boiurg d'Yzeures, sur les confins du territoire de 
Tours ^, une eglise qu'illustrent souvent des miracles. EUe 
a, selon I'usage, des fenetres closes par des vitres a ch&ssis 
de bois, an moyen desquelles la liuniere dont jouit le mond^ 
penetre plus eclatante k Tinteriem* de Tedifice sacre. Un 
audacieux voleur de nuit, s'attaquant k cette eglise, y pe<« 
netra dans Tombre , et voyant qu'il ne pouvait rien enlever 
du mobilier sacre , trop bien serre par les gardiens, il se dit : 
« Puisque je ne puis trouver autre chose, j^emporterai du 
moins ces vitres, et, en fondant le metal, je me ferai un 
peu d' argent. « II enleva done les vitraux , les brisa, pour 
s'emparer du metal^ puis se retira dans un district du terri- 
toire de Bourges. L^, il eut beau mettre le vitrage cuire dans 
Tin foumeau pendant trois jours, il n'en put rien tirer. Fle- 
chifisant sous le poids de son crime et reconnaissant que le ju- 
^ement divin pesait sur lui, il n^en persevera pas moins dans 

(i) Arrondissement de Loches. 
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bus venumdedit, ut scilicet, accepta pecunia, novus 
Giezi' lepram perpetuam compararet. Nam, adveniente 
die post anni curriculum , quod hoc furtum fecerat, 
caput ejus tumori datur : oculi quoque iiiflantur, ut 
^rui a suis locis autumentur. Haec autem ei singulis 
annis eveniunt in die ilia qua furtum admisit. Plangit- 
que miser vitrum, quod ex itinere quo transmisit non 
potuit revocare. 

CAPUT LX. 5 \ 
De Rogatiano et Donatiano martjribui, et Similino confefsore. 

Apud urbem vero Namneticam duo sunt martyres 
pro Christi nomine jugulati*. Quorum unus Rogatia- 
nus, alter Donatianus' est vocitatus. Ifabetur ibi etiam 
et Similinus^ magnus confessor' . Igitur cum supra dicta 
civitas, tempore Chlodoveci* regis barbarica vallaretur 
obsidione, et jam sexagiuta dies in hac aerumna fluxis- 
sent , media fere nocte apparuerunt populis viri , cum 
albis vestibus, radiantibus cereis, a basilica beatorum 
nAartyrum egredi : et ecce alius choriis huic similis de 
basilica proceda^e aritistitis Similini. Cumque conjun- 
gentes se , data salutatione, orationi incubuissent, re- 
cesserunt unusquisque ad locum unde progressus 

(4) 2204 et supp. 478, Zyeu, 

(2) An. 290, 24 niaii. (R.) 

(3) Sic Clar. a; caeteri mss. et Edid vet., Donatus. Horum hi- 
stoiiam dedit Riunartius inter Acta Mart, sincera. 

(4) Bell., SimilianuSy terdus in catalogis vnlgads episcoponun 
Namnetensium recensetur , sed nihil de ejus aetate coroperturo ha- 
bemus. (R.) — Apud J. Marionem (Catalog, episc. Gallia;]' hi& 
verbis laudatur : « Similien.duSembin, ver^ Tan 300. « 

(5)An. 310, lOjun. 

(6) 2204 et 2205, Chiodavechi; supp. 478, Chlodovichi. 
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)e mal y et, ayant retire du creuset la matiere qui s'etait con- 
vertie en je ne sais quels petits globules, il la vendit a des 
marchands qui passaient, pour gagner, nouyeau Giezi, avec 
son argent, une lepre incurable. En efFet, un an juste apres 
qu'il eut commis son vol, sa tete s^enfla et ses yeux se gon- 
flerent tellement qu ils semblaient prSts a sortir de leurs 
orbites. Ce mal lui revient chaque annee au jour de son vol, 
et le malheureux pleure Timpossibilite ou il est de ne pou- 
voir recouvrer le vitrage qu'il a laisse emporter. 

CHAPITRE LX. 
Des martyrs Rogatien et Donatien, et du confessear Similien. 

Deux martyrs ont ete egorges dans la ville de Nantes pour 
le nom du Christ. L^un se nonmie Rogatien et 1' autre Dona- 
tien. II y a aussi dans la mSme ville un confesseur illustre, 
Similien *. Au temps du roi Clovis , cette ville se trouvait 
assiegee par les barbares ' , et elle avait deja soutenu 
soixante jours d'attaque , lorsque, vers le milieu de la nuit, 
apparurent au peuple des hommes, vetus de robes blanches 
et portant des cierges allumes , qui semblaient sortir de la 
basilique des saints martyrs' . Et en m^me temps yoilk qu'un 



(1) Vulgairement saint Sembin. 

(2) Le Gointe place ce si^ge aux denii^res ann^ de Glovis I", c'est- 
a-dlre vers 510 et suiv. Nantes appartenait encore k Clovis en 511, 
^poque ou son ^v^que Epiphanius souscriTit au premier concile d'Or- 
Idans. (R.) 

(3) II ne faut pas confondre P^glise de Saint-Donatien de Nantes arec 
PabLaye de Saint-Rogatien et Saint-Donatien in pago Namnetensi^ cit^ 
dans une charte du roi Eudes, de Tan 893. Cette ^gUse, de m^me que 
celle de saint Sembin, subsistait encore du temps de dom Ruinart, mais 
apr^ a^oir ^<k veconstruite en 13J5. Elle a M d^molie pendant la 
R^olution, puis r6^ifi6e en 1805. Le^ulte de S. Donatien et S. Roga- 
tien, ies Enfants Nantais, comme on les nomme, est toujonrs en grand 
bonneur en Bretagne. 
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fuerat securis acumen. Sed, ne praesens visio duceretur 
in irritum, etiam spiritualis haec doctrina commonuit, 
scilicet cum sequenti nocte stravissent sacerdotes mem- 
bra quieti , apparuit per visum his duobus , dicens : 
(c Cicatricem quam contemplati estis in capita, scitote 
me per eam martyrium consummasse. » £t ex hoc quod 
martyr esset innotuit populis, quia non aderat historia 
passionis. 

CAPUT Lvn. "^ 

De sancto Amarando. 

Amarandus autem martyr apud Albigensem ' ur- 
bem, exacto agonis (idelis cursu^ sepultus vivit in glo- 
ria*. Cujus, ut historia passionis declarat, sepulcrum 
diu vepribus sentibusque ' contectum latuit ; sed , Do- 
mino jubente, christianis populis revelatum est, et 
crypta in qua quiescebat patefacta resplenduit. Sed 
cum, hostilitate impellente, locus Ule ab habitatoribus 
fuisset evacuatus, a longinquo vanientes incolae ho- 
norem beato martyri quasi custodi .proprio niteban- 
tur impendere. Igitur, cum cereos frequenter devotio 
Christiana deferret, quadam die contigit ut quidam, 
prae longinquitate itineris , incrementum ignis quo 
accenderetur cereus non exhiberet. Arreptumque 
silicem ferro verberat quasi ignem eliciturus : quod 
dum ageret, et, crebris ictibus lapidem quatieos , nihil 
foci posset excutere, coelesti lampade cereus, qui jam 



(i) Albigensimy 2204, supp. 478. 

(2) An. 230, 7 nov. (R.) 

(3) Ed. sepibusqiw, (R.) — Priiuo scpibus nis. 2204 habebat; 
dein scntibus a scriptore correctum est. 
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cle, examinerent le corps saint et decouvrirent une cica- 
trice a la tSte , dans Fendroit ou le tranchant de la hache 
ayait frappe. Et, pour que ceci n eAt pas ete vu en yain, il 
s'y joignit bientot un ayertissenient celeste ; car la nuit sui- 
yante, comme les deux prStres etaient couches et goiitaient 
les douceurs du repos, Eutrope leur apparut et leur dit : 
« Sachez que c'est par cette cicatrice que yous ayez vue a 
ma tete qu'a ete consomme mon martyre. » Les peuples 
reconnurent par \k quHl etait martyr; car on n^ayait pas 
Thistoire de sa passion *. 

CHAPITRE LVn. 

De saint Amarand. 

Le martyr Amarand, apres ayoir fidelement combattu pour 
la foi, Alt enseyeli dans la yille d'Albi', ou sa memoire est 
yivante et glorieuse. Son tombeau, ainsi que le rapporte This- 
toire de sa passion, ftit longtemps cache par les ronces et les 
epines ; mais par layolonte du Seigneur il fut revele aux peuples 
Chretiens; lacrypte dansjaquelle il reposait fut decouyerte et 
elle resplendit a la lumiere. Ce lieu ay ant ete, par suite des 
guerres, abandonne par ses habitants, d'autres gei^s yenus de 
pays eloignes s'effor^aient d'honorer le bienheureux martyr 
comme leur gardien particulier. Des chretiens pleins de de- 



(1) On a aojourd^ui I'histoire de sa passion, mais c'est un tissu de 
fables, dependant le liyre De miraculis S. Eutropii , ^rit an xn« si^cle 
(BoUand,^ 30 ayril), n'est pas un ouyrage a m^priser. (R.j 

(2) Jmarandus ou Jmaranihus, On dit qu^l fut martyris(6 au temps de 
D^oe. II fut ensereli k Viantz, pr^ de la yille d'Albi. Son corps y resta 
jnsqu'en 1404 , que Louis d*Amboise en fit la translation dans T^glise 
cath^drale de Sainte-C^ile d'Albi. (R.) — Nous n'ayons vu nuUe part, 
ajoute D. Rulnart, ni Thistoire de la passion de saint Amarand que cite 
Gr^goire de Tours, ni aucune autre. 
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beato sepulcro aflixus erat, illuminatur ; sicque factum 
est ut quae humanae non expleverant industrise pera- 
gerentur divini nutninis majestate ; cessante humano 
studio coelestia officia ministrantur, luminisque novi 
fulgore cereus clarificatur accensus. Quod cum populis 
manifestatum fuisset, incrementum foci ulterius ad 
accendendum lumen nullus exhibere praesumpsit. 
Postquam vero locus ille inbabitari ab hominibus 
assidue coepit^ atque ibi domus in quibus ignis accen- 
deretur adessent, hoc miraculum non est ultra pnesti- 
tum plebi, cum aliis miraculis frequentius illustretur. 

CAPUT LVIII. c ] 
De sancto Eugenio. 

Huic* cryptae sociatur et ille Honorificianae* perse- 
' cutionis martyr Eugenius*, sacerdotalis infidae maxi- 
mum decus , quem in hac urbe detrusum exsilio vel 
ipsius vel sociorum ejus passio narrat. Hie, cum ma- 
gnis in saeculo poUeret virtutibus, et jam victor de 
tormentis martyrialibus exsiliisset, tempus vocationis 
suae quo arcersiretur ad gloriam , Domino revelante, 
cognovit^ illud prsecipue quod populis occulebatur 
manifestum noscens, se martyri Amarando socium 



(i) Apud cod. Clar. b, in margine additur, apud Albigenscm 
urbem. Eugenium mss. in capitis dtulo martyrem dicunt. (R.) 

(2) Legendum Hunericianx. Hie nempe celebratur sanctus Eu- 
genius, Carthaginiensis antistes, qui, tempore Hunericiyandaloninft 
in Africa regis, fidem adversus Arianos defendit. Sed tandem, ju — 
bente Trasaraundo, in Gallias relegatus, Albigae defunctus est ac: 
sepultus prope sanctum Amarandum, atque cum eo in ecclesian:i 
cathedralem translatus est. (R.) 

(3) An. 505, i 3 Jul. (R.) 
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votion apportaient done souvent des cierges a son tombeau. 
Or, un jour il arriva que Tun d'eux n'avait plus de feu pour 
allumer le sien, par suite de la longueur du chemin. II prend 
un caillou et le frappe avee un morceau de fer pour en 
tirer des etincelles; mais, bien que le firappant k coups re- 
doubles, il n'en pouvait rien faire sordr, lorsque le derge^ 
deja fixe au-dessus du sepulcre beni , s^alluma comme au 
contact d'une lampe celeste, et ainsi, ce que I'industrie ha- 
maine n'avait pu accomplir fut fait par le secours de la majeste 
divine; les choses celestes s'executent sans moyens hu- 
mains, et le derge brilde ayec clarte par un feu d'espece 
nouvelle. Le fait une fois connu des populations , personne 
ne songea desormais a se munir de feu pour allumer son 
derge. Cependant, lorsque le lieu commenca a se peupler 
d'habitants et qu'il s'y trouva des maisons ou Ton faisait 
du feu^ ce mirade cessa d^^tre accorde au peuple; mais 
il s'en fit souvent d'autres. 

CHAPITRE LVin. 
De saint Eugtoe. 

Dans la QiSme crypte est depose le corps d'Eugene *, ce 
fameux martyr de la persecution d'Huneric, Eugene, I'hon- 
neur du nom sacerdotal, et qui, suivant Thistoire soit de sa 
passion soit de celle de ses compagnons, fat exile dans la ville 
d'Albi. Apres avoir par d'eminentes vertos brille parmi les 
hommes, apres Stre sorti vainqueur des tortures du mar- 
tyre, il connut par une revelation du Seigneur le temps de 



(1) Saint Eogtoe est honor^ k Albi, ou il fut enseyeli, le 6 septembre; 
«a f(^e tombe le 13 joiUet, d*apr^ les martyrologes imprim^. Gr^goire 
de Tours donne une lettre de lui en entier dans le Ht. II, chap, m de 
son Histoire. Voyez aussi, au sujet de ce saint, I'^dque de Byzac^ue, 
Victor, et VHist. persec, Fandaliea^ pap dom Ruinart, chap. vni. (R.) 
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esse futurum. Ad ejus sepulcnim dirigitur, prostratus- 
que solo, diutissime orationem fudit ad Dominum : 
dehinc, expansis per pavimentum brachiis , spiritum 
ccelo direxit : qui a christianis collectus, in ipsa qua 
diximus crypta, sepultura; mandatus est. Ad cujus 
festivitatem cum , tempore quodam , innumeri populi 
convenirent, negotia multa in atrio protulerunt 
Puella vero una ex habitatoribus loci stationem adit, 
quasi aliquid coemptura, speciemque sibi apt^m aspi- 
ciens a negotiatore suscepit. £t statim dicto citius 
porrectam alteri uegat se accepisse. Negotiator vero 
intente aiebat : u Mea earn tibi manu protuli , tuque 
rimandam soUicite suscepisti. » Illaque negante , ait 
negotiator : cc Si tibi tanta est pertinacia , avaritia sti- 
mulante, negandi, judicet illud beatus martyr Euge- 
nius. Ad cujus sepulcrum, si cum sacramenti interpo- 
sitione edixeris te non accepisse, damni mihi nihil 
aestimo quod amisi. » At ilia pollicita se posse ex hoc 
exui Sacramento, vadit ocius ad sepqlcrum ; elevatis- 
que manibus ut juraret , extemplo membris dissolutis 
irriguit, plantaeque ejus affixae sunt payimento; vox 
haesit in gutture, tantum os patulum a sermone nudiun 
hiabat. Quod negotiator cum reliquo populo cernens, 
ait : « Prosit tibi, inquit, virgo, haec species quam tulisti 
mihi; sufficit ultio data per martyrem. m £t haec dicens, 
a loco discessit. Ilia vero, in hoc tormento diutissime 
detenta, tandem martyre jubente locuta, palam con- 
fessa est quod clam latere voluerat. Quid agis, o infe- 
lix avaritia? quid petendis rebus alienis succumbis, 
mens feminea, non virilis? Ut quid firmam loricam. 
mentis modica transverberas sagitta cupiditatis ? Quid, 
congregas, o homo, auri rubiginosi talenta, ciun iis 
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sa Yocation et le moment ou il serait appele a la gloire. 11 sut 
d'avance , chose qu'il etait impossible a personne de pre- 
▼oir, qu^il deviendrait le compagnon du martyr Amarand. 
n se dirigea done vers son tombeau ; la, prosteme sur le sol , 
il se repandit en longues prieres au Seignem*; puis, lesbras 
etendus sur le pave , il rendit son esprit au ciel. Les chr^ 
tiens releverent son corps et TenseYelirent dans la crypte 
dont nous avons parle. Une certaine fois, le jour de sa£§te, 
il y eut une affluence considerably de *^^nde^ fi* ^^*^ mar- 
chands apporterent dans Tenceinte exter£^i|^S9^4^1ise une 
grande quantite de marchandises. Une j^ne fiUe, habitante 
du lieu, s^ rendit comme pour y faire des emplettes, et, 
trouvant un objet a sa convenance, le re^ut du marchand ; 
puis, le passant aussitot f^ une autre personne , elle nia Ta- 
Yoir recu. Le marchand disait avec assurance : « Je te Fai 
donne de ipa main ; tu Tas pris pour Vexaminer avec soin. » 
Conune elle le niait , il ajouta : « Puisque ton avidite te 
pousse a nier avec taut d'audace, que le bienheureux mar- 
tyr Eugene soit juge du differend. Situ peux dire hautement 
sur son tombeau que tu ne m'as rien pris , je tiens pour 
nulle la perte que j'ai faite. » Quant a elle, protestant pou- 
▼oir tres-bien s^acquitter de ce serment, elle s'en alia aus- 
sit6t au tombeau. Comme elle avait les mains levees pour 
jurer, tout k coup elle devint roide comme si ses membres 
eussent ete pen^lus, la plante de ses pieds resta fixee au pave, sa 
Yoix s^arr^ta- dans son gosier, et elle resta la bouche beante 
sans pouvoir proferer un mot. Ce que voyant le marchand, 
ainsi que le reste du peuple , il s'ecria : « Garde cet objet 
que tu m^as pris, jeune fiUe; la vengeance du martyr me 
suffit. )• Et, ce disant, il s'eloigna. Pour elle, elle demeura 
fort longtemps dans sa position douloureuse, jusqu'^ ce que 
le martyr la fit pailer, et elle avoua ouvertement ce qii*elle 
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arsurus in geheniia ? Quid tibi prosunt peritiira lucra, 
quae aeteniae Titae pariunt detrimenta ? juxta illud Do- 
mini verbum : Quidprodest homini si toturn mundum 
lucre tuFy animse autem suse detrimentum patiatur? 
j4utf quam dabit homo commutationem pro anima 
sua ? (Math, xvi, 26.) , 

CAPUT LIX. ■■[. t- 

De ultione cujusdam furls *• 

Ecclesia* est vici Icidiorensis', sub termino Turo- 
nicae urbis^ quae plenimque sacris miraculis iUustratur; 
fenestras ex more habens, quae vitro lignis iucluso 
clauduntur, quo praeclarius aedi sacratae lumen quod 
mundus meruerit subministrent. Quam ecclesiam fur 
nocturnus importunusque aggreditur; ingressusque 
nocte, cum omnia cerneret custodum cura tueri et 
nihil de sacris ministeriis quod auferret adverteret, 
ait intra se : <c Si aliud , inquit , invenire non possum , 
vel has ipsas quas cerno vitreas auferam, fiisoque me- 
tallo aliquid auri conquiram mihi. » Ablatis igitur dis- 
sipatisque vitreis, metallum abstulit, et in pagum 
Biturigi territorii contulit. Missumque vitrum in for- 
nace per triduum decoqueiis, nullum exinde opus 
potuit expedire : victusque crimine^ divinum super se 
judicium intuens, nequaquam motus perdurat in malls. 
Ablatum autem a cacabo vitrum, quod in pilulis nescio 
quibus conversum fuerat, advenientibus negotiatori- 

(i) He fare qui pitreas abstulit^'279i. 

(8) De Iciodorense in Turonico ecclesia, 2205. 

(3) 2204 et supp. 478, Icioderensis ; 2205, Icioderensis et in 
margine (id est xiu» saeculo) De Icidorensi ccclesia. De hoc loco 
non semel agitur in Greg. Hist. 
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avait d'abord voulu cacher. Que fais-tu , 6 miserable ava- 
rice? 6 esprit de femme, esprit sans force, est-ce ainsi qiie 
tu succombes a la tentation de t'emparer du bien d'autrui ; 
que, par une seule petite fleche, par une cupidite si vaiiie , 
tu laisses transpercer la ferme cuirasse de la raison ? Pour^ 
quoi rhomme amasse-t-il des monceaux d'un or qui se 
rouille, lorsqu'il doit briUer avec eux dans la gehenne? 
A quoi bon les gains perissables qui vous font perdre la 
vie eternelle, suivant cette parole du Seigneur : Que sert 
a Vhomme de gagner le monde entier^ sHl perd son dme? 
Et^ en echange de cette dme^ que pourru't-il donnerP 

OIAPITRE LIX. 
Ponition d'un yoleur. 

II y a au bourg d'Yzeures, sur les confins du territoire de 
Tours*, une eglise qu^illustrent souvent des miracles. Elle 
a, selon I'usage, des fendtres closes par des vitres a cMssi^ 
de bois, an moyen desquelles la liuniere dont jouit le mond4 
penetre plus eclatante k Tinteriem* de Fedifice sacre. Un 
audacieux voleur de nuit, s'attaquant a cette eglise, y pe- 
netra dans Tombre , et voyant qu'il ne pouvait rien enlever 
du mobilier sacre , trop bien serre par les gardiens, il se dit : 
« Puisque je ne puis trouver autre chose, j'emporterai du 
moins ces vitres, et, en fondant le metal, je me ferai un 
peu d' argent. « II enleva done les vitraux , les brisa, pour 
s'emparer du metal, puis se retira dans un district du terri- 
toire de Bourges. L4, il eut beau mettre le vitrage cuire dans 
Tin fourneau pendant trois jours, il n^en put rien tirer. Fie- 
chissant sous le poids de son crime et reconnaissant que le ju- 
gement divih pesait sur lui, il n'en persevera pas moins dans 

(i) AirondiMement de Locbes. 
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IS venumdedit , ut scilicet^ accepta pecunia, novus 
ezi^ lepram perpetuam compararet. Nam, adveniente 
e post anni curriculum , quod hoc furtum fecerat, 
put ejus tumori datur : oculi quoque iiiflantur, ut 
ui a suis locis autumentur. Haec autem ei singulis 
inis eveniunt in die ilia qua furtum admisit. Plangit- 
le miser vitrum, quod ex itinere quo transmisit non 
)tuit revocare. 

CAPUT LX. y\ 

De Rogatiano et Donatiano martyribus, et Similino confetsore, 

Apud urbem vero Namneticam duo sunt martyres 
'o Christi nomine jugulati*. Quorum unus Rogatia- 
is, alter Donatianus' est vocitatus. Habetur ibi etiam 
Similinus^ magnus confessor'. Igitur cum supra dicta 
vitas, tempore Chlodoveci* regis barbarica vallaretur 
)sidione, et jam sexagiuta dies in hac aerumna fluxis- 
nt , media fere nocte apparuerunt populis viri , cum 
bis vestibus, radiantibus cereis, a basilica beatorum 
artyrum egredi : et ecce alius chorus huic similis de 
isilica procedere antistitis Similini. Cumque conjun- 
^nties se , data salutatione, orationi incubuissent, re- 
^sserunt unusquisque ad locum unde progressus 

(i) 2204 et supp. 478, ZyezL 

(2) An. 290, 24 maii. (R.) * 

(3] Sic Clar. a; caeteri ross. et Editi vet., Donatus. Honim h^^. 

)riam dedit Rjoinartius inter Acta Mart, sincera. 

(4) Bell., Similianus^ tertius in catalogis vulgatis episcoporu^jg 
imnetensium recensetur, sed nihil de ejus aetate corapertum %^^. 
imus. (R.) — Apud J. Marionem (Catalog, episc. Gallia)* ^ 
This laudatur : « Similien^^Sembin, ver^ Tan 300. «• 

(5) An. 310,16 jun. 

(6) 2204 et 2205, Chlodovechi\ supp. 47d» {V^dfldwichi. 
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le mal y et, ayant retire du creuset la matiere qui s'etait con- 
vertie en je ne sais quels petits globules , il la vendit a des 
marchands qui passaient, pour gagner, nouveau Giezi, avec 
son argent, une lepre incurable. En effet, un an juste apres 
qu^il eut commis son vol, sa t^te s'enfla et ses yeux se gon- 
flerent tellement qu ils semblaient prets a sortir de leurs 
orbites. Ce mal lui revient chaque annee au jour de son vol , 
et le malheureux pleure Timpossibilite ou il est de ne pou- 
voir recouvrer le vitrage qu'il a laisse emporter. 

CHAPITRE LX. 
Des martyrs Rogatien et Donatien, et da confessenr Similien. 

Deux martyrs ont ete egorges dans la ville de Nantes pour 
le nom du Christ. L'un se nonmie Rogatien et Tautre Dona- 
tien. II y a aussi dans la meme ville un confesseur illustre, 
Similien ^. Au temps du roi Clovis , cette yille se trouvait 
assiegee par les barbares ^, et elle avait deja soutenu 
soixante jours d'attaque , lorsque, vers le milieu de la nuit, 
apparurent au peuple des hommes, v^tus de robes blanches 
et portant des cierges allumes , qui semblaient sortir de la 
basilique des saints martyrs' . Et en mSme temps voil^ qu'un 



(1) Vulgairement saint Sembin. 

(2) Le Gointe place ce si^ge aax demi^res ann^ de Qovis I", c'est- 
a-dire yers 510 et suiv. Nantes appartenait encore k Qovis en 511, 
^poque ou son ^v^que Epiphanius souscrifit au premier concile d'Or- 
l^ans. (R.) 

(3) II ne faut pas confondre IVglise de Saint-Donatien de Nantes avec 
Tabbaye de Saint-Rogatien et Saint-Donatien in pago Namnetensi^ cit^ 
dans une charte du roi Eudes, de Tan 893. Cette ^glise, de ro^me que 
celle de saint Sembin, subsistait encore du temps de dom Ruinart, mais 
apr^ avoir M veconstruite en 13!ftS. Elle a ^t^ d^molie pendant la 
R^olution, puis r^^ifi^ en 1805. LeAculte de S. Donatien et S. Roga- 
tien, Us Enfants NarUais^ comme on les nomme, est toujours en grand 
honneur en Bretagne. 



^"0 ' ■ ^muM. 

bus venunidr ' ..oiauga hostilis, immenso 

Giezi« leprain |u ■ ; . oupetu a loco discessit ul 

die |)osl amii «•: -j^iui posset. Apparuit ante- 

capiit rjus I':- ..uiaoi, qui tunc liuic exercitui 

* 'I 

enu n sji.' .4 ..iU ex aqua et Spiritu sanclo 

anius IMP' liijHUictus corde , conversus ad 

quf iiiiMM ' ^ .oij^vitateprogenitus, Christum esse 

P»*'^* " ^a.ucetestatusest. 



v:.uvr LXi. ^ 



.> reiiqoiis bead Nazarii. 

. .u«.ique urbis Namneticae*, in vico quo- 

. cum Ligeris, beati Nazarii' reliquiae con- 

^LiUi« quodam tempore, homo devotus 

V uuix> purissimo cum omni apparatu stu- 

ouricatum, super altare basilicas illius po- 

Ai 111 causis suis martyris virtus digoaretur 

,,^, ^u^ iifc«dente , Britto quidam, ex sateUitibus 

^^^^ intauorum comitis', et primus cum eo ad- 

.i;uMA>4ue violenter apparatu baltei, ipsum quo- 

^ .'^teiAm r^petiit. Renitente presbytero ac dicente: 

<^ -«». tur sunt , et ad reficiendos pauperes sancto 

.,^vV4» ^ut ci^Uatae, ne famem pessimam patiantur, 

^ .liuc teiuplo fideli devotione deserviunt : unde tii 

I C^ai <A« i'hillino. (R.) 

S' K>i^iK»i mss. otiam Gar. b, in qiio caput praecedens deest : 

^ nfSurto iftti^ue ipsius urbis ^ in, Et bic ultimus in inarginc, 

.^^ w»v*« XtiHneticfim. (R.) 

.«^ Uic Hjiiiiu>nesciuDt quo anno, passus.(R.) — Nazari^HOk. 

^ Vk<» ct'a( t(i"^ temporis res Deo oblatas super altare depo- 

»V4V« ^ »*^' Bi^iwm. , in lib. I Marculfi form. 1. (R.) 

>' l\l iNMiti^isst* putant tempore belli quod anno 590 com mo - 
«W4M iN*l. do quo Grt^or. Hist. lib. X, capite ix. (R.) 
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autre choeur, semblable au premier, parut sordr de la basi- 
lique du pontife Similien * . Apres s*etre rejoiats et s'etre sa- 
lues, les deux choeurs se livrerent a la priere, puis reprirent 
chacuR le chemin par ou ils etaient venus. Aussitot la pha- 
lange entiere des ennemis fut saisie d'un tel eflroi, qu^elle 
vida impetueusement la place, et qu*au lever du soleil il n'y 
restait plus uu seul homme. Cette vision apparut a un cer- 
tain Chillou, qui commandait Tarmee. II n^etait pas encore 
recree dans Teau et dans le Saint-Esprit. Touche a Tinstant 
dans son coeur, il se convertit au Seigneur ; et, renaissant a 
une vie nouvelle, il confessa a haute voix que le Christ 
est le fils du Dieu vivant. 

CHAPITRE LXI. 
Des reliques de saint Nazaire *. 

Les reliques de saint Nazaire se trouvent egalement sur 
le territoire de la ville de Nantes, dans un bourg situe 
au bord de la Loire * . Un jour un homme pieux deposa 
sur Tautel, dans la basilique de ce lieu, un baudrier de For 
le plus pur, avec sa garniture, d'un travail admirable, en 
priant pour que la vcrtu du martyr Tassist^t dans ses af- 
faires. Lui parti, un des compatriotes et des satellites de 
Waroch , comte des Bretons, survint avec celui-ci, et ayant 
arrache violemment la garniture , voulut encore prendre le 
baudrier, Le pretre s'y opposait en disant : « Ces choses 



(1) L*ancienne ^glise de Saint-Scmbin n'existe plus; mais la ville de 
Nantes a fait rteemment construire une ^lise qu*elle a plac^ ions Tin- 
Tocation de saint Similien. 

(2) Nous ne pouyons savoir quel est ce saint Nazaire, car il y a trois 
martyrs de ce nom dont on cci^bre la fdte le m^me jour, i% juin. (R.) 

(3) (Test le bourg de Saint-Nazaire, Loire-Inf<6rieure, arrondissement 
de Sa^enay. 
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potius hue aliqua inferre, non auferre debebas. » Noii 
mollivit hominis avari animum abbatis illius praedi- 
calio ; sed potius succensus, minari ei coepit ac dicere : 
« Nisi sine mora refuderis balteum y manu mea interi- 
meris. » Tunc victus abbas speciem super altare quo 
sancta teguiitur pignora coUocavit, dicens : a En ipsani 
quam petis reticulam*; si metus de virtute Martyris 
nuUusesl, aufer. Erit enim, ut confidimus, de vestigio 
judex , si ea auferre praesumpseris. » At ille nihil me- 
tuens abstulit , jubens sibi equum ante ipsam basilicae 
porticum prseparari. Cui ait sacerdos : « Nullus unquam 
in hoc loco equum prssumpsit ascendere. Da, quaeso, 
gloriam Deo , et honora martyrem , ne mali aliquid 
patiaris. m Hie vero mandata negligens saoerdotis , as- 
censo in atrio saiKrto equite, ubi egredi Tenit, percusso 
ad ports limen superius capite, ad humum testa dis- 
rupla corruit, mauibusque suorum deportatusy ut 
tugurium cujusdam pauperculi, quod erat proximum, 
est ingressus, protinus spirituin exhalavit. Quod Wa- 
rochus* audieiis* et res quas hie abstulit reslitiiil , et 
de stto proprio muha contulit parore pe i te i iku s, 

CAPCT LUL 

E$l apud AgripiMDefiEsnii* urban basifica, in qua 
dicuntur quinqua^nta viri ex ilia lepooe satfa Tbe- 
hsrarumprv^ Chrtsli uomiQemartinriuin 
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appartiennent a Dieu et oat ete donnees au saint martyr 
pour la refection des pauvres et pour que ceux qui desser- 
vent ce temple avee devotion ne sentent pas les tortures de 
la faim; aussi devrais-tu plutot y apporter qu'en emporter 
quelque chose. » L' exhortation de I'abbe n'amoUit pas le 
coeurde cethomme cupide. Loin de la, plein d'irritation, il 
se mit a le menacer et a lui dire : « Si tu ne laches pas tout 
de suite ce baudrier, tu periras de ma main, n Alors Tabbe, 
ne pouvant resister davantage , mit la garniture sur Tautel 
qui renferme les saintes reliques , en lui disant : « Y oila 
cette resille que tu veux ; si tu n'as nulle crainte de la vertu 
du martyr, prends-la. Ce sera, nous en avons I'espoir, un 
juge qui de ce pas meme va te punir, si tu oses I'emporter. » 
La crainte n^arrSte pas le Breton ; il prend Tobjet et ordonne 
qu'on selle son cheval devant le portique meme de la basili- 
que. Sur quoi le pretre lui dit encore : « Jamais personne 
n'a ose monter a cheval dans ce lieu. Je t'en supplie, rends 
gloire a Dieu et honore le martyr, de peur qu'il ne t' arrive 
quelque malheur. » Celui-ci, au mepris des prieres du pre- 
tre, monta a cheval dans Tenceinte sacree. Mais quand il 
iut pour sortir, sa t^te porta sur le linteau de la pprte , et 
il tomba a la renverse le cr&ne brise. II iut transporte dans 
les bras de ses gens a Thabitation d'un pauvre homme qui 
etait dans le voisinage , et, des qu'il y fut arrive , il rendit 
I'esprit. Quand Warodi apprit ces choses, saisi d'effroi, 
non-seul^ent il restitua ce qui avait ete pris , mais il y 
ajouta encore beaucoup du sien. 

CHAPITRE LXII. 
Des cinqaante martyrs thebains. 

II existe a Cologne une basilique construite au lieu qu Ton 
dit que cinquante hommes de la celebre legion sacree de:> 
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iRE Lxm. 

at Mallofiu*. 

qui decouvrit le corps du saint 
comment. La renommee portait que 
me son martyre k Xanten ' ; mais on 
lic'u reposait son corps. Pourtant il y 
oil son nom etait invoque. L'ev^que dont 
tnstruisit une basilique en I'honneur de 
» avoir y deposer ses membres bienheureux , 
le Seigneur permettrait qu'une revelation les 



•JVC par le roi Childebert Tan SS30 h Poitiers, pour y 
■ iii)les sorrenas dans Pabbaye de SaiDte-Groix. Yoy. VHist, 
ic Tours, liy. X, chap, xv.' 
...il<'U. 

- I J ducb^ de Cl^es. Nous traduisons ainsi Bertunense oppidum 

I Itc de dom Rninart, qui se fonde su'r ce que la legion th^baine, 

• lilosus et Victor laisaient partie, fiit martyrise k Xanten (ad 

> t«..>sj ; mais le m^me honneur est revendiqu^ poiir beaucoup d*autres 

J \ d'Allemigne. Yoy. Rettberg, Kirehengesch, Deuischlandgf I, 94. 

I. 12 
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tensis, per visum ductus , ubi martyr quiesceret est 
edoctus. Post paucum autem tempus, veniens ad e[»- 
scopum^ et quasi certa signa quae per visiun viderat • 
relegens, cum priiis ibidem non fuisset, ait episcopo: 
<c Hie eiTode^ etinvenies corpus Sancti, id est, in medio 
absidae. » At ille, cum fodisset quasi in septem pedes, 
attigit nares ejus odor in^mensi aromatis, etait : « Credo 
in Christo, quod ostendit mihi martyrem suum, quan- 
do me haec suavitas circumdedit. » Et fodiens, repent 
sanctum corpus illaesum ; et emittens vocem magnam, 
Gloria in excelsis Deo secum omne^ clerum pariter 
psallere fecit. Dicto quoque hymno , corpus sanctum 
in basilicam transtulit, et cum laude debita sepeli^it. 
Ferunt ibidem et Viptorem martyrem esse sepultum, 
sed non eum adhuc cognovimus revelatum. 

CAPUT LXIV. io 3 
De Patroclo mart jre. 

Patroclus quoque martyr, qui apud uil>em Tricassi- 
norum sepultus habetur, saepius se amicum Dei virtu— 
tibus multis ostendit ^ Erat enim super eum parvu— 
lum oratorium, in quo unus tantum clericus serviebat* 
Loci enim homines parvum exhibebant martyri famu- 
latiun, pro eo quod historia passionis ejus non babe- 
retur in promptu. Mos namque erat hominum rusti- 
corum, ut sanctos Dei, quorum agones relegunt, 
attentius venerentur. Quidam igitur, de longinquo 
itinere veniens, libellum hujus certaminis detulit; 
lectori quem in ipso loco servire diximus prodidit 
ad legendum. Ille vero, post decursam lectionem 

(1) An. 259 aut 273, 21 Jan. (R.) 
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fit decouvrir. Plus tard, il convertit un cot^ de cette basi- 
lique, oelui qui touchait Toratoire, en une abside ou cet 
oratoire fut compris, et il implorait de la misericorde du 
Seigneur une revelation sur le martyr. Bientot, un diacre 
de Metz apprit par une vision le lieu ou le martyr reposait. 
Peu de temps apres il vint trouver Tev^ue , et, repassant 
dans son esprit, comme des indices certains, les circon- 
stances de sa vision , bien qu'il ne fi!it pas venu auparavant 
sur les lieux, il lui dit : « Creuse la, et tu trouveras le 
corps du saint; c' est au milieu de Tabside. » Des que celui-ci 
eut creuse a une profondeur d'environ sept pieds, il fut 
saisi par Todeur d'un parfiun penetrant, et il dit : « J'ai foi 
que le Christ m^indique son martyr en m'enveloppant de 
cette odeur si suave. » Et continuant de creuser, il trouva 
le corps saint qui etait intact. Alors il entonna k haute 
voix le Gloria in excelsis Deo , en se faisant accompagner 
par tout son clerge. L'hymne achevee, il transporta le corps 
saint dans la basilique, et Tensevelit avec les honneurs qui 
lui etaient dus. On dit que le martyr Victor a ete enseveli 
dans la mem^ ville ; mais nous n'avons pas encore appris 
que le lieu de sa sepulture ait ete revele. 

CHAPITRE LXIV. 
Da martyr Patrode*. 

Patrode, autre martyr, enseveli dans la ville de Troyes, 
montre par une foule de vertus qu'il est Tami de Dieu. 
On avait eleve sur son corps uti petit oratoire qui n* etait 
tiesservi que par un clerc. Les habitants du lieu ren- 
tlaient peu d'honneurs au martyr, attendu que I'histoite de 
&a passion ne leur etait pas parvenue. Car ils avaient Tha- 
bitude des gens de la campagne , qui est d'honorer plus 
fiardculierement ceux des saints de Dieu dont ils peuvent 
•ire les combats. Un voyageur, arrivant d'un pays lointain, 

(i) n est bonor^ en Gtuunpagne sous le noii^ de saint Parre. 
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valde gavisuSy nocturno sub tempore, famulante lumi- 
ne, velociler exemplavit. Hominibus quidem digressis, 
hie episeopo suo exhibet quae repererat, putans seper 
haec gratiam assequi sacerdotis. Al ille non credens, 
nisi eonfictum sestimans, eaesum incr^patum clericum 
abscedere jubet, dicens : « Te haec juxta votum tuum 
dict^se manifestum est; nam nunquam ea cum ullo 
homine reperisti. » Post multum vero tempus, ut virtus 
martyris non esset occulta, abiit exercitus in Italiam, 
et detulit passionis hujus historiam^, sicut a clerico 
tenebatur scripta* Tunc confusus valde episcopus 
cognovit vera esse quae a clerico dicebantur. Populus 
autem ex hoc magis honorare coepit'martyrem, con- 
structaque super eum basilica, festivitatem ejus per 
singulos annos devote concelebrat. 

CAPUT LXV. 
De basilica sancti Antolitni martyris. 

Antolianus autem martyr apud urbem Arvemam 
martyrium consummavit*. In cujus honore Alchima 
soror et Placidina conjux ApoUinaris episcopi , tem- 
plum aedificare cupientes ', multa sanctorum corpora, 
dum fundamenta jacerent, removerunt, nescientes 
cujus meriti essent quorum sepulcra repererant : quae, 

* 

(i) Incertura est autem an ea sint acta quae ad dos usque perve- 
nere, in quibus Patroclus Aureliani jussu caesus memoratur. Aure- 
lianus autem an. 273 et seq. in Gailias venit. Verisimilius tamen 
alii putant Aureliani nomine praesidem designaii. 

(8) An. 255, 6 feb. (R.) 

(3)Habent Editi Bad. et alii : Alchima et soror Plcicidinm conjux,,, 
cupientes, Rom. et Colb. tut., Alchima soror Placidinx conjux,,, 
cupi^ns. Laud., Bee., Colb. a, cupientes. (R.) 
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apporta un petit iivre contenant Thistoire de ce martyre, et 
le communiqua au lecteur qui desservait, avons-nous dit, 
Poratoire en question. Ceiui-ci, plein de joie a cette lec- 
ture , employa le temps de la nuit et sa lumi^re k copier 
rapidement le Iivre. Quand le voyageur el ses compagnons 
furent partis, il alia trouver son eveque et lui montra sa 
decouverte, pensant s^acquerir par la ses bonnes grices. 
Mais celui-ci n'y croyant pas et la regardant comme con- 
trouvee , apres avoir injurie et frappe le clerc , le chassa de 
sa presence , en lui disant : « II est manifeste que cVst \k 
une pure invention de ta part; car tu n'as jamais pu savoir 
ces choses d'aucun bomme. » Longtemps apres, afin que la 
vertu du martyr ne fut pas cachee, on apporta , a la suite 
d'une expedition militaire en Italic, Thistoire de cette pas- 
sion , qui se trouva semblable k celle que le clerc avait par 
ecrit. L'eveque, conhis, reconnut alors que le clerc lui avait 
dit vrai. Quant au peuple, il en bonora davantage le mar- 
tyr. Une basilique fut elevee sur le corps du saint, et cbaque 
annee on celebre sa fSte avec devotion. 

CHAPITRE LXV. 
De la basilique du martyr saint Antolien. 

Le martyr Antolien souflrit sa passion dans la ville des 
Arvemes * . Alcbima, la soeur, et Placidina, Tepouse de Te- 
v^que Apollinaire, desirant elever un temple en Thonneur 
du martyr, on deplaca, en faisant les fondations, bien des 

(1) Clermont. Gr^goire de Tours parle de saint Antolien au liyre I de 
ton HUtoire^ chap. xxxi. Dans son trait^ De ecclesiis Clarom,^ Savaron dit 
que le corps de saint Antolien fut d^abord d^pos6 dans l*^glise de Saint- 
Gall, et que, lors de la destruction de celle-ci, il fut transf^r6 dans celle de 
Saint -Allyre. D'antres yeolent qu'apr^ la destruction de I'eglise de 
Saint-Gall, arri?^ au x* si^cle , les reliques de saint Antolien aient M 
transport^ dans Tabliaye de Chanteuge, an diocte de Saint-Flour. (R.\ 
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fuerat , ac protinus omiiis phalanga hostilis, immenso 
pavore exterrita , ita subito impetu a loco discessit ut 
facta luce nullus ex his reperiri posset. Apparuit ante- 
dicta virtus Chilloni ^ cuidam, qui tunc huic exercitui 
praeerat. Qui iiecdum erat ex aqua et Spiritu sancto 
renatus ; qui statim compunctus corde , conversus ad 
Dominum , iterata nativitate progenitus, Christum esse 
filium Dei vivi clara voce testatus est. 

CAPUT LXI. 4 "' 
De rellqiiiis beat! Nazarii. 

In territorio quoque urbis Nanmeticae*, in vico quo- 
dam supra alveum Ligeris, beati Nazarii' reliquiae con- 
tinentur. Igitur, quodam tempore, homo devotus 
balteum, ex auro purissimo cum omni apparatu stu- 
diosissime fabricatum , super altare basilicae illius po- 
suit\ orans ut in causis suis martyris virtus dignaretur 
adesse. Quo recedente , Britto quidam, ex sateUitibus 
Warochi Britanorum comitis', et primus cum eo ad- 
(uit, ablatoque violenter apparatu baltei, ipsum quo- 
que baltemn repetiit. Renitente presbytero ac dicente: 
« Dei res hae sunt , et ad reficiendos pauperes sancto 
martyri sunt coUatae , ne famem pessimam patiantur, 
qui huic templo fideli devotione deserviunt : unde tu 

(4) Gar. a, Chillino. (R.) 

(2) Aliquot mss. etiam Qar. b, in quo caput praecedens deest : 
In territorio quoque ipsius urbis ^ in, Et bic ultimus in margine, 
apud urbem Nanneticam. (R.) 

(3) Die 12 junii, nesciunt quo anno, passus. (R«) — Nazari^ 2204. 

(4) Mos erat tunc temporis res Deo oblatas super altare depo- 
nere. Vide Bignon. , in lib. I Marculfi form. 4. (R.) 

(5) Id contigisse putant tempore belli quod anno 590 commo- 
tum est, de quo Gregor. Hist. lib. X, capite ix. (R.) 
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autre choeur, semblable au premier, parut sortir de la basi- 
lique du pontife Similien ^ . Apres s*etre rejoiats et s&tre sa- 
lues, les deux choeurs se livrerent a la priere, puis reprirent 
chacua le chemin par ou its etaient venus. Aussitot la pha- 
lange entiere des ennemis iut saisie dV^^ tel effroi, qu'elle 
vida impetueusement la place, et qu'au lever du soleil il n'y 
restait plus un seul homme. Cette vision apparut a un cer- 
tain Chillon , qui commandait Tarmee. II n^etait pas encore 
recree dans Teau et dans le Saint-Esprit. Touche a Tinstant 
dans son coeur, il se convertit au Seigneur ; et, renaissant a 
une vie nouvelle, il confessa k haute voix que le Christ 
est le fik du Dieu viyant. 

CHAPITRE LXI. 
Des reliques de saint Nazaire *. 

Les reliques de saint Nazaire se trouvent egalement sur 
le territoire de la ville de Nantes, dans un bourg situe 
au bord de la Loire ' . Un jour un homme pieux deposa 
sur Tautel, dans la basilique de ce lieu, un baudrier de Tor 
le plus pur^ avec sa garniture, d'un travail admirable, en 
priant pour que la vertu du martyr Tassistat dans ses af- 
faires. Lui parti, un des compatriotes et des satellites de 
"Waroch , comte des Bretons, survint avec celui-ci, et ayant 
arrache violemment la garniture, voulut encore prendre le 
Laudrier. Le pretre s'y opposait en disant : « Ces choses 



(1) L'ancifnne ^glise de Saint-Scmbin n*existe plus; mais la ville de 
Nantes a fait rteemment construire une ^glise qu'elle a plac^ sons Tin* 
Tocatlon de saint Similien. 

(2) Nous ne pouvons savoir quel est ce saint Nazaire, car il y a trois 
martyrs de ce nom dont on cel^bre la fdte le m^me jour, 12 juin. (R.) 

(3) (Test le bourg de Saint-Nazaire, Loire-Inf6rieure, arrondissement 
de SaTenay. 
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potius hue aliqua inferre, non auferre debebas. » Non 
mollivit hominis avari animum abbatis illius praedi- 
catio ; sed potius succensus, minari ei coepit ac dicere : 
« Nisi sine mora refuderis balteum , manu mea interi- 
meris. » Tunc victus abbas speciem super altare quo 
sancta teguntur pignora coUocavit, dicens : a En ipsam 
quam petis reticulam*; si metus de virtute Martyris 
nullusest, aufer. Erit enioi^ ut confidimus, de vestigio 
judex , si ea auferre praesumpseris. » At ille nihil me- 
tuens abstulit, jubens sibi equum ante ipsam basilics 
porticum praeparari. Cui ait sacerdos : cc Nullus unquam 
in hoc loco equum praesumpsit ascendere. Da, quaeso, 
gloriam Deo , et honora martyrem , ne mali aliquid 
patiaris. » Ille vero mandata negligens sacerdotis , as- 
censo in atrio sancto equite, ubi egredi venit, percusso 
ad portae limen superius capite , ad humum testa dis- 
rupta corruit, manibusque suorum deportatus*, ut 
tugurium cujusdam pauperculi, quod erat proximum, 
est ingressus , protinus spiritum exhalavit. Quod Wa- 
rochus* audiens, et res quas hie abstulit restituit, et 
de siio proprio multa contulit pavore peiterritus. 

CAPUT Lxn, ^ I 

De quinquaginta maityribas Thebsis '. 

Est apud Agrippinensem* urbem basilica , in qua 
dicuntur quinquaginta viri ex ilia legione sacra The- 
baeorumpro Christi nomine martyrium consummasse'* 



(1) 2204, reiculam. 

(2) ruarochisy 2205. 

(3) De Sanctis aureis apud Agrippinam urbem^ 2205. 

(4) jigripinensim^ 2204, supp. 478. 

(5) An. 286, 10 ocl* (R.) 
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ippaitiennent a Dieu et ont ete donnees au saint martyr 
your la refection des pauvres et pour que ceux qui desser- 
fent ce temple avec devotion ne sentent pas les tortures de 
A faim; aussi deyrais-tu plutot y apporter qu'en emporter 
juelque chose. » L'exhortation de Tabbe n'amollit pas le 
iXBurde cethonmie cupide. Loin de 14, plein d^irritation, il 
le mit a le menacer et a lui dire : « Si tu ne liches pas tout 
le suite ce baudrier, tu periras de ma main. *• Alors Tabbe, 
96 pouvant resister davantage , mit la garniture sur Tautel 
]ui renferme les saintes reliques , en lui disant : « Yoila 
sette resille que tu yeux ; si tu n^as nuUe crainte de la vertu 
ill martyr, prends-la. Ce sera , nous en avons I'espoir , un 
juge qui de ce pas meme va te punir, si tu oses I'emporter. » 
La crainte n'arrSte pas le Breton ; il prend Tobjet et ordonne 
jaCou selle son cheval devant le portique meme de la basili- 
|ue. Sur quoi le pretre lui dit encore : « Jamais personne 
a*a ose monter k cheval dans ce lieu. Je t'en supplie, rends 
3^oire a Dieu et honore le martyr, de peur qu'il ne t'arrive 
juelque malbeur. » Celui-ci, au mepris des prieres du pr^- 
Ire, monta a cheval dans Tenceinte sacree. Mais quand il 
fiit pour sortir, sa tete porta sur le linteau de la porte , et 
11 tomba a la renverse le cr4ne brise. II fut transporte dans 
les bras de ses gens a Thabitation d'un pauvre homme qui 
etait dans le voisinage , et, des qu'il y fut arrive , il rendit 
I'esprit. Quand Warodhi apprit ces choses, saisi d'ef&oi, 
oon-seulAnent il restitua ce qui avait ete pris , mais il y 
KJouta encore beaucoup du sien. 

CHAPITRE LXII. 
Des cinqaante martyrs th^bains. 

11 existe a Cologne une basilique construite au lieu qu Ton 
dit que cinquante hommes de la celebre legion sacree de^ 



176 DE GLORIA MARTYRUM. 

Et quia admirabili opere , ex musivo quodam modo 
deaurata , resplendet, Sanctos Aureos ipsam basilicam 
incol8e vocitare voluerunt. Quodam autem tempore, 
£beregisili ^ episcopi , qui tunc hujus urbis erat anti- 
stes, capitis medietas validis doloribus quatiebatur; 
erat autem tunc temporis in villa oppido proxima; quo 
dolore, ut diximus, valde attenuatus, misit diaconum 
suum ad Sanctorum basilicam. Et, quia in ipsius tern- 
pli medio puteus esse dicitur, in quo Sancti post mar- 
tyrium pariter sunt conjecti, collectum exinde pulve- 
remdetulit sacerdoti. Yerum, ubi exinde caput attigit, 
extemplo dolor omnis exemptus est. 

CAPUT LXni. C ^ 

De sancto Malloso* 

Ab hoc etiam sacerdote sancti martyris Mallosi cor- 
pus repertum est hoc modo*. Ciun fama ferret hunc 
apud Bertunense' oppidum martyrium consunmiasse, 
occultum erat hominibus illis quo in loco quiesceret : 
erat tamen oratorium inibi , in quo nomen ejus invo- 
cabatur. Supradictus vero pontifex in honorem ejus 
basilicam sedificavit, ut scilicet, cum aliquid revelatio- 
nis de marty re acciperet , in ea beatos artus , Domino 
annuente , transferret. Denique in latere basilicae , id 
est, in pariete qui a parte erat oratorii , in absida col- 
legit, praestolans Domini misericordiam quid juberet 
de marty re revelari. Post haec diaconus quidam Met- 



(i) Sup. 478, Eberigisili^ 

(2) An. 286, lOoct. * 

(3) Cod. Colb. a, Bertinenjfem ; Colb. tut. Bcrtuntensem, (R.) 
Bertunensimy 2204 et supp. 478. 
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Thebains souffrirent le martyre pour le nom du Christ. 
Comme elle parait en quelque soite etre d*or, k cause des 
admirables mosaiques qui s'y trouvent, les habitants du lieu 
en ont contracte Fhabitude de Tappeler la basilique des 
Saints d^or. II arriya une fois que TevSque J^regisile, alors 
le pontife de cette cite ', fut saisi de grandes douleurs dans 
toute une moitie de la tSte. II se trouvait alors dans une 
habitation voisine de la ville. Tout afiaibli par qes dou- 
leurs, comme nous Tavons dit, il envoya son diacre k la 
basilique des Saints. Au milieu de ce temple est un puits, 
dans lequel leurs corps (iirent, dit-on, jetes pSle*mSle apres 
leur martyre. Le diacre prit de la poussiere de ce puits et 
la porta k son ev^que. Des quHl s'en (ut touche la tSte, les 
douleurs cesserent. 

GHAPITRE LXin. 
De saint Mallosns*. 

G'est ce mSme evdque qui decouyrit le corps du saint 
martyr Mallosus. Voici conunent. La renonunee portait que 
ce saint avait consomme son martyre k Xanten * ; mais on 
ignorait dans quel lieu reposait son corps. Pourtant il y 
avait la un oratoire ou son nom etait invoque. L'evdque dont 
nous parlons y construisit une basilique en Thonneur de 
Mallosus, pour pouvoir y deposer ses membres bienheureux, 
dans le cas ou le Seigneur permettrait qu'une revelation les 



(1] n fdt enyoy^ par le roi Childebert Pan 530 k Poitiers, poor y 
tpaiser des troubles surrenns dans Tabbaye de Sainte-Croix. Voy . VjBut, 
de Gr^goire de Tours, li?. X, chap. xt. 

(2) On MaUeu. 

(3) Dans le docb^ de Cl^es. Nous traduisons ainsi Bertunense oppidum 
tor Tautorit^ de dom Ruinart, qui se fonde snr ce que la legion th^baine, 
dont Mallosus et Victor fieusaient partie, fat martyrise k Xanten (ad 
Sanctos) ; mais le m^me bonneur est revendiqu^ pour beaucoup d*aatres 
Uenx d*Allemagne. Voy. Rettberg, Kirehengesch, Deutsehiandi, 1, 94. 

X. iS 
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casu ab oculis dilapsos perdidit , eosdemque sollicita 
indagine qiiaesitos reperire non potuit. Consequent! 
vero nocte, apparuit ei vir quidam per visum, dicens : 
a Vade per viam quae ad silvam ducit, et invenies boves 
quos sollicite requiris, juxta lapidem marmoris herba* 
rum copiam deceq)entes; junctisque ad plaustrum, 
marmor exhibe, et super sepulturam quae viae est pro- 
pinqua compone. Ego enim sum, qui tibibsec loquor, 
Genesius, cujus est tumulus ille, qui in albis positus 
per martyrium ab hoc mundo migravi. » Consurgens 
autem homo ille diluculo reperit boves juxta lapi- 
dem, fecitque sicut ei praeceptum fuerat per visum. 
Sed nee in hoc defuit miraculum , cum immensus 
lapis, quem multa boum paria movere vix poterant , 
a duobus tantum delatus est bobus. Ex hoc enim 
multi infirmi ibidem venientes, votorum promissa 
solventes, sanitatem recipiunt. Audiens haec Avitus, 
episcopus urbis illius, basilicam super tumulum sancti 
magnam aedificavit , dedicatamque , festivitatem in ea 
excoli praecepit , in qua nunc multa frequentia popu- 
lorum cum votis , ut diximus , venieus , cum sanitate 
regreditur. Hanc etiam basilicam sancti Genesii Arela* 
tensis reliquiis illustravit. 



CAPUT Lxvra. 



De Genesio Arelatense martyre, seu de moro reriTisceiite. 

Hie vero martyr Genesius*, decisione cervicis ago- 
nem, pro Christi nomine, apud eamdem Arelatensem* 

(i) Hujus passio sancto Paulino tributa edita est inter Acta 
Martyrum sinccra, pag. 603. Incertum est quo tempore passus sit. 
Festum ejus celebratur die 25 augusti. (R.) 

{%) Arelatensun^ 2204 et sii[^. 478. 
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dit : « Va par le chemia qui conduit a la forSt, et tu trou- 
Teras tes bceufs que tu cherches tant en train de brouter 
une herbe epaisse qui croit pres d'une table de marbre. 
Apres les avoir atteles a ton chariot, emporte le marbre et 
place-Ie sur la sepulture qui est au.bord du chemin. Moi, 
qui te dis ces choses, je suis Genes , et ce tombeau est celui 
ou j^ai ete depose dans ma robe blanche ^, apres avoir quitte 
ce monde par le martyre. » Notre homme s^etant leve au 
point du jour retrouva ses boeufs aupres de la pierre indi- 
quee et fit ce que lui avait ordonne la vision. Et cela ne 
fut pas sans miracle ; car la pierre^ qui etait si enorme qu'i 
peine eiit-elle pu Stre remuee par plusieurs paires de bceufe, 
deux seulement suffirent k la porter. Bien des malades qui 
s^y rendent et qui y font leurs ofiBrandes recouvrent la sante. 
AvituSy TevSque de cetteville, apprenant cela, construisit 
une vaste basilique * sur le tombeau du saint, la dedia et j 
institua une f(§te, ou une grande foule de peuple vient au- 
jourd'hui porter ses ofiBrandes et recouvre, comme nous 
Tavons dit, la sante. Avitus donna un nouvel eclat a cette 
basilique en y deposant des reliques de saint Genes d' Aries. 

CHAPITRE LXVm. 
De Gentey martyr d* Aries, et da murier reyivifi^. 

Get autre martyr, du nom de Genes, souffrit le martyre 
pour le nom du Christ avec la foi la plus fervente et eut la 
tete tranchee dans la ville d' Aries. A Tendroit ou Ton dit 
qu'il fut decolle , (iroit un arbre de I'espece des miSuriers, 
qui procure de grands soulagements aux malades, par Tin- 



(i) In alb'u, dans la robe blanche da ntophyte, c'est-A-dire dans la 
premiere semaine de son bapt^me. (R.) 

(2) Plas tard on y joignit un monast^re qui devint Tabbaye Saint- 
Symphorien de Thiers. (R.) 
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scilicet urbem, poUente fervore fidei, consummavit \ 
Est autem ibi arbor, ubi dicitur decollatus fuisse, 
genere raorus, ex qua infirmis multa plerumque bene- 
ficia, impertiente martyre , sunt concessa. Sed decur- 
sis temporibusy cum rami cortexque ejus pro salvatione 
a multis detraherentur, arefacta est. Yerumtamen ad- 
huc fideliter petentibus vivit, similia praebeus medica- 
mina quod superest de columna. 

.' -.. 

CAPUT LXTX. ^ '' 
De miraculis per beatum Genesium factis *. 

Sed et pons quondam super Rhodanum fluvium , 
ubi beatus martyr natasse fertur , in die solemnitatis 
ejus, disruptis catenis , quia super na\es locatus erat, 
nutare coepit, ac prae nimio pondere populorum ipsse 
naves dehiscentes in alveo fluminis populum submer- 
gebant. Tunc omnes simul in discrimine positi una 
voce clamaverunt, dicentes : « Genesi beatissime, eripe 
nos proprisB sanctitatis virtute , ne pereat plebs quae 
fideliter advenit tua devote solemnia celebrare. m Mox 
flante vento , vulgus omne ad littus reductum mi- 
ratur se virtute martyris esse salvatum*. Nam et 
cancelli beati sepulcri saepius a Langobardis vel re- 
liquis hostibus confracti sunt; sed arrepti a daemone 
homines, aut comprehensi rabie , debacchantes , aut 
propriis se dentibus lacerantes, nihil de iisquae violen- 
ter ceperant abstulerunt. Ferunt etiam in hac urbe 



(i) An 25 aug. (R,) 

(2) De fonte Rodaniy 2205. De miraculo ejus super aqucUy 279i . 

(3) De hoc miraculo vide homiliam sancd Hilarii Arelatensis 
episcopi apud Surium. (R.) 
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tercession du martyr. Mais, dans la suite des temps, ses 
branches et son ecorce ayant ete souvent enlevees pour la 
guerison des malades, il se dessecha. Cependant il yit encore 
pour ceux qui le demandent avec foi, donnant avec ce qui 
reste de son tronc les mSmes secours medicaux qu'auparavant. 

CHAPITRE LXIX. 
Des miracles op^r^ par saint Gente. 

Sur ie fleuve du Bhone , que ce saint martyr a , dit-on, 
passe a la nage *, il y a un pont qui se rompit le jour de sa 
f<Ste. Apres ayoir brise ses chaines , car c'etait un pont de 
bateaux , il commen^a a se disjoindre , et les bateaux eux- 
memes, s*entr'ouvrant sous le poids de la foule, allaient 
noyer le peuple dans les eaux du fleuve. Tout ce monde , 
menac^ du mSme danger, se mit a crier d'une seule voix : 
« O bienheureux Genes, prends-nous sous la sauvegarde de 
ta saintete, pour que ceux-la ne perissent pas qui se sont 
rendus avec devotion k la celebration de ta f(§te ! » Aussitot, 
un vent qui s'eleva poussa vers le rivage toute cette foule, 
qui se vit ainsi avec admiration sauvee par la vertu du mar* 
tyr. Les barreaux de son tombeau sacre ont ete souvent 
forces par les Lombards et par d'autres ennemis ; mais ceux 
qui le faisaient etaient toujours, ou enleves par le demon , 
on saisis subitement d'une rage telle, qu'ils se dediiraient 
de leurs propres mains, en sorte quHls ne purent jamais rien 
emporter de ce qu'ils avaient pris. On rapporte encore qu'il 
y eut dani cette ville une femme contre laquelle son mari 
intenta une accusation qui ne put Stre entierement prouv^ , 
maift pour laquelle le juge la condamna k I'epreuve de 



(1) Pour echapper k des soldats qui le ponrsuWaient. (R.) 



190 DE GLORIA MARTYRUM. 

scilicet urbem, pollente fervore fidei, coDsumIna\it^ 
Est autem ibi arbor, ubi dicitur decollatus fuisse, 
genere morus, ex qua infirmis multa plerumque bene- 
ficia, impertiente martyre , sunt concessa. Sed decur- 
sis temporibuSy cum rami cortexque ejus pro salvatione 
a multis detraherentur, arefacta est. Verumtamen ad- 
huc fideliter petentibus vivit, similia praebeus medica- 
mina quod superest de columna. 



CAPUT LXTX. ^ '' 



De miraculis per beatum Genesiuin factis *. 

Sed et pons quondam super Rhodanum fluvium , 
ubi beatus martyr natasse fertur , in die solemnitatis 
ejus, disruptis catenis , quia super na\es locatus erat, 
nutare coepit, ac prae nimio pondere populorum ipsae 
naves dehiscentes in alveo fluminis populum submer- 
gebant. Tunc omnes simul in discrimine positi una 
voce damaverunt, dicentes : « Genesi beatissime, eripe 
nos propriae sanctitatis virtute , ne pereat plebs quae 
fideliter advenit tua devote solemnia celebrare. » Mox 
flante vento , vulgus omne ad littus reductum mi- 
ratur se virtute martyris esse salvatum'. Nam el 
cancelli beati sepulcri saepius a Langobardis vel re- 
liquis hostibus confracti sunt; sed arrepti a daemone 
homines, aut comprehensi rabie , debacchantes , aut 
propriis se dentibus lacerantes, nihil de iisquae violen- 
ter ceperant abstulerunt. Ferunt etiam in hac urbe 



(i) An 25 aug. (R.) 

(2) De fonte Rodaniy 2205. De miraculo ejus super aqu€Uy 279i . 

(3) De hoc miraculo vide homiliam sancti Hilarii Arelatensis 
episcopi apud Surium. (R.) 
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tercession du martyr. Mais, dans la suite des temps, ses 
branches et son ecorce ayant ete souvent enlevees pour la 
guerison des malades, il se dessecha. Gependant il vit encore 
pour ceux qui le demandent avec foi, donnant avec ce qui 
reste de son tronc les mSmes secours medicaux qu Vuparavant . 

CHAPITRE LXIX. 
Des miracles op^r^ par saint Gente. 

Sur le fleuve du Rhone, que ce saint martyr a, dit-on, 
passe a la nage *, il y a un pont qui se rompit le jour de sa 
fdte. Apres ayoir brise ses chaines , car c'etait un pont de 
bateaux , il commenca a se disjoindre , et les bateaux eux- 
mSmes, s'entr'ouvrant sous le poids de la foule, allaient 
noyer le peuple dans les eaux du fleuve. Tout ce monde , 
menace du mSme danger, se mit a crier d'une seule voix : 
« O bienheureux Genes, prends-nous sous la sauvegarde de 
ta saintete, pour que ceux-la ne perissent pas qui se sont 
rendus avec devotion k la celebration de ta f(§te ! » Aussitot, 
un vent qui s'eleva poussa vers le rivage toute cette foule, 
qui se vit ainsi avec admiration sauvee par la vertu du mar* 
tyr. Les barreaux de son tombeau sacre ont ete souvent 
forces par les Lombards et par d^autres ennemis ; mais ceux 
qui le (aisaient etaient toujours , ou enleves par le demon , 
ou saisis subitement d'une rage telle, quails se dechiraient 
de leurs propres mains, en sorte quails ne purent jamais rien 
emporter de ce quails avaient pris. On rapporte encore qu'il 
y eut dani cette ville une femme centre laquelle son mari 
intenta une accusation qui ne put etre entierement prouvee , 
maift pour laquelle le juge la condamna k Tepreuve de 



(1) Pour echapper k des soldatsqui le poursuWaient. (R.) 
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fuisse mulierem, cui a viro crimen impaclum, uec 
omnino probatum , a judice ut aquis immergeretur 
dijudicata est. Cui, cum ad coUum lapis immensus 
iunibus coUigaius fuisset , in Rhodannm de navi prae- 
cipitata est. Ilia vero beati martyris auxilium precaba- 
tur, et nomen ejus invocans aiebat : u Sancte Genesi , 
gloriose martyr, qui has aquas natandi pulsu sancti- 
ficasti, erue me juxta innocentiam meam : » et statim 
super aquas ferri coepit. Quod videntes populi, susce- 
perunt earn in navi, et ad basilicam sancti deduxerunt 
incolumem: nee ulterius a viro vela judice est quaesita. 

CHAPFTRE LXX. ^ ^ 
De qaadam muliere in juste a marito adolterii accosata '. 

O quantum innocentia prsestatj quantum mens 
pura meretur! Nam simili sorte alia mulier a viro 
suo adulterii crimen accepit. Quod coram judice diu- 
tissime denegans , cum propria confessione superari 
non possety dijudicatur immergi. Dehinc concurrente 
ad speclaculum populo, ad pontem ducitur amnis 
Ararici , connexoque cum ftine lapide molari collo 
ejus, pra^cipitaverunt eam in flumen, increpante desu- 
per viro atque dicente : « Ablue nunc aquis abundan- 
tibus fornicationes immunditiasque tuas, quibus saepe 
maculasti stratum meum. » Sed Domini pietas , quae 
insontes perire non patitur, providit stylum sub aquis, 
quem videre homo non poterat; qui suscipiens funem 
sustinuit mulierem, ne ad fundum fluminis perveniret. 
Et erant utraque sub aquis, mulier scilicet, et petra 

- 

^i ) De muliere cui crimen injecium esty 2205. 
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Teau firoide*. On lui attacha au cou une enonne pierre 
et on la precipita dans le Rh6ne du haut d'un bateau. 
La malheureuse , implorant le secours du bienheureux 
martyr, inyoquait son nom et disait : « Saint Genes, 6 
glorieux martyr, toi qui, en nageant dans ces eaux, les as 
sanctifiees; deliyre-moi, car je suis innocente. » Aussit6t 
elle se sentit portee sur Teau. Voyant cela, le peuple la 
reprit dans le bateau et la ramena saine et sauve a la ba* 
silique. Jamais depuis elle ne fiit inquietee ni par son mari 
ni par le juge. 

CHAPITRE LXX. 
D*nne femme injustement accusee d'adult^re par son man. 

O que Tinnocence est belle et qu'une &me pure a de me- 
rite ! Une autre femme, que son mari accusait aussi d'adul- 
tere , apres avoir longtemps nie devant le juge , ne pou-> 
rant etre amenee a un aveu volontaire, fiit condamnee k 
Timmersion. Le peuple accourut k ce spectacle. On condui- 
sit cette femme sur le pont de la Saone , on lui attacha au 
tjou, avec une corde, une pierre meuliere, et on la preci- 
pita dans le fleuye, tandis que son mari I'accablait d^im- 
precations , en disant : « Ya maintenant layer au milieu 
des ondes du fleuve les fornications et les impuretes dont tu 
as si souyent souille ma couche ! » Mais la compassion di- 
Tine, qui ne souffre pas qu'un innocent perisse, fit qu'il se 
trouya sous I'eau une barre de fer inyisible a Toeil, qui ar- 
r£ta la corde , soutint la femme et Temp^cha de tomber au 
fond de I'eau. La femme et la pierre resterent ainsi sous 



(i) Cest du jugement de Dieu par Teau froide qu'il s^agit ici de m^me 
que dans le chapitre sujTant. La loi salique (tit. 55) et les decrets de 
Childebert et de Qotaire ne font mention que de P^reuve par Teau 
bonillante. 

I. 13 
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styli illius lance librata. Cumque jam sol occubitum 
peterety propinqui feminse illius deposcunt a judice, 
ut liceret per alveum torrentis cadaver parentis inqui* 
rere. Accepta itaque indulgentia, descendenint ad 
locum in quo praecipitata iuerat mulier, videruntque 
earn pendere cum lapide, missoque unco, abstraxe- 
runt illam : intelligentesque eam esse vivam, velociter 
ad basilicam , quae erat fluminis proxima , transtule- 
runt ; timebant enim ne iterum mergi juberetur a ju- 
dice. Interrogabant autem mulierem qualiter sub pe- 
lago vivere potuisset. Respondit : <k Non mibi aliter 
quam somnium visum est, nee amplius aquas sensi, 
nisi cum in his projecta descendi, aut ab his iterum 
sum resumpta, surrexi. » Et mirabantur omnes non 
potuisse eam mori in tali discrimine; salvavit enim 
eam purae conscientiae fides, et Dominus, quern jugiter 
imprecata est.Deindeparentibus indulta, nee a judice, 
nee a viro est amplius inquisita. Sed ad virtutes marty- 
rum redeamus. 

CAPUT LXXI. "^ 
De Ferreolo et Femicione. « 

Yesonticorum * quoque civitas propriis illustrata 
niartyribus, plerumque miraculis praesentibus gaudet. 
Huic in abdito cryptae duo, ut passio* declarat, mar- 
tyres, Ferreolus atque Femicio sunt sepulti •. Factum 

(1) 2204 Fisonticorum; supp. 478 Fisontiquorum ; 2205 Fison- 
torunty dein correcdone Fesontiorum postreroumque (Xn^ saec.) 
Fesuntionum, 

(2) Edidit Surius istonim martyrum Acta. Eorum festivitas cum 
missa propria habetur in Missali Gothico apud Thoinasum et ma- 
billon. Liturgiae Gallicanae lib. Ill, S3. (R.) 

(8) An. 2ii,i6jun. (R.) 
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les eaux , souteaues par la barre comme par le fleau d*une 
balance. Lorsque le soleil fiit sur son ooucber, les parents 
de cette femme demanderent au juge la pamission de cher- 
cher son cadavre dans le lit du fleuve, et apres Tavoir ob- 
tenue , ik descendirent a Fendroit ou on Vayait precipitee. 
lis la trouTerent suspendue d'un c6te et la pierre de Tau- 
tre , et a Faide d'un croc ils la retirerent. Yoyant qu'elle 
respirait encore, ils se h&terent de la porter k une basilique 
▼oisine du fleuye ; car ils a^aignaient qu'elle ne flit condam- 
nee de nouyeau k Timmersion par le juge. Mais comment 
ayait-elle pu vivre sous les ondes.*^ Us le lui demanderent, 
et elle repondit : « Tout cela s'est passe comme un songe , 
et je n'ai senti que j'etais dans Teau qu*au moment ou Ton 
m'y a precipitee, et ensuite lorsqu'on m'en a retiree. » Tout 
le monde admira qu'elle ne (tit pas morte apres avoir couru 
un tel danger. C'est que la conscience d'une foi pure et le 
Seigneur, qu'elle avait invoque constamment, la sauverent. 
Rendue ensuite a ses parents , elle ne fiit plus inquietee ni 
par le juge ni par son man. Mais il est temps de revenir aux 
vertus des martyrs. 

CHAPITRE LXXI. 
fPe Feri^ol et de Fermcion *• 

La cite de Besan^n, illustree par ses martyrs , se rejouii 
souvent des miracles qu'ils y operent. La, dans la profon- 
deur d'une crypte, sont ensevelis, comme Thistoire de leur 
passion nous Vapprend, les deux martyrs Ferreol et Ferm- 
cion'. Or, il arriya un temps ou le man de ma soeur tomba 

* (i) Saint Fermcion est honor^ en Franche-Comt^ sous le nom de saint 
Ferjeux. 

(2) On pense qu'ils toafTrirent le marlyre an connnencement da r^gue 
de Caracalla. Ila avaieat ^t^ envoy^ a Besanqon par saint Ir^n^. (R.j 



* 
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est autem quodam tempore ut vir sororis meae inva- 
lescente febre graviter aegrotaret. Cumque jano quart! 
mensis spatio lectulo anhelus occumberet, ut nihil 
aliud conjux moesta , nisi quae sepulturae erant neces- 
saria cogitaret, sanctorum basilicam flens ac tristis 
expetiit : provolutaque coram sepulcris, palmis ac 
facie rigente, opprimit pavimentum. Accidit autem 
fortuito ut, extensa dexterae manus palma, folium 
herbae salviae, quod pro honore martyrum in crypta 
conspersum fuerat, operiret. Postquam autem, fiisa 
oratione, cum lacrymis surrexit a tumulis, putaiis 
aliquid de linteaminibus , quibus induta erat , manu 
prebendisse, ut assolet, volam continuit clausam; 
egressaque basilicam, patefacta manu, folium herbae 
miratur. Obstupefacta vero quid hoc esset, muuus 
coeleste indultum sibi divinitus recognoscit, ut scilicet 
per eum virtus martyrum infirmo succurreret. Domum 
igitur jam laetior rediens, folium dilutum aqua viro 
porrexit ad bibendum. Qui ut hausit * plenus fide, 
protinus sanitatem plenissimam meruit obtinere. 

CAPUT Lxxn. 11 

De sancto Dionysio Parisiorum epikopo *. 

Dionysius vero episcopus, Parisiorum urbi datus 
est martyr*. Tempore vero quo Sigibertus rex cum 
exercitu ad urbem illam venit, et maximam vi- 
corum ejus partem incendio concremavit *, quidam 
de primoribus ejus ad basilicam antedicti martyris 



(i) De sancto Dionjrsio martyre , 2205. 

(2) An. 250 , 9 oct. (R.) 

(3) An. 574. 
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grayement malade de la fievre. Comme au bout de quatre 
mois il etait encore dans son lit , accable et sans force , et 
que sa triste epouse ne songeait plus qu'aui choses neces-. 
saires a une sepulture , elle se rendit , triste et pleurante , a 
la basilique des saints. Elle s'agenouilla sur leurs tombeaux 
et pressa le pave de ses mains et de son visage contractes. 
Par hasard, en etendant la main droite, elle prit une feuille 
de sauge parmi I'herbe qui avait ete repandue dans la 
crypte en Thonneur des martyrs. Puis, apres avoir fait sa 
priere et les larmes aux yeux , elle se leva des tombeaux , 
pensant avoir pris avec sa main quelque pan des vetements 
dont elle etait couverte, comme on a Thabitude de faire, et 
gardant ainsi la main fermee. Sortie de Teglise, elle ouvre 
la main.et s'etonne d'y trouver la feuille de sauge. Ne sa- 
chant d'ou elle venait, elle y reconnut un present celeste , 
au moyen duquel la vertu des martyrs devait venir au se- 
cours du malade. Retournant alors dans sa maison, de^k 
plus joyeuse, elle fit avec sa feuille une infusion qu'elle 
donna k boire k son mari. Des que celui-ci Teut prise, sa 
foi lui valut de recouvrer aussitot toute sa sante. 

CHAPITRE LXXII. 
De saint Denis , ^y^que de Paris. 

L'eveque Denis fut donne comme martyr a la ville de 
Paris * . Au temps oil le roi Sigebert y vint avec son armee 
et mit le feu a la plus grande partie de ses .Taubourgs , Tun 
des plus eieves en dignite apres lui s'en vint a la basilique 

(1) Si Ton s*en rapporte k ce que dit Gr^goire de Tours dans le livre I*' 
de son Hutoire, chap, xxx, saint Denis aurait ^t^ martyrise apr^ Tan 250. 
Mais, si Ton en croit d'autres nfonuments qui le font venir dans les 
Gaules par I'ordre de saint Clement, son martyre remonte au second 
si^Ie. Voy. Mabillon, Jnalect., t. I, p. 63. (R.) 
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properaty non orationis devotione, sed tantum ut 
aliquid fraudaret ab aede : qui scilicet, ubi reserata 
ostia ac vacuum templum a custodibus reperisset, 
pallam holosericam , aiu^oque exornatam et gemmis, 
quae sanctum tegebat sepulcrum, temerario ausu diri- 
puit, secumque sustulit. Veniens autem ad castra, (uit 
ei necessitas navigandi. Cumque puer ejus, quem tunc 
creditum habebat, suspensis ad collum ducentis aureis, 
navem cum eodem ascendisset, subito, a nullo tactus, 
de navi deruit , oppressusque aquis , nunquam potuit 
inveniri. Die quoque judicium Dei in se cemens per 
pueri amissionem et auri, velociter littori de quo di- 
gressus (uerat, remeavit, pallamque sepulcri summa 
velocitate restituit. Et licet hoc fecerit , tamen diem in 
quo haec admiserat, recurrente auni circulo, non atti- 
git. Alius autem super sepulcrum sanctum calcare non 
metuens, dum columbam* auream lancea quaerit eli- 
dere, elapsisque pedibus ab utraque parte, quia turn- 
tus* erat tumulus , compressis testiculis » lancea in la- 
tere defixa, exanimis est inventus. Id non fortuito 
contigisse, sed judicio Dei gestum, uullus ambigat. 



(i ) De ejusmodi columbis ad sepulcra appensis vide Mabillon , 
de liturgia Gallic, lib. I, cap. ix, ubi et de columbis altarium et 
baptisteriorum disseritur. (R.) 

(2) Id est in ifiodum pyraniidis acuminatus , non quod turris 
ingens unquam supra sepulcrum erecta fiierit. Vide Vales, in De- 
fensione adversus Launoium, parte I, cap. ult. (R.) 
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dudit martyr, non pour y prier, mais pour y faire quelque 
butin*. Ayant trouye les portes ouvertes et le temple priye 
de gardiens , il osa porter une main temeraire sur un podle 
de 5oie, erne d'or et de pierreries, qui couvrait le saint 
tombeau, et il Temporta. De retour au camp, il lui fallut 
s'embarquer; mais comme le serviteur qui avait alors sa 
confianee, et qui portait a son cou deux cents pieces d'or, 
montait avec lui dans la nef , il en tomba tout k coup sans 
avoir ete pousse par personne, disparut sous les flots et ne 
put etre retrouve. Quant 4 lui, se voyant irappe du jugement 
de Dieu par la perte de son serviteur et de son or, il retourna 
promptement au rivage qu'il avait quitte, et rapporta en 
toute h&te le poSle au tombeau. Ce qui n'empecha pas qu'il 
ne put atteindre le terme de Tannee a partir du jour ou il 
avait commis cette action. Un autre, qui n^avait pas craint 
de marcher sur le saint tombeau en cherchant k deta- 
cher avec sa lance la colombe d'or qui y etait suspendue , 
les pieds venant k lui manquer de chaque c6te de la petite 
tour qui surmontait le sepulcre, il tomba et se blessa aux tes- 
ticules ; sa lance lui traversa le flanc, et on le releva mort. 
Personne ne doutera qu'il n^y ait \k un jugement de Dieu 
et non un effet du hasard. 



(1) Launoi et d'autres Tenlent tirer de ce passage la preuve que la ba- 
siliqne et le tombeaa de saint Denis ^taient alors dans Paris. Cette diffi- 
cnlt6 disparait si Ton consid^ que le mot vici s'entend non-teulement 
des faabonrgs et des mes de la rille , mars anssi des bourgs et Tillages 
sitn^s alentour. Voy. Le Cointe, ann. 574 ; Adr. de Yalois, Defensio 
contra Launoium, Cf. Gr^. de Tours, Hist,^ Ut. IV, chap, xur . (R.) 
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CAPUT LXXin. ' 
De sancto Quintino Viromandensi. 

Apud Viromandense ' vero oppidum GaUianimy 
Quintinus martyr' quiescit, cujus beatum corpus a 
quadam religiosa ', quae duduni fuerat caecata, repe- 
ritur*. Sed mox ut a fluminis fuudo relevatum est' 
miraculum protulit , cum mulieris facie*, ubi pri- 
mum illuxit, lumina caecata restituit. In hac etiam urbe 
UDus ex latronibus equum presbyteri iurtim abstulit : 
inventus a presbytero, judici manifestatur ; nee mora, 
apprehensus et in vincula compactus, supplicio sub- 
ditur ; opus suum ore proprio indicans, patibulo diju- 
dicatur. Sed presbyter metuens ne ob sui damni cau- 
sam anima hominis auferretur, judicem deprecatur, 
ut concessa illi vita, bic culpa reus absolveretur a 
poena, dicens sibi satis esse jam factum, quod per tot 
tormentorum genera latro quae gesserat declarasset : 
sed severitas judicis, cum nullis precibus potuisset 
inflecti, reum patibulo condemnavit. Tunc presbyter, 
cum lacrymis prostratus ad beat! martyris tumulum , 
suppliciter deprecatur, dicens : « Quaeso, gloriosissime 



{\) Virmandinsim^ 2204 et siipp. 478 ; Virmandinse^ 2205. 

(2) lis est inter viros eruditos an Augusta Yiromanduorum sita 
fiierit ubi nunc Quintinopolis visitur ad Summonam fluvium , aut 
eo loco ubi superest abbatia ordinis Prxmonstr. cum vico Viro' 
mandus , etiam nunc Fermand dicto. Vide Cointium, ad an. 531, 
Valesium in Notitia, Samsonem, Hemeraeum, Vassorium, et 
alios. (R.) 

(3) Haec in Actis vulgads Eusebia nobilis matrona Romana ap— 
pellatur. (R.) 

(4) An. 287, 31 oct. (R.) — (5) An. 342. (R.) 
(6) Aliquot mss.y faciem. Legendum faciei, (R.) 
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CHAPITRE LXXm. 
De saint Quentin de Vermandou. 

' Le martyr Quentin* repose dans une ville des Gaules 
nommee Vermand. Son corps bienheureux fiit trouve par 
une femme devote qui etait depuis longtemps aveugle, et a 
peine retire du fond de Feau, il se revela par un mi- 
racle en rendant la vue a cette femme. Dans cette meme 
viUe, un voleur prit fiirtivement le cheval d'un pretre. De- 
couvert par celui-ci et denonce au juge , il fut arrete sans 
retard , enchaine et mis a la question. Comme il y confessa 
son fait de sa propre bouche, il fut condamne au gibet. Le 
pretre, ne voulant pas que la perte qu'il avait faite occa- 
sionn&t celle de la vie d'un homme, pria le juge de laisser 
vivre celui-ci et de le tenir quitte de sa peine, disant qu'il 
lui suf&sait que par la force des tourments le voleur eftt 
avoue ce qu'il avait fait, Mais la severite du juge ne flechit 
devant aucune priere, et il condamna le coupable a la 
mort. Alors le prStre, prosteme tout en larmes au tombeau 
du bienheureux martyr , le pria , en disant : « Je t'en con- 
jure, 6 glorieux athlete du Christ, arrache ce malheureux a 
une mort cruelle, de peur que cela ne me soit en opprobre 
si cet homme vient a mourir par suite de mon accusation. 
Montre, je t'en conjure, ta vertu, afin que celui que la du- 
rete humaine refuse d^absoudre, tu le delivres par la dou- 



(I) Saint Queutin est cit^ dans Ics Actes cooime ayant souffert Ic 
martjre sous Riclius Varus, par consequent pendant la persecution de 
Diocl^tien. (R.) 
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athleta Chisti, ut eruas hunc pauperem de manu mor- 
tis iniquae , ne mihi fiat in opprobrium, si per meam 
accusationem moriatm* hie homo. Ostende, depreeor, 
virtutem tuam, ut quem asperitas humana nequit ab- 
solvere, lenis pietatis moderamine tu dissolvas. » Usee 
saeerdote eum laerymis depreeante , disruptis vineulis 
patibuli, reus ad terram ruit. Quod audiens judex , 
timore perterritus, et divinam admirans virtutem, 
nihil ultra illi nocere praesumpsit. 

CAPUT LXXIV. / 3 
Oe Geneaio Beorritano martjre ^ 

Est alius martyr infra terminum urbis Beorritanae', 
presbyterii honore praeditus, cujus passionis historia 
apud loci incolas legitur. Hie dum esset in corpore, 
castaneum diu aridum suis orationibus obtinuit in 
viriditatem redire : in cujus basilica cum plerumque 
super iufirmos mirabilia ostendantur, illud prae caeteris 
est admirabile, quod lilium dudum collectum et sio 
cum, in ejus solemnitate denuo revirescit, ita utin- 
tueantur ilia die populi flores novos , quos pridem vi- 
derant arefactos. Ad hujus enim sepulcrum [^rumque 
sacramentum mendax prolatum a perfidis virtute ma^ 
tyris confutatur^ ut qui temeritate elatus advenerat, 
emendatus abscedat. 

CAPUT LXXV. *? H 
De sancto Sigismnndo rege. 

Saepe enim Dominus arrogandam contumacis mentis 
virga correctioms enervat, ut eamdem cultus sui vene- 

(i) Dr quodam sancto presbitero^ 2791. 

(2) Id est territorii Bigorritani, ubi urbs Tarba. Vide EUst., 
lib. IX, cap. vi. (R.) 
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oeur d'une tendre pitie. ^ Tandis que le pr^e priait aiosi 
avec lannes j les cordes du gibet se rompirent et le con- 
damne roula par terre. Ge qu'apprenant le juge, il fut saisi 
de crainte , et, admiraot la vertu divine , il n^osa plus per- 
sister dans sa sentence. 

CHAPITRE LXXIV. 

De Gen^Sy martyr de Bigorre. 

n y eut un autre martyr sur le territoire de la ville de 
Bigorre*, lequel avait eterevStu des honneurs de la prStrise. 
Les habitants du lieu possedent Thistoire de sa passion. 
Pendant qu'il vivait de la vie corporelle , il obtint par ses 
prieres qu'un ch4taignier depuis longtemps desseche rever- 
dit. Des merveilles se font souvent dans sa basilique en (a- 
veur des malades; mais, chose plus admirable encore, un 
lis, depuis longtemps cueilli et desseche , reverdit de nou- 
veaii le jour de sa £Ste , en sorte que ce jour-la les peuples 
voient des fleurs mortes redevenir fleurs nouvelles. Bien 
souvent les perfides qui proferent un faux serment sur son 
sepulcre sont confondus par la vertu du martyr, et tel qui 
etait venu plein de temerite s'en retoume puni. 

CHAPITRE LXXV. 
Du roi saint Sigismond. 

Souvent le Seigneur, pour rappeler a la veneration due a 
son culte Tarrogance des esprits insoumis, emploie la verge 
du ch&timent , conune il est manifestement arrive k Tegard 

(i) C'ett-ii-dire de Tiur^ de Bigorre Dom Ruinut d^kre D*aToir po 
troa?er quel est oe personnage. 
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raiione restituat, sicut quondam de Sigismundo * rege 
manifesta fides gestum profert*. Hie etenim post in- 
teremptum per iniquae consilium conjugis filium, 
compunctus corde Agaunum dirigit, ibique prostratus 
coram sepulcris beatissimorum martyrum legionis fe- 
licis' poenitentiam egit, deprecans ut quaecumque deli- 
queraty in hoc ei saeculo ultio diviua retribueret, ut 
scilicet habeatur in judicio absolutus, si ei mala quae 
gesserat, priusquam de mundo decedat, repensentur: 
ibique et psallentium quotidianum instituit, locumque 
tarn in territoriis quam in reliquis rebus aflHuentissime 
ditavit. Postea vero captus a Chlodomere* rege cum 
filiis, interfectusque ejus jiissu, ad eumdem locum 
delatusy sepulturae mandatus est, quem in consortium 
sanctorum ascitum ipsa res quae geritur manifestat : 
nam si qui nunc frigoritici in ejus honore missas de- 
vote celebrant, ejusque pro requie Deo ofTerunt obla- 
tionem, statim compressis tremoribus, restinctis febri- 
bus, sanitati pristinae restaurantur. 

CAPUT LXXVI. '^ ^ 
De Sanctis Agaunensibns % sen de sancto Maoricio et sociis *. 

Magna est enim virtus ad antedictorum martyrum ^ 
sepulcra, dequibus, relictis pluribus, pauca perstringere 
libuit. Miilier quaedam, filium suum unicum ad hoc 

(1) Laud. Bell, et Colh. a, Si gi mundo. De illo fusius agitur in 
Hist. lib. in, cap. T et vi. (R.) — 2205, supp. 478, Sigimundo. — 
(2) An 523 , 1 niaii. (R.) — (3) Id est IVIauricii, et alionim marty- 
rum de quibus cap. seq. De hoc nomine disseritur in observation 
nibus ad eorum Acta, inter sincera Martyrum, cap. 286. (R.) — 
(4) Chhdmcre, supp. 478. — (5) Auguanensibus y 2205. — (6) De 
satwtis martiribus Thebcis et de qundam puero , 278 i. — (7) Passi 
an. 286, 22 sept. (R.) 
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du roi Sigismond. Touche de repeotir apres avoir fait mettre 
son fils a mort par les conseils d*une iujuste maritre , il se 
rendit au monastere d'Agaune *, et 1^, prosteme devaut les 
toinbeaux des bienheureux martyrs de la glorieuse legioil 
ihebeenne , il fit penitence , demandant de recevoir en ce 
monde la punition divine qu*il meritait, afin d'etre absous 
au jour du jugement, s'il avait pay^^ avant de mourir, pour 
le mal commis par lui sur la terre'. II fonda un chant 
quotidien dans cette abbaye d'Agaune , qu^il enrichit con- 
siderablement, tant en terres qu'en autres biens. Dans la 
suite, ayant ete pris, avec son fils, par le roi Clodomir et 
mis a mort par ordre de ce dernier, il fut porte dans 
le mSme lieu et y re^ut la sepulture. Qu'il ait ete ad- 
mis au partage des saints , ce qui se passe sur son tombeau 
le prouve. En effet, si des fievreux entendent devotement 
les messes dites en son honneur*, et font une ofirande k 
Dieu pour son repos, aussit6t leur fievre s'eteint , les fiis- 
sons disparaissent, et ils sont rendus a la sante, 

CHAPITRE LXXVI. 

Des saints d'Agatme, oa de saint Maarice et de ses compagnons. 

Une grande vertu reside aussi dans les tombeaux de ces 
saints martyrs. Parmi bien des faits, j'en choisirai seulement 



(i ) Saint-Maurice en Valais. 

(2) On dit m^me qn'ii cette occasion Sigismond reT^it I'habit mo- 
nacal (en rann^e523;. Voy. A. deValeis, Guta Franeorum^ liy. VII, et 
pi^f. dtt I. II. (R.) 

(3) La messe de saint Sigismond pour les fievreux a M retrouT^ par 
Mabillon dans un manuscrit de Pabbaye de Bobbio. D. Ruinart Ta 
prodnitCy col. 1364. 
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monasterium adducens, abbati tradidit erudiendum, 
videlicet ut factus clericus Sanctis manciparetur offi- 
ciis. Verum cum jam spiritalibus eruditus esset in 
litteris, et cum reliquis clericis in choro canentium 
psalleret, modica pulsatus febre, spiritum exhalavit. 
Cucurrit mater orbata ad obsequium iuneris plangens, 
sepelivitque f ilium. Verumtamen non sufFecerunt hae 
lacrymae dolori, quae in exsequiis sunt eflusae : sed per 
dies singulos veniebat, et super sepulcrum nati sui, 
emissis in altum vocibus, ejulabat. Cui tandem appa- 
rens per visum noctis beatus Mauricius, ait : aQuid tu, 
o mulier, incessant er filii obitum plangens, nun- 
quam desistis a luctu? » Cui ilia : uDies, inquit, vit£ 
meae hunc planctum non explent; sed dum advixero, 
semper deflebo unicum meum, nee unquam mitigabor 
a lacrymis, donee oculos corporis hujus debita mors 
concludat. » Cui ille : (cNoli ita, ait, quasi mortuum 
flere, sed aequanimiter age, nam scias eum nobiscum 
habitare et sedentem vitae perennis consortio nostro 
perfrui, Et, ut veraciter credas certa esse quae loquor, 
surge crastiua die ad matutinum, et audies vocem ejus 
inter choros psallentium monachorum^. Et non solum 
die crastina, sed etiam omnibus diebus vitse tuae, cum 
veneris, audies in psallentio vocem ejus ; ideoque ne 
fleveris, eo quod gaudere te oporteat potius quam 
lugere. » Surgit mulier, longaque ducit suspiria, nee 
obdormit in strato suo , donee signum ad consiu^gen- 



(1) Supra clericos appellat Gregorius quos nunc monachos; 
cujus rei varia exempla in aliis quoque auctoiibus frequenter oc- 
curnint, ut fusius ostendit Mabillon, in praefat. sasculi HI Bened. 
num. 27. Vide et Thomassini Disciplin. eccles. p. I, lib. HI. (R.} 
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quelques-uns. Une femme amena son fills unique k ce mo- 
nastere et le confia k I'abb^ pour rinstruire , afin que , de* 
venu clerCf il ptlt toe employe aux saints offices. Comme 
il avait deja fait des progres dans les lettres spirituelles ^ et 
qu'il chantait an choeur avec les autres clercs , il fut pris de 
la fievre et rendit Tesprit. La mere , privee de son fils ^ ac- 
courut a ses funerailles et Tenseyelit en pleurant. depen- 
dant ces larmes qu'elle avait versees aux obseques de son 
enfant ne suffisaient pas k sa douleur, et chaque jour elle 
venait k son tombeau se repandre en sanglots et en oris. A 
la fin, le bienheureux Maurice lui apparut la nuit dans une 
vision, et lui dit : « Pourquoi , 6 fenmie, pleurer ainsi sans 
reUche la mort de ton fils ? Ne mettras-tu done pas de terme 
k ton deuil ? » Sur quoi elle repondit : a Tons les jours de 
ma vie ne suffiront pas k ma douleur, et, tant que je vivrai, 
je pleurerai mon fils unique; je ne ferai pas treve a mes 
larmes, jusqu'4 ce que la mort , que j'attends, me ferme les 
yeux de ce corps. » II lui repliqua : « Ne le pleure plus ainsi 
conune s'il etait mort, mais prends courage, et sache qu'il ha- 
bite avec nous et qu'il jouit dans notre compagnie de la vie 
eternelle. Et, pour que tu croies a la verite de ce que je te 
dis, leve-toi demain matin a Taube, et tu entendras sa voix 
parmi le choeur des moines ; et non-seulement demain , 
mais tons les jours de ta vie, tu Tentendras se mSl^r au 
chant des psaumes. Ne pleure done pas, car tu as plutot 
sujet de te rejouir que de t'attrister. » La femme se leva sur 
son seant, en poussant de longs soupirs, et veilla sur sa 
couche, jusqu^a ce que la cloche eut sonne pour le lever des 
moines. Alors elle se rendit k Teglise pour voir ce qu'il en 
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dum commoveatur a monachis : quo commoto, acce- 
dit ad ecclesiam , aliqua de visione quam viderat pro- 
batura. Nihil enim praeteriit de pollicitatione sancta, 
sed quae fuerant divinitus nuntiata mox impleta no- 
scuntur. Verum ubi cantator responsorium , antipho- 
tiam caterva suscepit monachorum, audit genitrii^ 
parvuli vocem cognoscit , et gratias agit Deo. Sed et 
illud quod martyris ore promissum habebatur prorsus 
impletum est, ut, omnibus diebus vitae suae, cum acces- 
sisset mulier ad psallentium, vocem audiret hujus 
mfantuli inter reliqua modulamina vocum. 

Cum autem Guntcbramnus rex ita se spiritalibus 
actionibus mancipasset , ut relictis saeculi pompis the- 
sauros suos ecclesiis et pauperibus erogaret, accidit ut, 
misso presbytero, munera fratribus qui Sanctis Agau- 
nensibus deserviunt ex voto transmitteret , prsecipiens 
presbytero ut ad eum rediens sanctorum sibi reliquias 
exhiberet. Igitur dum, impleta regis praeceptione, cum 
his regrederetur pignoribus, Lemanni' laci, per quern 
Rhodanus influit, navigium petit. Extenditur autem 
lacus ille in longitudine quasi stadiis quadriogentis, 
latitudine autem stadiis centum quinquaginta. Deni- 
que revertens presbyter, ut diximus, cum navigium 
hoc fuisset aggressus , subito tempestas exorta fluctus 
tollit : ad sidera surgunt undarum montes, et nunc 
puppis naviculae, prora dehiscente, fertur in altum; 
nunc iterum, demersa puppe, prora tollitur in su- 
* blime. Turbantur nautae, et nihil aliud nisi sola mors 
in hoc periculo praestolatur. Tunc presbyter, cum 
videret se his fluctibus obrui, et spumis undarum 



(i) Limanni^ supp. 478, 279i. 
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serait de sa vision. Or les promesses saintes ne lui firent 
pas defaut ^ et ce qui lui avait ete annonce arriva bientAt. 
Car, des que le chantre eut entonne le repons et que le 
choeur des moines eut repris Tantienne ^ la mere reconnut 
la voix de son jeune fils et rendit graces k Dieti. Et la pa- 
role qu'elle avait eue de la bouche du martyr s'accomplit 
de point en point ; car, pendant toute sa vie , chaque fois 
qu'elle s'approchait du choeur, elle entendait la voix de son 
enfant se mSler aux modulations des autres chants. 

Lorsque le roi Gontran se fut si completement livre aux 
dioses spirituelles, qu'il abandonna les pompes du siecle et 
partagea ses tresors aux pauvres et aux eglises , il envoya 
un pretre porter des presents aux moines qui servaient les 
saints d*Agaune, lui ordonnant de rapporter, k son retour, 
des reliques de ces saints. Le prdtre, apres avoir accompli 
les ordres du roi , s^embarqua sur le lac Leman, que tra- 
verse le Rhone. Ce lac a pres de quatre cents stades de long 
sur une largeur de cent cinquante stades. Des que Tenvoye 
de Gontran fut, comme nous Tavons dit, monte sur le na- 
vire , une tempete s'eleva tout k coup qui soule/a les flots. 
Des montagnes liquides se dressent vers le ciel ; tantot la 
prone s'enfonce dans Tabime, tandis que la poupe s'eleve ; 
tantdt, la poupe s'enfon^ant k son tour, la proue se releve 
dans les airs. Les matelots se troublent et n^attendent plus 
que la mort. Alors le pretre, se voyant ainsi menace par les 
flots et convert de leur ecume, tire de son cou la petite 
chisse qui contenait les saintes reliques , et, Topposant 
avec confiance aux flots en courroux, invoque a haute voix 
le secours des saints , en disant : « O glorieux martyrs , 
j'implore votre vertu ; que je ne perisse pas dans ces flots , 
I. i4 
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ipsarum graviter operiri, extracta a collo capsuki 
quae sanctorum pignora continebat, undis tumentibus 
fidus objecit^ ac sanctorum praesidium clara invocat 
voce J dicens : « Ne peream in his fluctibus , virtutem 
vestram deprecor, martyres gloriosi, sed potius qui 
jugiter pereuntibus praebetis auxilium , mihi, quaeso, 
dextram salutis porrigere dignemini; fluctus oppri- 
mite , nosque ad littus optatum vestri adjutorii ope 
reducite. » Ethaec dicens, cessante vento, decedentibus 
undis, ad littus evecti sunt. Haec ab ipso cognovi pres- 
bytero. In hoc etiam stagno ferunt tructarum pisdum 
magnitudinem usque ad centum librarum pondera 
trutinari. 

CAPUT Lzxvn. "7 ^ 

De aancto Yictore ManJlicnw. 

Est* et ad sepulcrum sancti Victoris, Massiliensis 
martyris, mira virtus. Nam cum saepius ad eum acce^ 
dentes infirmi sanentur reliqui, energumeni tamen 
multum se conlidentes, et martyrem declamantes, ejeo* 
tis daemonibus liberantur. Aureliani' autem patricii 
servus a daemonio correptus dolendo exitu cruciaba- 
tur, ita ut plerumque propriis se morsibus laceraret : 
sed adductus ad basilicam sancti, cum se exuri ejus 
virtute fateretur, debacchans per totam aedem, die 
tertia mundatus abscessit. Qui in tantum (idei merito 
roboratus est ut deinceps , humiliatis capillis , abbads 
sortitus ordinem monasterio uni praeponeretur. 



(i) Ejus festum celebratur die 21 julii. A Fortunate laudatur, 
lib. VIII, carm. iv. De basilica ipsins noster Gregorius, lib. IX- 
Hist., cap. XXII. (R.) 

(2) Aurilianif supp. 478. 
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mais plutot, vous qui secourez toujours ceux qui se perdent, 
tendez-moi votre main iiberatrice, arrStez la fureur des 
eaux, et qu'a Faide de votre protection nous puissions ga- 
gner le rivage desire! » H dit, et le vent cessa, les ondes se 
calmerent, le b&timent put aborder. Je tiens ceci du prta*e 
liii-m£me. On dit encore qu'il j a dans ce lac des tmites si 
grosses, qu'elles pesent jusqu'^ cent livres. 

CHAPITRE LXXVII. 

De saint Victor de Marseille. 

Le tombeau du martyr saint Victor de Mars^e poss^de 
une vertu admirable '• Non-seulement tons les malades y sont 
goeris, mais encore les possedes eux-mdmes, tout en s'y 
frappant de leurs propres mains , et en hurlant le nom du 
martyr, finissent par Stre delivres et par rejeter les demons. 
Un esclave du patricien Aurelien etaitpossede du demon et 
souffirait de telles tortures, qu'il finissait le plus souv^it par 
se dechirer de ses propres dents. Amene dans la basUique , 
il s'ecria qu'il etait brilde par la vertu du saint, courut tout 
I'edifice en fnrieux , et sortit gueri le troisieme jour. Cette 
guerison le fortifia tellement dans sa foi, que par la suite il 
se fit tonsurer et qu'ayant obtenu le rang d'abbe, il fat plus 
tard propose k un monast^. 



(i) Saint Victor soafTrit le martyre i Marseille pendant la persecution 
de DioclMen et de Maximien ; 21 jnill. 990 on 303. (R.) 
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CAPUT LXXVIII. ^^ ' 
De Baudillio martyre glorioso. 

Est apud Nemausensis urbis oppidum Baudillii' 
beati martyris gloriosum sepulcrum, de quo saepius 
virtutes multae manifestantur. Ex quo sepulcro launis 
orta et per parietem egressa arborem foris fecit sa- 
lubri coma vemantem. Quod saepe loci incolse in multis 
infirmitatibus habere coeleste remediuoi simt experti. 
Pro quibus \irtutum beneficiis^ cum plerumque nu- 
daretur a foliis vel ipsa quodam modo cortice, arida 
est efTecta. Unde quia morbos ab ea multanim infir- 
niitatum diximus depelli, longum fuit singulos quosque 
memorari : ideo haec sufficere putavi quod ea medi- 
camenta largiendo aridam efTectam dixi. Etiam* fertur 
celebre a negotiatore quodam in Oriente de his foliis 
deportatum pignus fuisse : sed, priusquam portum 
uegociator attingeret, energiuneuus in ecclesia adire 
Baudillium martyrem Orientalem plagam, stupentibus 
populis 9 declamavit. Ostendit autem beatus martyr et 
in aliis virtutem suam. Aram' vero, Tlieodorici regis 
Italici dux , dum in Arelatensi urbe resideret , exstitit 
ei quidam archipresbyter parochiae Nemausensis in- 
visusv Tunc fer\ens felle , contra eum misit pueros, 
diceus : a lie quantocius, et, ligatis pedibus ac manibus, 
adducite eum cum vi, ut cognoscat quod sim dominus 
regionis hujus. » At illi non intelligentes archipresbyte- 

(1) Colb. a, BMideliij et sic semper. Ejus Acta habent, di< 
20 mail, BollandiaDi, sed non adeo antiqua ut integrant mereantui 
iideni. (R.) — Supp. 478 , Baudililii. 

(2) 2204 et 2203, Nam fertur. 
(3)2205, Ara. 
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CHAPITRE LXXVIII. 
Du glorieux martyr Raudile. 

Dans la ville de Nimes se trouve le tombeau du bienheu- 
reux martyr Baudile *, sur lequel se manifestent souvent 
bien des vertus. II y vint un laurier qui, per^nt la mu- 
raille, produisit un arbre verdoyant dont lesalutaire ombrage 
donna souvent aux habitants du lieu un remede celeste k 
leurs maux. A cause de ces bienfaits mSme, on le depouil- 
lait souvent de ses feuilles, on en prenait jusqu'a Tecorce et 
il se dessecha. Les maladies que cet arbre avait gueries sont 
en nombre infini, et il serait trop long de les enumerer 
toutes. II nous suffira d'avoir constate que c'est en foumis- 
sant a des guerisons qu'il s'est desseche. On rapporte qu'un 
marchand transporta en Orient de ces feuilles connues au 
loin, et qu'au moment ou il allait arriver au port, un demo- 
niaque qui etait dans Teglise s'ecria , au grand etonnement de 
la foule, que le martyr Baudile avait touche les plages Orien- 
tales. Le bienheureux martyr manifesta encore sa vertu par 
d*autres faits. Lorsqu'Aran residait, comme due du roi 
d'ltalie Theodoric^ dans la ville d' Aries, un archipretre 
du diocese de Nimes lui devint odieux. Bouillant de co- 
lere, le due envoya contre lui ses gens, en leur disant : 
« Courez et amenez-le-moi de force , pieds et poings lies , 
afin qu'il apprenne que je suis le maitre de ce pays. » 
Ceiix-ci ne comprirent pas que c'etait Tarchipretre qu'il 
leur ordonnait d'amener, et crurent que c'etait Tarchidiacre. 



(1) Apr^ le temps des pers^cntions, les chr^tiens ^lev^rent sur le 
tombeau de saint Baudile une oglise qui prit dans la suite le titre d*ab- 
baye. Mais sur la fin du xx* si^cle , ce nVtait plus qu'un priear^ depen- 
dant de Tabbaye de la Chaise*Diea. 11 fut brul^ par let calvinistes 
en 1561. (R.) 
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rum^ putaverunt quod archidiaconum jussisset addud. 
Et, ascensis equitibus, venerunt ad urbem, interrogan- 
tesque de archidiacono , digito eis ostensus est. Erat 
enim hie Joannes nomine, valde religiosus, et in ar- 
chidiaconatu suo studium docendi parvulos habens^ : 
apprehensumque pueri ducis, ligatis manibus ac pedibus 
sub alvo equi, adduxerunt eum. Sed non desiit irirtus 
maityris alumno proprio subvenire. Pueri vero juxta 
ipsam portam cum eo mansionem habuerunt, quia, 
jam obseratis pro node portarum valvis , ingredi non 
potuerunt. In ipsa vero node, duce obdormiente, 
astitit ei archidiaconus per visum, dicens : v Quid tibi, 
o homo, culpabilis exstiti , quod me in banc humilita- 
tem redadum cum tali jussisti injuria accersiri ? Vere 
dicam tibi quia non eflugies judicium Dei. » At ille ei- 
pergefactus , constematusque metu , exclamat suis : 
a Inquirite si pueri quos Nemausum direximus jam ve- 
nerunt. » Interrogantesque de muro urbis, respondenint 
se adesse cum homine. Renuntiant nuntii quae audie- 
rant confestimque dux ait : <c Exhibde ad me hominem 
quem adduxistis. » Quod cum factum fuisset, aspiciens 
eum dux , timore perterritus , ait : oc Archipresbytenim 
ego adduci praeceperam, non archidiaconum. )iEt pro- 
stratus ad pedes ejus, ait : « Indulge , quaeso , injuriam 
delicti hujus , quia non est in conscientia mea ut haec 
passus iuisses. »Et statim dignis honoratum muneribus 
remisit ad urbem, quem in tanto amore, pro ipsa mar* 
tyris reverentia, dUexit in posterum ut, decedente urbis 



(i) Archidiaconi munia et praerogadyas egregie descnbitsanctas 
Isidonis epist. ad Leudefredum, episc. Cordubensem. Vide et lib. I. 
Decretal., cap. u; apud Bolland., 18 martii. (R.) 
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II5 monterent sur leurs chevaux et se rendirent a la ville, ou 
ik s'enqairent de rarchidiacre, qu'on leur montra du doigt. 
Cetait un nomme Jean^ j homme tres-religieuz, et qui avait, 
panni les foncdons de son archidiaconat, celle d^enseigner 
les enfants. Les gens du due le prirent, lui lierent ies mains 
et les pieds sous le ventre d'un cheval , et Femmenerent. 
Mais la Tertu du martyr ne fit pas faute k son disciple. En 
efFet, les gens du due, arrives aux portes d^ Aries, furent 
forces de s^y arrSter avec leur captif, attendu qu'elles etaient 
dej^ fermees, k cause de la nuit, et quails ne pouvaient en- 
trer. Or, cette mSme nuit, comme le due dormait , Tarchi- 
diacre lui apparut en vision et lui dit : « O homme , que 
t'ai-je fait pour que tu me fasses souf&ir une telle humilia- 
tion , et pour que tu aies ordonne qu'on m'amene a toi 
d une maniere si injuneuseP En verite, je te le dis , tu n'e- 
viteras pas le jugement de Dieu. » Le due, s^etant reveille, 
fot tout cqpsteme , et cna aux siens : « Yoyez si les gens 
que j'ai envoyes a Nimes sont deja revenus. » Ceux-ci, apres 
s'^tre informes du haut des murs de la ville , repondirent 
qu^en effet ils etaient Ik avec leur prisonnier* Cette nou- 
velle est rapportee an due, qui aussitot dit a ses envoyes : 
« Montrez-moi Fhonune que vous avez amene. » Quand on 
Tent fait, le due regarda I'arrivant et dit avec terreur : « Je 
vous avais donne Fordre de m'amener FarchiprStre, et non 
Farchidiacre. » Puis, se jetant k ses pieds, il dit a celui-ci : 
« Pardonnex-moi , je vous prie , Foutrage commis envers 
vous par erreur, car ce n'est pas de mon aveu que Fon 
vous a traite ainsi. » Aussitot il le renvoya chez lui, com- 
ble de presents, et dans la suite il lui porta, en Fhonneur 



(1) Plao^ k I'an 51 1 dam la liste det ^^qoes de Nlmet, entre Sedatas 
(506) et Pelaige(580). Voy. J. Marion, LitU du crehw, #f eV. ds Fnuiet. 
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illius sacerdote^ ipsum sacerdotem mandaret institui. 
Sed nee archipresbyterum amplius inquiri jussit. 
magna virtus martyris, quae per innocentis injuriam 
noxium absolvit a poena! impletumque est illud apo- 
stoli, quia diligentibus Deum omnia cooperantur in 
bonum\ cum haec injuria gradum huic construxit, 
quem scanderet ad regendam ecclesiam Dei. 

CAPUT LXXIX. 
De miracnlis beati Andres apostoli in ecclesia Agathensi*. 

Ecclesia quoque Agathensis urbis, quae sancti An- 
drese apostoli reliquiis plaudit, plerumque gloriosis 
illustratur miraculis , pervasores rerum suarum saepius 
arguit. Denique, cum Gomacharius' comes agrum ec- 
clesiae ipsius pervaderet, tunc Leo, episcopus hujus 
ecclesiae, valde moestusconcurrit ad eum, dicens : « Re- 
linque , o fili , res pauperum quas ordinationi nostrae 
Dominus commendavit , ne tibi sit noxium , et a la- 
crymis egentium^ qui de fructibus ejus ali consueve- 
rant, eneceris. » llle vero, quia erat hsereticus , parvi- 
pendens de his quae ab episcopo dicebantur^ rem in 
sua dominatione retinuit. Interim, procedente die, 
arripitur a febre, cumque non modo ardore corporeo^ 
verum etiam animae vexaretur incommodo, misit ad 
episcopum nuntios, dicens : ccDignetur pro me sacer- 
dos orationem ad Dominum fundere, et ego dimittam 
agrum ejus. » Quo orante, hie a valetudine qua grava- 
batur convaluit^ factusque sanus, ait suis : «Quid 

(l)Rom. ym, 28. 

(2) De ecclesia Jgatense^ 2205. 

(3) God. Laud. , Comacharius. (R.) 
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du martyr, tant d' affection, que, lorsque TeySque de Nimes 
vint k mourir, il voulut qu^on le mit en sa place. Au reste, 
il ne fit plus dorenavant poursuivre TarchiprStre. O grande 
▼ertu du martyr, qui trouve le moyen d'absoudre le cou- 
pable par Tinjure faite k Tinnocent ! Ainsi s^accomplit cette 
parole de Fapotre : « Que tout toume a bien pour ceux qui 
aiment Dieu; » puisque Tinjure faite a celui-la fut le degre 
par ou il s'eleya au gouvemement de Teglise de Dieu. 

CHAPITRE LXXEL. 

Oes miracles de l'ap6tre saint Andr^ dans IVglise d'Agde. 

L'eglise de la yille d'Agde, qui s^applaudlt d'avoir les 
reliques de Tapdtre safnt Andre, est egalement illustree par 
de glorieux miracles et Toit souvent punir les ravisseurs de 
ses biens • Bref , le comte Gomachaire enyahit un jour une terre 
de cette eglise. Leon, qui en etait alors ev^que^, cou- 
rut a lui, plein de tristesse, et lui dit : « Laisse, 6 mon fils, 
le bien des pauvres que le Seigneur a confie a ma garde , 
de peur qu'il ne s'en prenne a toi et que les larmes de ceux 
qui ne vivent que du reyenu de ce champ ne soient la cause 
de ta perte. » Mais celui-ci, qui etait heretique, faisant peu 
de cas de ce que lui disait TevSque , retint le bien en son 
pouYoir. Gependant, au bout d'un certain temps, il fut pris 
par la fievre, et, comme il souflrait non-seulement de 
Tinflammation physique, mais encore du tourment de Tes- 
prit, il euToya vers Tev^que et lui fit dire : « Que le pontife 
veuillebien prier Dieu pour moi, etje lui rendrai son champ. » 
Gr4ce aux prieres de Tey^que, il entra en convalescence ^ puis 
rerenu a la sante , il dit aux siens : « Que pensez-Tous que 

(I) Uon, er^que d'Agde Ten Tan 541. (J. Marion.) 



2i8 D£ GLORIA MARTYRUM. 

putatis, quid isti nunc Romani dicant? Aiunt enim 
me ob hoc fuisse febre gravatum quia tulerim agnim 
eorum , quod mihi juxta consuetudinem humani cor- 
poris accidit; verumtamen non habebunt eum me 
viveDte. » Et dicto citius misit qui eum iterum auferret. 
Quod cum episcopus comperisset, venit ad eum, di- 
cens : « Num poenitet te prius fecisse bene , quod hoc 
iterum conaris evertere? ne facias, quaeso, ne ultioni 
divinae subjaceas. » Qui ait ad episcopum : cc Sile, sile, 
decrepite, nam infrenatum te loris circuire urbem 
super asinum faciam^ ut sis in ridiculo omnibus qui 
te aspexerint. » At ille silens ad nota recurrit praesidia : 
prostemitur in oratione , celebrat vigilias j ac noctem 
totam in lacrymis et psallentio ducit. Mane autem 
facto^ accedit ad lychnos qui de camera ecclesiae de- 
pendebant, extendensque virgam quam tenebat in 
manu, eflregit cunctos, dicens :«Non hie accendatur 
lumen, donee ulciscatur Deus de inimicis, et restituat 
res domus suae. » Haec eo dicente, protinus haereticus 
ille in redivivam febrem corruit. Cumque in extremis 
ageret, misit ad episcopum, dicens : a Oret pro me 
sacerdos ad Dominum, ut vivam, et restituam agrum, 
ac similem ejus conferam dominationi. » Quibus pon- 
tifex respondit : « Jam oravi ad Domimun, et exaudivit 
me. » Misit et alios ac tertios ad eum nuntios. Sed 
sacerdos in uno responso persistens non movebatur 
ad haec, ut pro eo orationem daret ad Dominum. Haec 
ille haereticus cernens jussit se in plaustro componi , 
atque ad eumdem evehi ac per se deprecari episco- 
pum, dicens : (cQuia dupla satisfactione restituoagrum 
quern inique pervasi^ tantum ut oret pro me sanctitas 
tua. » Illo quoque recusante, compulit emn ▼! ut abiret 
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ces Bomtins ? Us pretendent que c'est paroe que j'ai 
pris leur bien que j'ai ete attaque de la fievre, ce qui ne m'est 
arriTe que par une suite de la condition humaine. Mais ils 
n'auront pas leur champ, moi yivant. * £t en parlant ainsi, 
il envoya sftisir de nouveau ce bien. L'ev^ue Fayant ap- 
pris, Tint le trouTer, et lui dit : « Te repens-^tu deja d'avoir 
bien fait, que tu yeuilles faire maintenant le contraire? 
Cesse, je t'en conjure , de peur de t'exposer k la vengeance 
divine. » U repondit k FeYdque : « Tais-toi! tais-toi! vieux 
decrepit ; car je te ferai lier sur un 4ne et paxcourir ainai 
la yille, pour donner a rire a tons ceux qui te ver- 
ront. » Gelui-ci se tut et recourut a son aide accoutumee. 
D se prosteme en prieres, celebre les vigiles et passe toute 
la nuit dans les larmes et le chant des psaumes. Au ma- 
tin, il s'approche des lampes suspendues aux TO&tes de 
r^lise , et, etendant la yerge qu'il tenait k la main, il les 
brise toutes en disant : « On n'allumera plus id de lumiere 
tant que Dieu ne se sera pas Tenge de ses ennemis et n'aura 
pas fiedt restituer k sa maison les biens qui lui appartiennent. » 
Des qu'il eut ainsi parle, I'heretique fut ressaisi par la fierre. 
Quand il se vit i toute extremite , il envoya vers Teydque 
et lui fit dire : « Que le pontife demande pour moi k Dieu 
que je yire , et je lui restituerai son champ arec un autre 
pareil. » L'evSque repondit aux envoyes : « Dejji j'ai prie le 
Seigneur, et il m'a exauce. » Le malade lui deputa une 
seconde, puis une troisieme fois. Mais Tey^que , persistant 
dans sa premiere reponse, ne Toulut pas se laisser per- 
suader de prier pour lui. Yoyant qu'il en etait ainsi, The- 
retique se fit placer sur un char et conduire vers revSque, 
qu'il implora en personne en lui disant : « Puisque je te 
rends au double le champ que je t'ai injustement enleve, 
que ta saintete prie seulement pour moi. * Gomme celui- 
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ad ecclesiam; quo discedente, ut ecclesiam est in- 
gressus, et hie spiritum exhalavity recepitque cod- 
festim ecclesia rem suam. 

CAPUT LXXX. ' * 
De approbatione fidei Christiana per miracolam * . 

Semper enim catholicorum inimica est haeresis, et, 
ubicunque potuerit tendere insidias, non obmittit : 
sicut illud est, quod quodam loco factum celebre fama 
profert. Mulier quaedam erat catholica, habens virum 
haereticum : ad quam cum venisset presbyter nostrse 
religionis valde catholicus, ait mulier ad virum suum: 
a Peto charitati tuae ut pro adventu hujus sacerdotis , 
qui me visitare dignatus est, laetitia habeatur in domo 
nostra, ac praeparatum dignis impendiis prandium 
epulemur cum eo. » Promittente autem viro ejus sic se, 
ut ilia flagitabat , facturum , advenit et alius haereti- 
corura presbyter, dixitque vir mulieri : « Duplicata est 
laetitia hodie, eo quod sint sacerdotes utriusque reli- 
gionis in domo nostra. »Discumbentibus*autemadcon- 
vivium , vir ille cum presbytero dextrae partis comu 
occupat, catholicum ad sinistram statuens, positaque 
ad laevam ejus sellula, in qua conjux ejus resideret. 
Dixitque vir ad presbyterum haereticum : a Si consen- 
seris dictionibus meis, exerceamus hodie cachinnum 
de hoc Romanorum presbytero , ut scilicet, apposito 
ferculo , tu celerius signare festines ; cumque ille 



{\) De nequitia heretici^ 2205. 

(2) In lectulo ex more veteriim. Ibi dextra locus erat nobi'/io^. 
Vid. Sirmondi Sidonium Apoll. 1. I, epist. ii; Lambecii BibIift%A. 
Osaream, t.IV, addit. 8. (R.) — Vide et Gregoiii, Hist, n, ixtn. 
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ci s'y refiisait encore, il le fit aller de force a Teglise ; Vev^ 
que s'eloigna, mais des qu'il fut arrive dans Teglise , le ma- 
lade rendit le dernier soupir. Aussit6t Teglise rentra dans 
son bien. 

CHAPITRE LXXX. 
D*un miracle qui confirme la foi chretlenne. 

L'heresie est toujours ennemie des catholiques , et, par- 
tout ou elle pent leur tendre des embiiches, elle ne s^en 
fait pas faute. C'est ce que prouve un fait fameux arrive 
dans un certain lieu , ou se trouvait une femme catholique 
dont le mari etait heretique. Un pr^tre de notre religion, 
tres-bon catholique, etant veuu la voir, elle dit a son mari : 
« Je demande a ton affection qu en faveur de Tarrivee de 
ce pretre , qui daigne me visiter, la joie soit dans notre 
maison et que nous prenions avec lui un repas d'une somp- 
tuosite convenable. » Son mari lui ayant promis de faire ce 
qu*elle demandait, survint un autre pretre qui etait heretique. 
Le mari dit alors a sa femme : « Double joie aujourd^hui , 
puisqu'il y a deux pretres dans notre maison, un de chaque 
reUgion. » Quand on fut pour se mettre a table, le mari se 
placa avec le pretre heretique au c6te droit , faisant mettre 
a gauche le pretre catholique, aupres duquel il mit la petite 
chaise sur laquelle sa femme devait s'asseoir. Puis, s'adres- 
sant au pretre heretique, il lui dit : « Si tu m'en crois, nous 
nous arauserons aujourd'hui aux depens de ce pretre ro- 
maiu. Sitot que Ton apportera un plat, tu te depecheras 
d y faire le signe de la croix, et, tandis que Tautre restera 
tout triste d' avoir ete prevenu, nous maiigerons gaiement le 
contenu du plat. »» A quoi celui-ci repondit : « Je ferai ce 
que tu desires. « On servit un plat de legumes ; Theretique fit 
le signe de la croix, et y porta la main le premier. A cette 
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manum non posuerit, illo tri^ante, no6 cum laetitia 
comedemus cibum. » Cui ille : n Faciam, inquit, quod 
praecipis.)) Denique veniente disco cum oleribus, sigua* 
\it hsereticus , posuitque primus manum suam. Quod 
cernens mulier, ait : « Ne feceris, quia ingrate fero 
injuriam sacerdotis. » Et, exhibito alio cibo, sumpsit ca- 
tholicus. In secundo vero et tertio ferculo similiter 
fecit hsereticus. Quarto autem exhibito , cujus in me- 
diimi sartago fervens advenerat, in qua compositus 
erat cibus iUe, qui ex collisis ovis parumper mixta 
farina dactylorum partibus olivarumque rotunditatibus 
assolet exomari , festinans haereticus , priusquam fer- 
cumm illud vel mensam tangeret j elevata in obviam 
manu, signat, statimque positum cochlearium sumit , 
non intelligens an caleret, ferventemque cibum velo- 
citer inglutivit. Protinus, accenso pectore, aestuare 
ccepit, emissoque cum suspirio immenso ventris stre- 
pitu, nequam spiritum exhalavit : ablatusque de 
convivio, locatus in tumulo, terrae molis congerie est 
opertus. Tunc exsultans presbyter nostras religionis 
ait : (c Vere ultus est Deus servos suos. » Et conversus 
ad virum, cujus erat convivium j dixit : i< Periit hujus 
memoria cum sonitu , et Dominus in aetemum perma- 
net^ Tu vero appone quod comedam. « Tunc homo 
ille perterritus, expleto convivio, provolutus est ad 
pedes presbyteri, conversusque ad fidem catholicam, 
credidit cumdomo sua, qui in hacperfidia tenebatur; 
et multiplicata est laetitia, sicut prius mulier flagita- 
verat. 

(i) Psalm. IX, 7, 
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Tue, la femme loi dit : « Ne fais pas cela ; je verrais avec peine 
qu'on fit injure a ce prStre. » On servit un autre mets dont 
put manger le catholique; mais, au second et au troisieme 
service , Theretique reconunenca le mSme jeu. Quand on 
apporta le quatrieme service, au milieu duquel se trouvait 
une casserole bouiUante dans laquelle figurait ce mets coni- 
pose d'ceufs battus mdles k un pen de farine et qu'on a Ilia- 
bitude d'omer avec des fragments de dattes et des morceaux 
arrondis d'olives, notre heretique se h4tant, et avant m^e 
que le plateau eftt ete pose sur la table , leva la main k sa 
rencontre et fit dessus le signe de la croix ; puis, saisissant aus- 
sitdt sa cuiller, et ne volant pas que cela briilait, il engloutit 
d'un seul coup le mets tout bouillant. A I'instant, s'etant 
^chaude Testomac, il sentit des bouffees de chaleur, poussa 
un soupir, et, £usant avec son ventre un bruit effiroyable, 
il rendit son mechant esprit* On Tenleva de table, on 
le porta dans une fosse et on le recouvrit de terre. Alors le 
pr&txe de notre religion s'ecria triomphant : « Dieu a 
bien venge ses serviteurs. » Puis, se tournant vers celui qui 
donnait k diner, il lui dit : « La memoire de cet homme a 
peri avec le bruit quUl a fait , mais le Seigneur vit eter- 
nellement. Quant k toi, fais-moi servir k manger. ^^Apres 
avoir en effet complete le repas, Thomme, effraye, se jeta 
aux pieds du pr^tre, et, s^etant converti a la foi catholique, il 
crut, ainsi que toute sa maison, qui auparavant partageait 
sa perfide erreur. Et ainsi fut doublee la joie, comme cette 
femme Tavait demande d'abord. 



.. 1' 
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CAPUT LXXXI. 
De altercatione cittiolici diaconi com presbjtero hsretico. 

Arrianorum presbyter cum diacono nostrae reli- 
gionis altercationem habebat, proferens contra Dei 
Filium ac Spiritum sanctum, ut mos est genti illi, 
venenosas assertiones. At ille, cum diu multumque 
nonnulla de fidei nostrae ratione disseruisset, et haere- 
ticus, perfidiae obcaecatus caligine, quae erant ver^ re- 
spueret, juxta illud, quia In malevolam animam non 
introibit sapientia^^ adjecit, dicens : « Quid longis 
sermocinationum intentionibus fatigamur? factis rei 
Veritas approbetur : succendatur igni aeneus, et in 
ferventi aqua annulus cujusdam projiciatur. Qui vero 
eum ex ferventi unda sustulerit, ille justitiam consequi 
comprobetur. Quo facto, pars diversa ad cognitionem 
hujus justitiae convertatur. Intellige itaque, et tu, hae- 
retice , si haec pars nostra Spiritu sancto adjuvante 
compleverit , nihil in sancta Trinitate dissonum, nihil 
esse dissimile fatearis. 9 Consensit haereticus huic difE- 
nitioni, et, inito usque mane placito, discesserunt. Sed 
fidei fervor, per quern haec primum diaconus protule- 
rat , ccepit inimico insidiante tepescere. Diluculo autem 
surgens, brachium infundit oleo, unguento conspergit. 
Sed tamen loca sancta circuity et Dominum depre- 
catur« Quid plura? circa horam tertiam in foro conve- 
niunt. Concurrit populus ad spectaculum. Accenditur 
ignis , aeneus superponitur, fervet valde , annulus in 
unda ferventi projicitur. Invitat primum diaconus ha- 
retirum, ut ipse eum a calore auferat. Sed statim recu- 

(i) Sap. I, 4. 
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CHAPITRE LXXXI. 
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D*iine alterqition entre on diacre catholique et an pr^tre h^r^que. 

Dans une querelle qu'il avait avec un diacre de notre re- 
ligion, un pretre arien proferait centre le fils de Dieu et le 
Saint-Esprit, comme c'est •I'babitude de ces sortes de gens, 
des paroles odieuses. Comme le diacre, apres avoir longue- 
ment et fortement disserte sur quelques points de notre foi, 
▼oyait Tb^etique rescer aveugle par la perversite de son 
esprit et reftiser de recevoir la verite, suivant cette 
parole : « La sagesse n^entrera pas dans un esprit malveil- 
lant, » il lui dit : « Que sert de nous epuiser en longues dis* 
cussions? Que la verite se fasse connaitre par des fails. Met- 
tons une cbaudiere sur le feu, jetons-y Tanneau de quelqu^un 
lorsque Teau bouillira , et celui qui le retirera de cette eau 
bouillante montrera ainsi que la raison est de son c6te. Cela 
fait, la partie adverse sera forcee de reconnaitre la verite et 
de s^y convertir. Toi done, beretique, comprends bien 
que si, avec I'aide du Saint - Esprit , nous accomplissons 
ce que nous proposons, tu seras oblige d'avouer qu'il n'y a 
dans la sainte Trinite rien d'incompatible, rien de dissem- 
blable. » L'beretique accepta cette solution, et, ayant ajounie 
le debat au lendemain , ils se separerent. Cependant cette 
foi fervente qu'avait d'abord montree le diacre commenca, 
par les embiiches de I'ennemi, k s'attiedir. S'etant leve au 
point du jour, il plongea son bras dans de Thuile et Tenduisit 
d'un onguent ; puis il visita les lieux saints et invoqua le se« 
cours du Seigneur. Que dirais-je? Sur la troisieme heure , 
ils se rendent sur la place publique, ou le peuple etait account 
pour assister k ce spectacle. On allume Ic feu, on pose dessus 
une cbaudiere d'airain ; bientot Teau bout avec force, et Ton 
y jette un anneau. Le diacre invite Tberetique a le retirer 
I. 15 . 
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savit, dicens : « Qui banc sententiam protulisti, debes 
auTerre. » Diaconusvero, licet trepidus, tamen denudat 
brachium. Cumque ipsum vidisset ungueutis haereticus 
presbyter delibutum, exclamavit, dicens : n Magicis arti- 
bus te elitandum putasti, ut haec unguenta difTunderes, 
nee valebant ista quae agis. » His ita litigantibus, super- 
venit diaconus ab urbe Ravenna, Jacinctus^ nomine; 
sciscitansque quae esset haec altercatio , ut veritatem 
cognovit, nee moratus, extracto a vestimentis brachio, 
in aeneum dexteram mergit. Annulus enim qui ejectus 
fiierat erat valde levis ac parvulus, nee minus fere- 
batur ab unda quam vento possit ferri vel palea : 
quem diu multumque quaesitum infra unius hors 
spatium reperit. Accendebatur interea vehementer 
focus ille sub dolio, quo validius fervens non facile 
assequi possit annulus a manu quaerentis , extractum- 
que tandem , nihil diaconus sensit in carne sua : sed 
potius protestatur in imo quidem frigidum esse aeneum, 
in summitate vero calorem teporis modici continent 
tem. Quod cernens haereticus , valde confisus', injecit 
audax manum in aeneo, dicens : « Praestabit mihi haec 
fides mea. » Injecta manu, protinus usque ad ipsa os- 
sium internodia omnis caro liquefacta defluxit , et sic 
altercatio finem fecit •. 



(1) 2'^Oti. Jacinihus. 

(2) Haec nobis vera lectio videtur, quauquani omnes et mss^ 
et editi codices istum confusum non confisum fuisse praedicenL 

(3; Vide cap. xiv lib. de Gloria Conf. 
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le premier de Teau bouillante. Celui-ci refuse en disant : 
« C'est toi qui as fait la proposiuon, c'est a toi de le retirer.* 
Alors le diacre, bien qu'en tremblant, met son bras a nu. 
Mais le prStre heretique se recria, Toyant que son adversaire 
ayait oint son bras, et lui dit : « Tu as cm pouvoir te fier k 
des arts magiques, te (rotter avec des onguents; c'est une 
affaire nulle ! » Comme ils disputaient de la sorte , survint 
un diacre de la ville de Ravenne, lequel se nommait Jacinthe. 
n s'informe dela cause de cette altercation, et, des qu'il Fa 
connue, il tire sans retard son bras de son vStement, et plonge 
sa main dans la chaudiere. L'anneau qu'on y avait jete etait 
tres-petit et tres-leger, et I'eau le deplacait aussi aisement 
que le vent emporte un brin de paille. Aussi le diacre ne 
put-il le retrouver qu'au bout d'une heure de t^tonnements. 
Cependant on entretenait sous la cbaudiere un feu ardent, 
afin de rendre , en augmentant la cbaleur de Teau, la recher- 
che plus difficile. Et pourtant le diacre rctira I'anneau sans 
avoir senti briUer sa chair. II assura m£me que la chaudiere 
etait froide au fond , et qu'elle n^avait qu'une assez faible 
temperature k la surface. Yoyant cela, Theretique, plein de 
confiance , plongea audacieusement sa main dans la chau- 
diere , en disant : « Ma foi va se prouver de la m£me ma- 
niere. » Mais des que sa main fut dans le vase, toute la 
chair s'en detacha , bouillie jusqu'a la moelle des os. Ainsi 
finit la querelle. 
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CAPUT LXXXU. ^^ 
De derico pro confestione dominica c«so in Hiipania. 

Sed et nostro tempore , cum incredulitas ac iniqua 
Arianorum secta ia locis Hispaniae per malorum pes- 
simas assertiones disseminata fuisset ^ quidam clericus 
apprehensus christianum se esse confessus est, asse- 
rens aequalem Patri Filium et Spiritum sanctum esse. 
Cui rex * qui praeerat, oblatis munerftus, tanquam ma- 
jorem se suppliciter deprecabatur, ut scilicet, compressa 
confessione de sanctae Trinitatis sequalitate , minorem 
Patre Filium cum sancto Spiritu fateretur. Quod si 
faceret , et facultatibus ditaretur et magnus haberetur 
in populis. Quod ille consilium, tanquam morsum 
viperae fugiens, ac iniqui virus mortiferum respuens 
anguis,adjecit rex : « Video, inquit, duram intentionem 
mentis insanae; sed novi temperamentum tuum, ut 
quern munera non deflectunt facile tormenta subji- 
ciant. » At ille : a Utinam dignus habear, ait, in hac ju- 
gulari confessione , nam munera tua tanquam stercus 
exhorreo. » Tunc iratus rex jussit eum ad trochleas 
extendi et fortiter caedi , interrogans : « Quid credis ? » 
Respondit : « Jam dixi tibi : Credo Deum Patrem omni- 
potentem et Filium ejus Jesum Christum. » Post haee 
caesus est valde, sed semper durabat in confessione^ 
nee unquam eum a fidei linea potuit haec tortura de- 
flectere. Nam in primordio, cum caederetur, tres tantum 
verberum ictus sensit , qui , ut ipse postea referebat , 
ipsam animam penetrarunt. Reliqua vero flagella, 

(1) Is fuit, ut reor, Leuvigildus (ann. 563-586), qui persecotio- 
nem in catholicos movit. (R.) 
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CHAPITRE LXXXn. 
lyun clerc battu en Espagne ponr aToir confess^ le Seigneur. 

Lorsque, de noire temps, rincredulite et le detestable esprit 
de secte des ariens repandaient leurs pemicieuses doctrines 
sur le sol de TEspagne, un clerc fut arrSte, qui s^avoua Chre- 
tien et affirma que le Fils et le Saint-Esprit etaient egaux 
au Pere. Le roi qui regnait alors , apres lui avoir offert des 
presents, lui demanda d'une maniere aussi suppliante que 
s'il se f¥it adresse a un plus grand que lui-mSme de retrac- 
ter sa confession de I'egalite de la sainte Trinite et d'avouer 
que le Fils et le Saint-Esprit etaient moindres que le Pere ^ 
que, s'il y consentait, il serait enrichi et deviendrait grand 
parmi le peuple. Celui-ci, (uyant ce conseil comme la mor- 
sure d'une vipere , repoussa le venin mortel du serpent de 
I'iniquite. Le roi reprit : « Je reconnais rendurcissement de 
ton esprit insense ; mais je sais quel est ton naturel, et, puisque 
les presents ne te flechissent pas, les tourments saurontbien 
te soumettre. — Puisse-je, dit le clerc, Stre juge digne d'etre 
egorge dans cette confession de ma foi , car j'ai horreur de 
tes presents, qui sont du iumier pour moi. » Plein decolere, 
le roi le fit etendre sur un chevalet et battre cruellement, en 
lui repetant : « Que crois-tu ? ^ — Je t'ai dejk dit, repondit-il, 
que je crois en Dieu le Pere tout-puissant et en Jesus-Christ 
son fils. I* On le (rappa avec rage ; mais il persistait toujours 
dans sa confession, et cette torture ne put jamais lefaire de- 
vier de la droite ligne de la foi. Car, lorsqu'on commen^ 
k le frapper, il ne ressentit que les trois premiers coups, 
lesquels, comme il le rapporta lui-mSme dans la suite, le 
penetrerent jusqu'a Time ; n ayant pas plus senti les au- 
tres coups de fouet que s*il eAt eu un v^tement sur le 
dos, il pr^hait sa foi avec plus d'ardeur quHl ne Tavait fait 
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tanquam si aliquod velamentum dorso superpositum 
fuisset y ita non sentiens , magis fidem quam coeperat 
inter tormenta positus prsedicabat. Itaque cum regi 
satisfactum de ejus caede fuisset, dimissus est, ob- 
testante eo ne in terminis Hispaniae unquam inyeni- 
retur. At ille laetus discedens in Gallias est regressus. 
Sed, ut fides dictis adhibeatur, ego hominemvidi, qui 
haec ab ipsius clerici ore audita narravit. 



CAPUT L XXXIII. 



S'*' 



De reliquiis plurium martyroiiiy Paul! scilicet, Laurentii, Pancratii, 
Chrysaothi, Darise yirginis, Joannis et Pauli ejus fratris *. 

Per banc enim confessionem martyres gloriosi inef- 
fabilia semper salutarium munerum beneficia merue- 
runt , ac petentibus se hoc praestiterunt virtute , quod 
eisdem a Domino impertitum est creatore , sicut nobis 
nuper a diacono nostro relatum ita gestum esse co- 
gnovimus. Hie autem diaconus' a papa urbis Romanae 
Pelagio quorumdam martyrum confessorumque as- 
sumpta pignora, cum grandi psallentio vel clericorum 
officio ac populi immensi obsequio, usque ad portum 
deductus est. Et ingressus navem , erectis velis ac per 
ilium antennae quae modulum crucis gestat apparatum 
extensis , flante vento , pelagus altum arripiunt. Qui 
dum naviganty ut Massiliensis urbis portum attingant, 
appropinquare coeperunt ad locum quemdam, de quo 
a littore maris lapideus mons exsurgens ac paulatim 
decedens summo tenus unda in mari distenditur. 
Cumque, impellente vento, carina magno impetu fer- 



(i) De virtute reliquiarum qu» nobis a Roma delate suntj 2205. 
(2) De eo lib. X. Hist. cap. i. Unde coDJiciinus hanc reliquianun 
translationeni ad an. circ. 590 esse revocandam. (R.) 
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au debut des tourments. Quand le roi jugea qu'il ayait ete 
assez frappe, il le laissa aller, lui defendant cependant de 
jamais reparaitre sur les firontieres de TEspagne. Celui-ci 
s'eloigna avec joie et retouma dans les Gaules. Et afin 
qu'on croie mes paroles , j'ajouterai que j'ai tu un homme 
qui tenait ces cEoses de la propre bouche de ce clerc. 

CHAPITRE LXXXIII. 

Del reliques de plusieurs martyrs , saToir : Paul, Laurent, Pancrace^ 
Qirysanthe , la yierge Daria, Jean et Paul son frire. 

C'est par de semblables confessions que de glorieux mar- 
tyrs ont toujours joui du benefice ineffable des divines recom- 
penses, et transmis k ceux qui les leur demandent les graces 
que le Dieu Greateur leur a imparties, comme nous Tavons 
reconnu par ce que nous a encore raconte naguere notre 
diacre. Apres avoir recu de Pelage, le pape de Rome, des 
reliques de plusieurs martyrs et confesseurs, ce diacre fut re- 
conduit au port avec de magnifiques chants de psaumes, res- 
pectueusement accompagne par les dercs, entoure enfin des 
hommages d'un peuple immense. Des qu'il fut sur lenavire, on 
tendit les voiles en levant ces vergues qui font ressembler les 
mits k descroix : le vent s'elevait, on gagna la haute mer. 
Comme on naviguait vers le port de Marseille, le b4timent 
s'approcha d'un point de la c6te ou se dresse une montagne 
de rochers qui , par une pente insensible , s'avance h fleur 
d^eau jusqu'en pleine mer. Le vent precipitait le navire en 
avant avec une grande vitesse ; sa carene allait se briser sur 
le rocher, et les matelots voyant le danger s^ecrierent qa*ils 
etaient perdus. Alors le diacre, tenant elev^ en Fair la 
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retur in praeceps , ut scilicet scopulo illisa quassaretur 
ac nautae discrimen intuentes, exitum vociferarent , 
diaconus , ele vata cum Sanctis pignoribus capsa, invo- 
care nomina singulorum cum gemitu et voce maxima 
coepit, deprecans ut eorum virtute ab lioc periculo 
perituri liberarentur. Jamjamque appropinquabat na- 
\is, ut praefati sumus, ad scopulum : et statim^ in san- 
ctarum contemplatione reliquiarum , ab ipso loco 
commotus cum violentia majori ventus huic venlo 
contrarius fluctum elisit ventumque diversum repulit, 
ac, nave in pelagus profundum revocata, cunctos a 
mortis periculo liberavit : sicque, gyrata mole periculi, 
portum quem desiderabant, cum Domini misericordia 
ac sanctorum patrocinio, contigerunt. Erant enim reli- 
quiae sanctorum, quorum sacra vestigia Domini ma- 
nibus sunt abluta S cum Pauli , Laurentiique , atque 
Pancratii , Chrysantlii , Dariaeque virginis , Joannis , 
atque alterius Pauli fratris ejus , reliquiis, quorum cer- 
tamina ac palmas victoriarum ipsa caput orbis urbs 
Roma devote concelebrat. 

CAPUT Lxxxrvr. ^ 

De rellquiis quas pater meas habuit *. 

Quid vero et de his reliquiis quas quondam genitor 
mens secum habuit fuerit gestum edicam? Tempore 
quo Theudebertus ' Arvemorum filios in obsidatum 
tolli praecepit, pater mens, nuper junctus conjugio, 
voluit se sanctoinim reliquiis communiri , petivitque a. 



quodam sacerdote ut ei aliquid de eisdem indulgeret ^^ 

m 111 ^— — — I I —.1^^^ 

(i ) Id est apostolonim. (R.) — * (2) De reliquiis quas isdem sanctu jv* 
Gregorius super se ferebai, 2791. — (3) 2205, TheadoberUts. 
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chlisse des saintes reliques, invoque successivement chaque 
martyr par son Dom, k grands cris et en sanglotant, et les 
supplie d'eloigner par leur Tertu le peril de mort ou Ton 
etait. Le navire se rapprochait toujours du rocher ; mais, k 
Faspect des saintes reliques, un vent plus fort que le premier 
et qui lui est contraire s^eleve tout a coup, ramene le b4ti-> 
ment en pleine mer et arrache au trepas tons ceux qui le 
montaient. Le vaisseau , doublant alors le point perilleux, 
gagne, par la misericorde de Dieu et la protection des saints, 
le port si desire. Parmi ces reliques, il y en avait des saints 
dont le Seigneur lava lui-meme les pieds, et de plus de 
Paul, de Laurent, de Pancrace, de Chrysanthe, de la yierge 
Daria, de Jean et de son frere Paul^; veneres martyrs 
dont Rome , la capitale de Tunivers, celebre avec devotion 
les combats et les victoires. 

GHAPITRE LXXXIV. 
Des reliques que mon p^re poss^dait. 

Ne m'est-il pas permis de parler aussi des reliques que 
mon pere posseda jadis? Au temps ou Theodebert ordonna 
que les fils des habitants de TAuvergne lui fussent envoyes 
en otage , mon pere , qui venait de se marier , voulut se 
munir de reliques des saints. II demanda a un pretre de lui 
en donner quelques-unes, attendu que, partant pour un long 
voyage, il tenait a s^ assurer une telle protection. Apres avoir 
mis les cendres sacrees dans un etui d'or, il les porta desor- 
mais sur lui ; et, bien qu'il ignor4t de qui etaient ces reliques, 

(1) O sont let deux fr^res, c^ltibret ennaques de rimp^ratrioe Con- 
ttanoe, qui souffiirent a Rome sous Julien TApoitat, en 362. (R.) 
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quo scilicet in viara longinquam abiens tali praesidio 
tutaretur. Tunc inclusos in lupino aureo sacros cineres 
circa eum posuit : sed ignarus vir nominum beatonmiy 
referre erat solitus se a multis tunc erutum periculis ; 
nam et violentias latronum, et pericula fluminum, 
improbitates seditiosorum , et assultus sensuum* sae- 
pius se evasisse honim virtutibus testabatur. Quid 
tamen ego de his viderim non silebo. Post genitoris 
mei obitum, mater mea haec pignora super se habebat. 
Igitur segetum advenerat sectio, et congregati in areis 
frugum acervi fuerant magni. In iUis autem diebus, 
cum jam semina triturarentur, et sicut Lemane * vesti- 
tiim segetibus nudum habetur a silvis , intercedente 
gelu J cum non esset mide ignis accenderetur^ ab ipsis 
paleis focos sibi adhibuerant excussores. Interea rece- 
dunt omnes ad capiendum cibum. Et ecce inter incre- 
menta sua coepit per paleas paulatim ignis spargi. Nee 
mora, flante Noto , acervi ab igne comprehenduntur : 
fit magnum incendium , insequitur clamor virorum, 
strepitusque mulierum, ululatus infantium. Haec autem 
agebantur in agro nostro. Quod sentiens mater mea, 
quae haec pignora coUo appensa gestabat , exsiliit de 
cbnvivio, elevatisque sacris pignoribus contra ignium 
globos, ita omne cessit incendium de momentout 
vix inter moles exustarum palearum vel semina ignis 
invenirentur, nihil tamen frugibus quas apprehenderat 
nocens. Post multos vero annos has reliquias a geni- 
trice suscepi ; cmnque iter de Burgundia ad Arvemum 
ageremusy oritur contra nos magna tempestas, cos- 



{i) Colb. 2, assultus ensuwn; an legendum ensium? (R.) 
(2) Alii codices, Lemmane^ id est limania Arvemica. (R.) 
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il ne leui* en rapportait pas moins rhonneur de ravoir soustrait 
a des perils de plus d'un genre, tels que la rapacite desvoleurs, 
le danger des eaux , la violence des seditieux , et m^me les 
assauts' des sens. Quant a moi , je ne tairai pas ce que j'en 
ai vu. Apres la mort de roon pere, ma mere les portait sur 
elle . On avait fait la moisson , et de grands monceaux de 
gerbes s'elevaient dans les champs. Or, a Tepoque ou Ton 
commencait a battre le ble, comme la Limagne, qui estcou- 
▼erte de moissons, n'a pas de forets, la gelee etantsiurenue, 
les batteurs de ble, qui n'avaient pas de quoi faire du feu j 
en firent avec la paille. Apres quoi , ils s'en allerent tons 
prendre leur repas. Mais voici que le feu s'activant com- 
mence peu a peu a s'etendre par des brins de paille enflam- 
mes , et bient6t , le vent du midi venant k souffler, le feu 
prend aux meules et produit un grand incendie.Les bommes 
crient, les femmes se desolent, les enfants pleurent. Tout cela 
se passait sur notre domaine. En I'apprenant, ma mere sort 
precipitamment de table, et, comme elle portait ses reliques au 
cou, elle les presenta aux tourbillons de feu. Dans le meme 
moment, Tincendie s'arreta, et si bien qnk peine eAt-on pu 
trouver une etincelle dans cette masse de paille embrasee ; 
le feu ne consuma pas m^me les gerbes qu'il avait attaquees. 
Longtemps apres, ma mere me donna ces reliques. Unjour que 
nous allions de Bourgogne en Auvergne, nous (i!bnes surpris 
par une grande temp^te. Le ciel se sillonnaitd'eclairsrepetes 
et commencait a resonnerbruyamment du fracas de la foudre. 
Tirant alors les bienbeureuses reliques de mon sein , je les 
elevai contre la nue, qui aussit6t se divisa en deux parties , 
Tune passant a droite et Tautre a gauche, sans faire aucun 
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pitque crebris ignibus micare coelum validisque toni- 
truorum (ragoribus resonare. Tunc, extractis a sinu 
beatisreliquiis, manum elevo contra nubem, quae pro- 
tinus divisa in duas partes, dextra laevaque praeteriens, 
neque nobis neque ulli deinceps nocuit. At ego , ut 
juvenilis fervor agere solet , vanae gloriae inflari super- 
cilio coepi et tacitus cogitare non hoc tantum sanc- 
torum meritis quam miki proprie fuisse concessum, 
atque ad socios itineris jactans ac proferre quod in- 
nocentiae meae Deus praestiterit , ut haec mererer. Nee 
mora , elapsus subito sub me equus ad terram elisit ; 
in quo casu tam graviter sum contractus ut vix sur- 
gere possem. Intellexi enim mihi ista a vanitate eve- 
nisse, satisque fuit dehinc observare ne me ultra 
vanae gloriae stimularet aculeus. Nam, si evenit ut me- 
rerer deinceps aliqua de sanctorum virtutibus con- 
templari, Dei ilia munera per sanctorum fidem pra^ 
stita praeconavi. 

CAPUT LXXXV. ^ T 
De eo qui pedes in patena larit. 

In nuUo est enim temeritas utilis ut illud quisque 
appetat quod exercere non licet. Sic et Britannorum^ 
comes, cum graviter a doloribus pedum affligeretur el 
per medicos expendens substantiam suam nihil com- 
modius babuisset, dixit ei quidam de suis : « Si enim 
ab ecclesia tibi aliquod vas ministerii quod m altari 
ponitur deferatur, in quo pedes ablueres, poterat tibi 
haec causa ferre medelam : » stulti et inertes, non cogno- 
scentes quod sacrata Deo vasa non debeant ad usus 

(i) SS04 et n05, BrUianamm. 
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mal ni k nous ni k personne. Je sends alors s'enfler mon 
coeur d'un vain oi^eil, effet ordinaire de reffervescence 
juvenile, et je pensai, k part moi, que cetle faveur celeste 
avait ete accordee moins au merite des saints qvtk moi- 
mdme ; je me vantai aupres de mes compagnons de route 
que Dieu avait voulu montrer que mon innocence meritait 
cette grice. Tout a coup mon cheval, se derobant sous moi, 
s'abattit, et je fus tellement froisse par ma chute, que je pus 
k peine me relever. Je compris que cela m'etait arrive k 
cause de ma vanite, et c^en fut assez pour m*emp^her de 
me laisser pousser aTavenir par I'aiguillon d'lme vaine gloire. 
Aussi, dans la suite, quand il est arrive que j*aie merite d'dtre 
temoin de quelque miracle des saints , je n'ai pas manque 
de I'ezpliquer conmie un present de Dieu accorde k leur foi. 

CHAPITRE LXXXV. 
De celoi qui baigna ses pieds dans une pattoe. 

C*est une vaine temerite que d'aspirer a des choses qui ne 
sont pas permises. Un comte des Bretons se sentant afflige de 
grandes douleurs aux pieds depensait tout son avoir avec 
les mededns, sans s'en trouver mieux, quand Tun des siens 
lui dit : « Si tu te faisais apporter de Teglise quelqu'un 
des vases qui servent au ministere de Tautel, pour t'y bai- 
gner les pieds, peut-etre cela pourrait-il apporter remede 
k ton mal ! » Sots et insenses, qui ignoraient que les vases con- 
sacres a Dieu ne doivent pas Stre employes k des usages hu- 
mains. Celui-ci envoya promptement a Teglise , et on lui 
rapporta de la sacristie une grande patene d' argent du saint 
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humanos aptari. At ille celeriter ad ecclesiam mittiti 
et patenam argenteam sacrosancti altaris de sacrario 
suscepit ibique pedes abluit^; sed, statim doloribus 
additis, ad plenum debilitatus, nunquam postea gres- 
sum facere potuit. Sed et Langobardorum ducem fe- 
cisse similiter comperi. ^ 



CAPUT LXXXVI. 



De diacono cui turns inter manus effugiyit. 

Deflemus enim scelera nostra et plangimus , cum 
nos mundos esse nescimus^ et, ad ipsum altare Donmii 
accedentesy audenter sanctum corpus ejus et sangui- 
nem, cum simus actu polluti^ potius ad judicium su- 
mimus quam ut veniam consequamur. Nam recolo 
quod in adolescentia mea gestum audivi. Dies passionis 
erat Poly carpi martyris magni , et in Ricomagensi vico 
civitatifi Arvernae ejus solemnia celebrabantur. Lecta 
igitur passione ' cum reliquis lectionibus , quas canou 
sacerdotalis invexit , tempus ad sacriBcium offerendum 
advenit, acceptaque turre diaconus in qua mysterium' 
dominici corporis habebatur, ferre coepit ad ostium, 
ingressusque templum ut eam altari superponeret , 
elapsa de manu ejus ferebatur in aera, et, sic ad ipsam 

(i) Ex hoc loco recte colligit Mabillon.,lib. I Liturgiae Gallic, 
cap. Tii, pat^as tunc capacissimas fuisse. (R.) 

(2) Martyrum Acta, publice olim in ecclesia lecta^ etiam in missa 
redtabantur ex hoc loco , cui consentiunt et alii. (R.) 

(3) Sic omnes mss. quos licuit videre, cum Glict. Alii Editi po- 
steriores, ministerium. Nostra lectio confirmatur ex sancto Odone, 
qui hunc Gregorii locum referens lib. II Collationum, capite xxxn, 
haec verba interpretatur capsam cum corpore Domini. £t quidem 
Felix episcopus Bituricensis laudatur a Fortunate, lib. HI, 
carm. xxiii, quod ejusmodi turrem fieri curavisset. (R.) 
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autel. n y lava ses pieds; mais au5sit6t ftes douleurs s'ac*" 
crurent, et il devint si completement impotent par la suite 
qu'il ne pouTait plus faire un pas. J'ai appris que la m£me 
chose etait arrivee au due des Lombards. 

CHAPITRE LXXXVI. 
Da diacre 4 qui nne tour d'aotel ^chappa des mains. 

Deplorons nos peches et pleurons-ies. Car, si nous ne nous 
Savons pas purs en nous approchant de Tautel du Seigneur, 
et que, pollues par le peche, nous osions recevoir son corps 
saint et son sang, nous le faisons plutot pour Stre juges que 
pour trouver gr4ce. Je me rappelle k ce sujet un fait que j'ai 
entendu raconter dans ma jeunesse. Cetait le jour de la 
passion du grand martyr Polycarpe, et Ton celebrait sa f(§te 
k Riom, ville de la cite d'Auvergne. On avait aoheve la lec- 
ture de sa passion et des autres lecons introduites dans le 
canon ecclesiastique ; vint le moment d^offrir ie sacrifice. Le 
diacre, ayant pris la tour qui renfermait le corps de Notre- 
Seigneur, s^achemina vers la porte de 1 eglise; puis, comme 
il venait d'entrer dans le temple afin de porter la tour sur 
r autel, elle s'echappa de sa main et (ut portee dans les airs 
jusque sur I'autel , sans que jamais la main du diacre p{it la 
ressaisir : ce que nous croyons n'avoir pu aniver que 
parce que sa conscience etait souillee. En effet, il etait 
accuse de plusieurs adulteres. H ne fut donne qu'a un pr^e 
et a trois femmes, du nombre desquelles etait ma mere, 
d^dtre temoins de ce prodige. Les autres ne le virent pas. 
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aram accedens , nuiiquam earn manus diaconi potuit 
assequi : quod non alia credimus actum de causa nisi 
quia poUutus erat in conscientia. Saepius enim ab eo- 
dem adulteria ferebantur admissa. Uni tantum presby- 
tero et tribus mulieribus, ex quibus una mater mea 
erat, haec videre licitum fuit; caeteri non viderunt. 
Aderam, fateor, et ego tunc temporis huic festivitati, 
sed hajc videre non merui. 

it 

CAPUT LXXXVU. 
De Epachio, qui post sumptam jentaculnm ansns est oelebnue*. 

Sic et Epachius presbyter, dum temere quae indi- 
gnus erat agere, praesumpsisset, divino judicio, solo 
projectus occubuit. Hie enim, dum dominici Natalis 
vigilias celebrare ecclesiam expetisset , per singula 
horarum momenta egrediebatur de templo Dei , ac in 
domo sua pocula lasciva spumantibus pateris hau- 
riebat , ita ut affirmarent multi eum post galli cantum 
in ipsa nocte yidisse bibentem. Sed, cum esset ex 
genere senatorio et nullus in vico illo Ricomagensi 
superius memorato juxta saeculi dignitatem haberetur 
nobilior, celebrare solemnia missarum expetitur. Nee 
dubitat miser vino madefactus appetere quod jejunus 
quisque non sine metu potest terrente conscientia ex- 
plicare. Venim ubi, explicitis verbis sacris , confracto 
corporis dominici sacramento, et ipse sumpsit et aliis 
distribuit ad edendum, mox, equini hinnitus ad mo- 
dum vocem emittens , ad terram ruit , ac spumas cum 
ipsa mysterii sacri particula , quam dentibus commi- 

(i) De presbytero qui in vigilia Domini bibitj 2205. De quodam 
presbitero qui post potum missas celebrare non timuity 2791 . 
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J*aToue que j*assistais a la fdte , mais je ne fus pas juge digne 
d'etre temoin de ce fait. 

CHAPITRE LXXXVII. 
D'Epachius, qui osa cel^brer apr^ aToir d^jeun^. 

n en advint de mSme du prStre Epachius, qui, par la per* 
mission divine, fut renverse a terre pour n' avoir pas craint 
de faire ce dont il etait in digne. En efFet, comme il se trou- 
vait k Teglise pour celebrer les yigiles de la nativite du 
Seigneur, il sortait d'heure en heure du temple de Dieu 
pour aller dans sa maison vider des coupes ecumantes 
de boissons capiteuses, si bien que plusieurs affirmerent 
Tavoir vu, cette nuit-Ia , buvant encore apres le chant du 
coq. Cependant, comme il etait d'une naissance senato- 
riale, et que personne , dans cette ville de Riom dont nous 
venons de parler, n'etait plus eleve que lui en dignite sui- 
▼ant le siecle, on le pria de celebrer la messe. Le malheu- 
reux ne craignit pas de faire, etant pris de vin, ce que nul 
n'ose faire a jeun quand sa conscience lui reproche quelque 
chose. Aussi, des qu'il eut prononce les paroles sacramen- 
telles, et qu'apres avoir rompu le corps du Seigneur dans le 
sacrement il Teut pris et Teut distribue aux assistants, il 
s'echappa de son gosier un bruit aussi fort que le hennisse* 
ment d*un cheval, et renverse violemment par terre il ren- 
dit par la bouche, melees d'ecume, les particules de la sainte 
hostie qu'il n'avait pu micher. Ses gens L'empoiterent hors 
de Teglise dans leurs bras. II fut souvent, dans la suite , 
sujet k des attaques de cette epilepsie, qui le prenait regu- 
I. i6 
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nuere non valuit, ab ore projiciens, inter manus suo- 
rum ab ecclesia deportatur. Nee earuit ultra hac epi- 
lepsias iufirmitate , sed per singulos luuares cursus 
incrementis decrementisque liaec semper pertulit, quia 
ab haustu nimio \ini minime infelix abstinuit. 

Quo ergo bonore, quave reverentiahaec nox celebrari 
debeat, pnesens exemplum docet. Quodam tempore, 
cum in liac solemnitate de vigilia egressus paululum 
obdormissem, venit ad me vir quidam, dicens : « Siu^e 
el revertere ad ecclesiam ; » et ego expergefactus, signo 
crucis opposito, iterum obdormivi. Nee destitit , sed 
iterat priora verba eadem quae prius persona. Sed, cum 
nee secmida admonitus vice consurgerem et iterum 
obdormiissem , ad venit tertio, et alapam imponem 
maxillae, ait : a En tu reliquos ad vigilias admonere 
debes, et adhuc sopore opprimeris 1 » Tunc pavore per- 
terrilus cum grandi velocitate ad ecclesiam sum re- 
gressus. Haec de natalis dominici vigilia dicta sufficiant. 
Sed ad temerarios revertamur. 

CAPUT LXXXVIII. 
De Jordane fugiente coram muliere facinorosa ' . 

Mulier erat adultera ab Hierico civitate , cujus haec 
erat consuetudo teterrima ut, quoties a scorto conci- 
piens partum edidisset , statim suffbcatum terrae recon- 
deret , ut scilicet fieret occultum hominibus quod 
Deum et ejus angelos non latebat. Scilicet, cum dies 
sancius Epiphaniorum advenisset et omnes io Jor- 
danem descenderent abluere tam vulnera corporis' 

(i) De muliere aduUera ad Jordancm^ 2205. 
(2) V. supra , cap. xvii. 
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lierement au cours et au decours de la lune; car le malheu- 
reux ne s'abstenait pas de ses exces de vin. 

L'exemple suivant montre avec quel honneur et quelle 
veneration il faut celebrer cette nuit de Noel. Un certain 
jour de Noel qu'ayant quitte les vigiles j'avais ete dormir, 
un homme vint a moi , qui me dit : « Leve-toi et retoume 
a Teglise. » Reveille , je me contentai de faire le signe de la 
croix, et me rendormis. Le meme personnage ne s'en tint 
pas \k et repeta ses premieres paroles. Mais comme , bien 
qu'averti une seconde fois, je ne me levais pas et que je con- 
tinuais k dormir, il revint une troisieme fois , et , m'appli- 
quant unr soufflet sur la joue, il me dit : « Comment ! toi qui 
devrais engager les autres ^ veiller, tu te laisses aller au 
sommeil ? » Alors , plein de crainte , je retournai en toute 
h&te ^ Teglise. Mais c'est assez parler des vigiles de la nati- 
yite du Seigneur ; revenons aux temeraires. 

CHAPITRE LXXXVIII. 

Dn Jourdain fuyant derant une femme coupable. 

11 y avait a Jericho une femme adultere qui avait cette 
coutume abominable, apres avoir enfaute dans le crime, 
d'^touffer ses nouveau-nes et de les enterrer, afin de cacher 
aux hommes ce que Dieu et ses anges ne pouvaient ignorer. 
Or, le saint jour de TEpiphanie etant arrive, comme tout le 
inonde descendait au Jourdain pour laver les blessures du 
corps et les cicatrices de Fame, cette femme vint au rivage 
avec le reste du peuple. Lorsqu'apres avoir releve ses vete- 
ments jusqu'aux genoux elle voulut enlrer dans le fleuve , 
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quam animae cicatrices , baec cum reliquQ populo ad 
liltus accessit. Cumque levatis usque ad geniculum 
vestimentis ut amnem ingrederetur, mirum dictu! 
fugit aqua ante pedes ejus : ilia quoque iusequente , 
fiuvius ad ripani aliam premebatur^ Haec videntes 
populi mirati sunt tale factiun in die celeberrimo con- 
tigisse : cognoscentesque mulierem esse facinorosam , 
interrogant quid mali fecerit ut haec ei in tali frequen- 
tatione populi evenissent. At ilia conversa ad populum 
crimen fatetur, dicens : « Septem jam a me parvulos 
editos interfeci, quos de incestu concipiens, metui 
publicare; octavum adhuc die praeterita suggillavi. 
Rogo ergo ut fundatis pro me orationem ad Dominum, 
quatenus remissa iniquitate peccare jam desiuam, 
neme coelestis ira consumat. » Haec ea loquente, omnis 
populus prostratus ad terram precem fudit ad Domi- 
num ut ei misericorditer ignosceret, quod adminicu- 
laiite ignavia deliquisset. Post orationem vero mulier, 
extensis per terram bracbiis, spiritum exbalavit. Quod 
ob lioc contigisse reor ne crimen indultum iteraretur 
ulterius. Cognovit aulem populus delictum, cur aqu« 
fluminis ante faciem mulieris recessissent. Impletumque 
est illud Salomonis proverbium, quia spiritus Domini 
lugit fictumV Miraculum hoc ab ore Joannis diaconi' 
factum ita cognovi ; asserebat enim se tunc temporis 
fuisse praesentem. 

{i ) Simili fere modo Maria ^gypdaca ingredi ecclesiam divinitus 
prohibebatur , donee pcenitentiam spopondisset. Vide ejus Viiafli 
die 2 aprilis apud Bc^llandianos. (R.) 

(2) Sap. 1,5. — (3) V. supra^ cap. xix. 
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chose etonnante ! Teau se mil a fuir sous sespieds ; et, pendant 
qu'elle continuait a marcher, le fleuve se retirait vers la rive 
opposee. A cette vue, les peuples s'etonnerent d'un tel fait 
arrive dans un jour si solennel, et, connaissant par la que 
cette femme etait coupable, ils lui demanderent ce qu'elle 
avait fait de mal pour que pareille chose lui fftt arrivee 
en presence d'une telle foule. Celle-ci, se tournant vers le 
peuple, avoua son crime et dit : « Sept petits enfants deja que 
j'avais mis au monde, je les ai tues ; j'avais peur de les mon- 
trer , parce qu'ils etaient nes de I'inceste , et , hier encore , 
j'ai egorge le huitieme. Je vous en conjure, adressez pour 
moi des prieres au Seigneur , afin que mon iniquite me soit 
pardonnee , que je ne peche plus et que la colere celeste 
ne m'extermine pas. » A ces paroles, tout le peuple se pro- 
stema et pria Dieu avec ferveur de lui pardonner misericor- 
dieusement les crimes que sa lachete lui avait fait commettre. 
La priere achevee , la femme etendit les bras sur la terre et 
rendit Tame. Je pense qu'il en arriva ainsi pour qu^elle ne 
retomb&t plus dans le crime qui venait de lui etre par- 
donne. Le peuple connut ainsi le forfait a cause duquel 
les eaux du fleuve avaient recule devant cette femme. 
Et ce proverbe de Salomon (ut accompli : Que Vesprit de 
Dieu fuit le trompeur, Je tiens ce miracle de la bouche du 
diacre Jean, qui affirmait en avoir ete temoin. 
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CAPUT LXXXIX. ^ '^ 

Non potuisse cadayer Antonini scelerati in ede sancti Vincentii 

quie»cere '. 

Apud urbem enim Tolosatium ferunt ftiisse quem- 
dam , Antbninum nomine , iniquum in Deum et om- 
nibus hominibus odibilem , eo quod miilta perpetraret 
scelera. Factum est autem ut, impletis diebus, migrans 
a saeculo, in basilica beati Vincentii sepeliretur, in qua 
ipse sibi vivens vas deposuerat. Venun, ubi cunctos sub 
alta noctis silentia sopor arripuit et omnes blandiente 
somno dedissent membra quieti, sarcophagus ille a 
sancta basilica per fenestram projicitur et in medio 
deponilur atrii. Mane autem facto , ibi repertus est, 
efiractum super se opertorium babens. Denique pro- 
pinqui illius non intelligentes virtutem Dei neque 
sentientes sancti injuriam , in cujus templo indignum 
temere sepelierant , iterum. deposito sarcophago in 
loco in quo prius fuerat, altius suflToderunt. Altera 
vero illucescente die, invenerunt eum itenun foris ejec- 
tum in medio esse atrii, et sic intellexenmt ma- 
gnalia Dei. Ex hoc enim a nullo tactus usque hodie 
in loco quo ejectus est in testimonium reservatur. 
Haec de temerariis dicta sufficiant. 

CAPUT XC. 
De Vincentio maityre glorioso. 

Vincentius autem, vel levita vel martyr Hispanus*. 

(1 ) De sepulcro indigni hominis, 2205. 

(2) Clar. a, Colb. a, (2204, 5292) et edid plerique, Hispa- 
nils ; alii Hispanis, De celeberrimo hoc martyre plura congerere $«" 
perfluum esset. Videsis Acta niartynim sincera, pag. 387. (R*; 
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CHAPITRE LXXXIX. 

Comment le cadayre d*un scel^rat nomm^ Antonin ne pat rester dans 

Feglise de Saint- Vincent. 

n y avail, dit-on, dans la ville de Toulouse un certain 
Antonin, ennemi de Dieu et odieux aux hommes parce qu'il 
a\ait commis de nombreux forfaits. Cependant, apres 
avoir accompli sa carriere et termine sa vie en ce monde , 
il fut enseveli dans la basilique du bienheureux Vincent, dans 
laquelle il s'etait, de son vivant, prepare un tombeau. Mais 
il arriva dans le profond silence de la nuit , quand, le som- 
meil s'emparant de tons les mortels, chacun abandonnait ses 
membres aux douceurs du repos, que le sarcophage fut lance 
par la fenetre de la basilique sainte et tomba au milieu de la 
cour d'entree. Au matin on I'y trouva avec son couvercle 
brise. Les parents du mort, ne reconnaissant pas la vertu 
de EKeu et ne se rendant pas compte de rinjiu*e faite au 
saint dans le temple duquel ils avaient temerairement en- 
terre cet indigne , posereht de nouveau , mais plus profon- 
dementenfoui,le sarcophage dans le meme endroit. Aussi, le 
jour suivant, ils le trouverent .rejete de la meme maniere au 
milieu de la cour et reconnurent la les grands desseins de 
Dieu. Depuis, ce sarcophage p'a ete touche par personne, 
et on le voit encore aujourd'hui comme un temoignage 
toujours present au lieu ou il a ete rejete. C'est assez par- 
ler des temeraires. 

CHAPITRE XC. 

Du glorieux martyr Vincent. 

Le levite ou martyr Vincent subit le martyre en Espagne. 



(1) On trouTe le r^it de miracles semblables dans les Dialogues de 
Gr^goire le Grand, liv. II, ch. Xxiv; liv. IV, ch. un. (R.) 
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martyrium consummavit. Apud termiDum vero Picta- 
vum \icus est in Arbatilico*, nomine Becciaco, in quo 
ejus habentur reliquiae. Cujus solemnitas duodecimo 
kalendas mensis undecimi celebratur. Sed incolae loci, 
et praecipue archipresbyter enrorem nescio quern pas- 
sus, ante diem earn voluit celebrari. Dictis igitur missis, 
cum ad convivium residerent , ecce unus ex. eneipi- 
menis clamare coepit ac dicere : aCurrite, cives, egre- 
dimini a vico, exite obviam beato Vincentio : ecce ad 
vigilias venit , ecce festa ejus crastino habituri eritis 
die. » Haeceo dicente, renovant solemnia et tota nocte 
in vigiliis excubant. Mane autem facto, dum missarum 
mysteria celebrarentur, et hie energumenus , qui ad- 
ventum sancti prsedixit , et alii cum eodem duo, mun- 
dati sunt : sed et duo paralytici ipsa die directi sunt, 
et sic a festi\itate cum laetitia est discessum. 

Cum autem reliquiae ejus a quibusdam peregrinis 
deferrentur, ad Ceratensem* Turonicae urbis vicum 
accesserunt, ibique ad tugurium cujusdam pauperis 
deferentes, suscepti sunt : in crastino autem duo pa- 
ralytici super haec pignora acceperunt gressum, uuus- 
que caecus lumen recepit. Haud procul autem ab illo 
vico est alius, quem Orbaniacum* vocant, in cujus 



(1) Arbatilicus, scu Herbatilicus pagus, in NamDetnm Pictonum- 
que confinio situs y ab Uerbadilla urbe sic dictus, quae terrae hiatii 
absorpta fuisse dicitur circa annum 580. Diu tamen postea pagus 
priscum nomen r^tinuit cum coniitatus titulo ( le comte eTBerbauge). 
Lege Valesii notitiam et Mabillonii notas in Vitam sancti Amandi^ 
saec. II, Benedictino ad an. 679. (R.) 

(2) 2204, supp. 478 et 5202, Ceratinsim. 

(3) 2204, 2205 et 5292, Orhaniaco. De hoc loco, vid. Hist., 
lib. X, cap. XXXI. 
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Sur les frontieres du Poitou, il y a dans le pays d'Herbauge 
un bourg nomme Bessay *, ou Ton conserve de ses reliques. 
Sa f(§te se celebre le 12 des calendes du onzieme mois'. 
Blais les habitants du lieu, et surtout Tarchipretre, de^us par 
je ne sais quelle erreur, youlurent la celebrer avant ce jour. 
Apres la messe, comme on etait a diner, un possede se mit 
a crier : « Gourez, citoyens, sortez du bourg, allez au-devant 
du bienheureux Vincent ; voici qu'il vient pour les vigiles , 
et Yous aurez demain a celebrer sa fete. » A ces paroles, on 
reprend les ceremonies, et Ton passe toqte la nuit dans les 
Teilles. Le matin etant venu, pendant que Ton celebrait les 
saints mysteres , cet energumene, qui avait predit la venue 
du saint, fut gueri, et deux autres avec lui. Le m^me jour, 
deux paralytiques se redresserent; et ainsi la fSte se termina 
dans la joie. 

Des pelerins qui portaient des reliques du saint arriverent 
k un bourg des environs de Tours nomme Cere, etles depo- 
serent sous le toit d un pauvre homme qui leur avait donne 
lliospitalite. Le lendemain, deux paralytiques qui avaient 
touche ces reliques purent marcher, et un aveugle recouvra 
la vue. Non loin de ce bourg , il en existe un autre qu'on 
appelle Orbigny, et dans Teglise duquel il y a des rehques 
de saint Vincent. Elles furent enlevees par des voleurs , et 
celui qui les avait en sa possession les vendit a un abbe du 
pays de Bourges. L'abbe fiit averti par une revelation de les 
restituer au lieu d'ou elles avaient ete emportees. Un archi- 
pr^tre , voisin du monastere , fut egalement averti par une 
vision, a(in que la restitution fiit accomplie sans aucun retard. 



1. Bessaj, air. de Boorbon-Vcnd^e ? B. Go^rard, Prov, et pays de la 
France^ place PHerbauge autour de Rlacheconl, arr. de Nantes. 

(3) Saint Vincent fat martyrii^ k Saragotae le 22 janyier de Tan 304. 
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ecclesia hujus sancti habentur reliquiae : quae cum a 
(uribus ablate fuissent , et ipse qui easdem abstulerat 
in Biturigo cuidam abbati accepto pretio reliquisset, 
revelatum est abbati ut eas loco unde dimotae fuerant 
restauraret. Nihilominus et archipresbytero huic mo- 
nasterio propinquo per visum manifestatum est, ne 
penitus moras innecteret ad restituendum. Quas ac- 
ceptas cum psallendo deferret, homo quidam, qui per 
annum integrum oppressus gravi aegritudine decubabat, 
inter suorum deportatus manus, ut velum quo sanctae 
tegebantur favillae adorans suppliciter osculatus est, 
mox compressa infirmitate sanatus, exsequiis mar- 
tyrialibus cum reliquis est secutus. 

CAPUT xa. ^ ^ 

De sancta Eulalia. 

Eulalia gloriosa, apud Emeritam urbem passa\ ma- 
gnum miraculum in die immolationis suae populis 
profert. Sunt igitur ante ejus altare, quo sancta mem- 
bra teguntur y tres arbores , sed ignarus ego cujus sint 
generis : cumque jam medio mense decimo, quando 
ejus passio celebratur, sint ab onmi foliorum decore 
nudatse, ea die, illucescente coelo, in modum columbae 
alitis flores proferunt suavitatis, scilicet quod sanctus 
ejus spiritus in columbae specie penetraverit coelos, et 
quod beatum ejus corpusculum, jam exanime vesti- 
busque nudatum, nix coelitus decidua moUi vellere 
contexisset • Quod miraculum si solita arbores protu- 
lerint libertate, scit populus sibi annum vel pressuris 
vacuum, vel frugibus plenum. Quod si tardius flores 

(1) An. 304, 10 dec. (R.) 
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Comme ce dernier les portait en chantant des psaumes, un 
homme qui , atteint d'une grave maladie , etait alite depuis 
une annee entiere, fut porte sur les bras des siens au- 
devant d'elles, et, des qu'il eut baise en priant le voile 
qui les couvrait, son mal disparut, il se vit gueri, et put suivre 
les aulres aux obseques du martyr. 

CHAPITRE XCI. 
De sainte Eulalie. 

La bienheureuse Eulalie soufFrit le martyre dans la ville de 
Merida * .Un grand miracle se manifeste aux peuples le jour de 
son inunolation. II y a devant Tautel' qui recouvre les mem- 
bres de cette sainte fille trois arbres dont j'ignore Tespece. 
Bien que ces arbres, le jour o\i sa passion se celebre, e'est-a- 
dire au milieu du dixieme mois (decembre), soientprivesde 
tout feuillage, ce jour-la, au moment ou le jour commence 
a paraitre, ils donnent des fleurs d'une forme suave qui 
rappelle la colombe, sans doute parce que Tesprit sanctifie 
d'Eulalie s'eleva au ciel sous cette apparence, et que son 
corps delicat et bienheureux, prive de vie et depouille de 
v^tements, fut enveloppe, conmie par une douce toison, 
d'une neige tombee du ciel. Quand ces arbres produisent ce 
miracle avec leur spontaneite accoutumee , le peuple sait 
qu'il aura une annee exempte de desastres et fertile en mois- 
sons. Que si les fleurs tardent a paraitre plus que de cou- 
tume , il sait au contraire que cela lui portera prejudice. 
Aussi au moment ou Ton attend la floraison, la foule, triste 
et gemissante , afflue au tombeau de la sainte martyre, en 

(1) En Espagne, dans rEstramadare. Les Actei de sainte Eulalie 
qu^on a public ne sont pas d'une authenticite ti^s-sure, dit dom Rui- 
nart. Voy. jicta Mart, sincera, p. 497. 

(2) Cest-4-dire le tombeau. 
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M mf0f^. ^itrmshiS^ ^>'>ai'>ieBt f«dbft «b hoc 
MM^ ymt^ftotm ^mm^urA^ ^atfn&aad 

m^^:srtnf O0ii^^fii^^ ^ratiam* Sed nee psa&nMio pro- 
i^Att^ M tiBK/; akdAiKOaU dod foeriat. St yfarahir 
lN»rttf a Uurynth [MtiA^ etDergaot protiims a vbo- 
fitmi^ flfrwu^n floret, qui odomn DectareuiD respi- 
fu$tti:% utiitui nuMT^ithm et adventu iaedficeot el refi- 
eMiil Mi^ayttkti:. liebinc dilig^^nter coUecti et io basili- 
#'4iffi mi'AifAiAi disUkiif \tfifOtmo cum gaudio celdi>raUir; 
Mifii i;t h^ii floret ^liiu inflmiis prodesse <x>gDOTiiDiis. 

CAPUT xai. ::^ \ 

Df basilica lancti Felicis'. 

i^iiodfliti linn|iore Felicia martyris basilica a furibus 
tfftl i^frriK'tu, Ilic vcro martyr in Gerunda HispaDix 
piiMNiiM imt II the*. Fur vero^ apprehensis palliis sericis, 
Wx\\% iiiiro iii()iiilibiiH({iic exornatis, cmn reliquis 
iiniiiitinuliH iil)N(THHii. Quo cunte, conjungitur ei homo 
illiinlim^ iiiiorrogaiiH ({iio pergeret. Cui ille respondit: 
i Si Nt«riiio iiiruH <uxuilerolur tecum , ostenderem tibi 
llirMiiiruiii nui^iiuiu. » Et ille : (( Ostende, ait, quae vo- 
liirriM, ttdin u iiie ohtogetur viribus. » At ille ostendit 
<»i iiptvit^H ilhiH « diocns : m Si in aliis baec regionibus 
vrnuiuUntur, utnt|ue iiostmm lucrum iuferent mul- 
luui. »' VA illo : «Kg^>suin, iuquit^ homo, cui in diversis 
r«^ioiulHiH aiulti habentur amici, et est mihi domus 
iiui)(u«i <itque Mvrt^la : si hav in ea posueris^ deiocqis 
ouiu libut^intt \tMuiudabi$« » El pmxedetis^ sequebatur 
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la priant d'accorder la gr&ce accoutumee. Si la mamfestatioD 
n'a pas lieu , il n'y a ni processions ni chants : mais si la 
martjre est apaisee par les larmes du peuple , 4- Tinstant 
des fleurs brillantes comme des pierres precieuses et re- 
pandant le parfum du nectar apparaissent sur les arbres, 
chassent des esprits la tristesse et reconfortent par leur 
suayite. On les recueille avec soin, on les porte au prdtre 
dans la basilique, puis Ton fait une joyeuse procession. 
Nous Savons que ces fleurs ont souvent ete utiles aux ma- 
lades. 

CHAPITRE XCII. 

De la basilique de Saint-F^Hx. 

La basilique du martyr Felix fut un jour forcee par des 
voleurs. Ce martyr souflrit* dans la ville de Girone, en 
Espagne. Le yoleur ayant pris des etoffes de soie tissees 
d'or et ornees de joyaux s^enfuit, emportant encore d*autres 
ornements. Sur son chemin, il fut rejoint par un homme in- 
connu qui lui demanda ou il allait et auquel il dit : « Si 
tu me promettais le secret , je te montrerais un grand tr^- 
sor. — Montre-moi ce que tu Toudras, lui repliqua Tautrei 
et je le cacherai de tout mon pouvoir. » Le Toleur lui 
montra alors ce qu*il portait, en lui disant : a Si nous ven- 
dions ceci dans d*autres pays, nous ferions un grand gain. » 
L'autre lui dit : « J'ai beaucoup d'amis en maint pays. Je 
possede une maison vaste et tranquille dans laquelle tu 
pourras deposer ces objets pour les vendre apres k ton 
aise. » Tout .en parlant il avait pris les devants, et I'homme 
le suiyait avec son fardeau , se croyant conduit par son 
guide k une autre yille; car Dieu lui ayait ferme les yeux 



(!) En 304 , louf U prudence d« Daciannt. Son hiitoire n'eft paa 
bkuue ; Prudence, Euloge et d*aau«s en paiieot. (R.) 
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homo cum sarcina, putans se ad aliam duci urbem; 
concluserat enim Deus oculos ejus, et non cognosce- 
bat quia per viam qua venerat regrediebatur. Quid 
multa ? Pervenitur ad basilicam sancti , et ait ad eum 
vir : « Ecce domum de qua locutus sum tibi ; ingre- 
dere et depone sarcinam tuam. » lUe quoque ingressus 
est. Yerum ubi deposita sarcina coepit aspicere , ad se 
reversus cognovit basilicam sancti, de qiia res iUas 
abstulerat. Vir autem jam recesserat ab eo. £t sic 
cuncta quae cum \iro illo gesserat populis enarravit : 
unde indubitatum est ipsum ei martyrem beatum 
apparuisse. Hujus reliquiae apud Narbonensem basi- 
licam retinentur. Sed cum hujus aedis altitudo, ne 
Liguria , quod est locus amoenissimus , a palatio regis 
cerneretur, arceret, contulit haec cum Leone* consilia- 
rio rex Alaricus. Qui ait : <c Deponatur ex hoc aedificio 
una structura machinae et rex quae placuerit liberius 
contemplabitur . » Et statim vocatis operariis, idem con- 
siliarius humiliavit basilicam sancti, aedificiis non me- 
ntis. Sed ille protinus lumine caruit oculorum. 

CAPUT xcm. ^ ^ 

De Hemeterio et Chelidonlo* nuutyribai. 

Calagurris autem urbs Hispaniae Hemeterium Cheli- 
doniumque martyres gestat, et saepe ab eorum virtqte 
miracula cernendo diversarum aegritudinum medica- 
mina capit. Hi etenim martyres, a persecutore com- 
preheusi et ad supplicium rapti% dum diversis poenis 

(i) Is est ipse Leo, cui, tuncEvarigis regis consiliario seu quae- 
stori, scripsit Apollinaris Sidonius epist. 3 libri VIII et epist. 22 ^ 
lib. IV. Eumdem laudat Ennodius in Epiphanii Vita. (R.) 

(«) Emeterio et Celedonio^ 2205. — (3) An ....3 mart. (R.) 
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et il ne s'apercevait pas qu'il reprenait le mdme chemin 
qu'il avait dejii suivi. Qu'ajouterai-je ? On arriTe k la basi- 
lique du saint , et rhomme inconnu dit au voleur : a Yoici 
la maison dont je t'ai parle; entre et deposes-y ton far* 
deau. » Gelui'ci entra en effet. Mais, des qu'il eut depose 
son fardeau et qu'il se fut mis- a regarder^ il revint k lui et 
reconnut la basilique du saint dont il ayait emporte le bien. 
dependant son homme Tavait deja quitte. Alors, ayant ra- 
conte au peuple tout ce qui s'etait passe entre ce person- 
nage et lui, personne ne douta que ce ne fit le bienheu- 
reux martyr qui lui etait apparu. 

Les reliques de ce saint sont conservees dans la basilique 
de Narbonne. Or, comme la hauteur de cet edifice emp^ 
chait de voir, du palais du roi , la plaine de Liviere *, qui 
est un site des plus agreables, le roi Alaric s'en plaignit a 
son conseiller Leon. « Que Ton enleve au moyen d'une ma- 
chine, dit celui-ci, une partie du faite de cet edifice, afin 
que le roi puisse jouir de la vue qu'il desire. » Aussit6t. 
ayant fait venir des ouTriers, ce Leon fit abaisser la basi- 
lique du saint a une hauteur inconvenante. Mais aussitot il 
devint aveugle. 

CHAPITRE Xail. 

Des martyrs Hemetier et Ch^lidoine. 

Calahorra, yille d'Espagne, renfenne les martyrs Hemetier 
et Chelidoine. Leur vertu y fait de frequents miracles et sert 
de remede a divers maux. Ges martyrs, pris par des persecu- 
teurs et entraines au supplice, apres avoir soufiPert plusieurs 

(i) Liguria^ la plaine de Liviere, d*apr^ A. de Valois et Ruinart. Let 
anteurs de la traduction de VHistoire de Gregoire de Tours (texte latin , 
p. 362) pensent qae le nom de Liguria dans ce pays est one trace do 
passage des Ligures dans leur migration des Pyi^n^ aox rivet da Rh6ne. 
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afficerentur ob divini nominis confessioneni , excepta 
ultimae damnationis sententia^ deducuntur ad decol- 
landum. Cumque eorum capita lictor incideret, mira- 
culum populis magnum apparuit. Nam unius annulus 
orariumque alterius nube susceptum est et in codos 
evectum. Yiderunt liaec omnes qui aderant, et^ usque- 
quo acies oculorum intendere potuit, fulgorem auri 
candoremque lintei suspectu sequebantur attonito. 
Praebet hujus rei testimonium Aurelius Clemens, in 
libra Coronarum, his versibus , dicens : 

Ula laus occulta non est, 
Nee senescit tempore. 

Missa quod sursum per auras 
Evolarunt munera , 
Quae viam patere coeli 
Praemicando ostenderent. 

Illius fidem figurans 
Nube fertur annulus ; 
Hie sui dat pignus oris 
Ut ferunt orarium. 

Quae superno rapta flatu 
Lucis intrant intimum, 
Per poli liquentis axem 
Fulgor auri absconditur. 

Ac diu visum sequacem 
Textilis candor (ugit, 
Subvehuntur usque in astra 
Nee yidentur amplius. 

CHAPITRE XCIV. ^h 
De beatissimo Cypriano. 

Cyprianus, beatissimus Carthaginensis et antistes et 
martyr, salutem saepius infirmis supplicantibus praestat. 




1 

^ 
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* 

J toummts, parce qu'ils avaient confe&se le Dom diyia 9. fii* 
rent condanmes a la peine capitale et conduits jiu lieu oii 
leur decollation devait avoir lieu. Au moment oii le licteur 
leur trancha la t^te , un grand miracle apparut au peuple ; 
car Tanneau que Tun d'eux portait au doigt et Tetole de 
Tautre furent enleves sur une^uee et portes au ciel : ce que 
▼irent tous ceux qui etaient presents. Et aussi loin que la vue 
]peut s'etendre, chacun put suivre d'un regard etonne I'eclat de 
Tor et la blancheur du linge. G'est ce dont temoigne Aure- 
lius Clement, dans son livre Des Couronnes, en ces mots * : 

« C'est \k une gloire qui n'est pas secrete et que le temps 
ne saurait yieillir. Des objets consacres se sont envoles par 
les airs; on les a vusbriller et montrer le chemin du ciel. 

« L^anneau de Tun, figurant le symbole de sa foi, est 
porte sur la nue; I'autre abandonne aux airs son etole, 
blanche image de son &me. 

« Attires par un souffle celeste, I'etole et Tanneau pene- 
trent dans la zone de lumiere. L'eclat de Tor est absorbe 
dans Faxe du pole resplendissant; 

« La blancheur du tissu disparait au regard qui Ta long- 
temps suivi. Et bient6t entraines vers les astres , tous deux 
cessent d'etre visibles. » 

CHAPITRE XCIV. 
Du bienhenrenx Gyprien. 

Le bienheureux Cyprien*, ev^que de Carthage, et martjrr, 
rend souyent la sante aux malades qui Timplorent. II 
y a, dit-on, dans sa basilique un lutrin d'une structure 

(i) Prudence, hymne 4 de son liyre Uep^ Trc^d^vtov. (R.) 
(2) Bfartyris^ le id septemb. i58. (R.) 

I. 17 
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Id cujus basilica analogius , in quo libro supra posito 
cantatur aut legitur, mirabiliter compositus esse re- 
fertur. Nam ex uno lapide marmoris lotus sculptus 
asseritur : id est mensa desuper, ad quam per quatuor 
gradus ascenditur; cancelli in circuitu, subter co- 
lumnae, quia et pulpitum habet sub quo octo persons 
recipi possunt. Qui nunquam ibi ullo ingenio potuit 
exhiberi, nisi virtus martyris pnestitisset. 

CAPUT XCV. 1 T 
De septem Donnientibas apad Ephefam. 

Septem vero germanorum , qui apud urbem Ephe- 
sum requiescunt ^, haec est ratio. Tempore Decii im- 
peratoris, cum persecutio in christianos ageretur, 
septem viri comprehensi sunt et ducti coram prin- 
cipe ; horum nomina hsec sunt : Maximianus, Malchus, 
Martinianus , Constantinus , Dionysius , Joannes , Se- 
rapion •. Qui , diversis verbis tentati ut cederent , 
nequaquam acquieverunt. Imperator vero, pro ele- 
gantia eorum , ne in momento perirent , spatium 
tractandi indulget. At illi in unam se speluncam con- 
cludunt , ibique per multos dies habitaverunt. Egre- 
diebatur tamen imus ex eis , et comparabat victus , et 
quae necessaria erant exhibebat. Revertente autem 
imperatore in eamdem civitatem, isti petierunt ad 
Dominum ut eos ab hoc periculo dignaretur eruere , 
factaque oratione prostrati solo obdormierunt. Cum- 



(i)An. 250,27jnl. (R.) 

(2) Paulo aliter a Graecis referuntur eonun nomina. Primus eos 
celebravit noster Gregorius. De his apud Phodum cod. S53, 
Constantinum Manassem et alios. Vide Baronium, ad 17 jiilii (R-) 
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admirable , sur lequel on place le livre qui sert aux chants 
ou aux lectures. On assure qu'il est tout entier taille dans le 
m^me bloc de marbre : la table dont il est forme , les qua- 
tre marches par lesquelles on y monte, les barreaux qui 
Tentourent et les colonnes qui soutiennent le pupitre , sous 
lequel huit personnes peuvent tenir. C'est un ouvrage qu'au* 
cun effort du talent humain n'aurait produit, si la vertu du 
martyr n'y eiit aide. 

CHAPITRE XCV. 
Des lept Dormants d'^phte *• 

Void ce qui en est des sept ireres qui reposent dans la 
ville d'Ephese. Au temps de Tempereur Dece, quand la per- 
secution s'exercait contre les chretiens, sept hommes furent 
pris et menes devant le prince. Voici leurs noms : Maxi- 
mien, Malchus, Martinien, Constantin, Denis, Jean, Sera- 
pion. On tenta par divers discours de les faire ceder , mais 
ils n'acquiescerent a rien. L'empereur, touche de leur cou- 
tenance , sursit a leur jugement afin quails ne fussent pas 
mis k mort sur-le-champ. Ils se retirerent dans une caverne 
et y habiterent pendant plusieurs jours. L^un d'eux en sor- 
tait de temps a autre pour chercher des vivres et les autres 
choses dont ils avaient besoin. Lorsque Tempereur fut de 
retour dans la ville , ils demanderent au Seigneur de les 
arracher au danger qui les menacait, et, leur priere faite, lis 
s*etendirent sur le sol et s'endormirent. Informe qu'ils se 
trouvaient la, Tempereur, par la volonte de Dieu, ordonna 
que I'entree de la caverne [dt comblee au moyen de grands 



(i) De tons les autenrs <iae noas connaisions, Gr^oire de Touri est le 
premier qui en ait pari^. (R ) 
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que imperator didicisset eos in hoc antro morari , 
nutu Deiy jussit os speluncse magnis lapidibus oppilari, 
diceiis : « Ibi intereant qui diis nostris immolare nolue- 
runt. » Quod dum ageretur, quidam christianusy in 
tabula plumbea nomina et martyrium eorum scribens, 
clam in aditu cavernae priusquam oppilaretur inclusit. 
Post multorum vero annorum curricula , cum , data 
Ecclesiis pace , Theodosius christianus obtinuisset 
imperium, surrexit haeresis immunda Sadducaeorum , 
qui negant resurrectionem futuram. Tunc quidam 
civis Ephesius j dum caulas ovibus secus montem 
ipsum facere destinat ac lapides divolvit ad coap- 
tanda earum septa , ignarus quae agerentur introrsum, 
patefecit ingressum ejus; non tamen cognovit area- , 
num quod habebatur intrinsecus. Dominus autem 
immisit septem viris spiritum vitae , et surrexerunt , 
putantesque quod una tantum nocte dormiissent, mi- 
serunt puerum uuum ex se qui cibos emeret. Cumque 
veniens super portam civitatis vidisset crucis gloriosae 
signaculum audiissetque per Christi nomen juiare 
populum y obstupuit ; prolatisque nummis , quos a 
tempore Decii habebat , a mercatore comprehenditur, 
dicente sibi : « Quia absconditos antiquitus thesauros 
reperisti. » At ille negans deducitur ad episcopum ac 
judicem civitatis. Cumque ab his argueretur, compel- 
lente necessitate , absconditum mysterium revelavit , 
et deduxit eos ad speluucam in qua viri erant. Cuok- 
que ingrederetur episcopus^ invenit tabulam plum- 
beam, in qua omnia quae pertulerant habebaDtur 
scripta , locutusque cum eis , nuntiaverunt haec cursu 
rapido imperatori Theodosio. At ille veniens adoravit 
eos pronus in terra , qui tali coUoquio cum eodem usi 
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blocs de pierre , en disant : « Quails y perissent , eux qui 
n'ont pas touIu sacrifier a nos dieiix. » 

Pendant que cet ordre s'executait, un chretien ecrivit 
sur une plaque de plomb leurs noms et leur martyre , et la 
deposa secretement a Tentree de la grotte avant qu^elle ne 
fiit fennee. Bien des annees apres, lorsque le chretien Theo- 
dose, en arrivant a Tempire, eut donne la paix aux Eglises, 
on vit s^elever Theresie immonde des Saduceens, qui nient 
la resurrection future. A la meme epoque, un habitant 
d*Ephese songea a faire un pare pour ses brebis sur le flanc 
de la montagne. Dans ce but, il derangea les pierres qui 
masquaient Tentree de la caverne et y pratiqua ainsi un 
jour, sans s'apercevoir de ce qui s'y trouvait. Cependant 
Dieu envoya I'esprit de vie aux sept Dormants. lis se rele- 
verent, et, croyant n 'avoir dormi qu'une seule nuit, ils en- 
voyerent un enfant qui etait panni eux acheter des vivres. 
Celui-ci, voyant sur la porte de la ville le signe glorieux de 
la croix et entendant le peuple jurer par le nom du Christ, 
demeura stupefait. Gomme il donnait des monnaies qui 
dataient du temps de Dece, il fut arrete par le marchand, qui 
lui dit : « Tu as trouve des tresors enfouis depuis longtemps.« 
L'enfant eut beau se defendre, on le conduisit a Teveque et 
au juge de la cite. Ceux-ci lui ayant fait subir un interro- 
gatoire, force lui fut de decouvrir le mystere, et il les con- 
duisit a la caverne ou se cachaient les Dormants. En y en- 
trant, Tevftque trouva la plaque de plomb sur laquelle etait 
ecrit ce qu'ils avaient soufTert , et , apres s'etre entretenus 
avec eux , lui et le juge firent immediatement annoncer cet 
evenement k Tempereur Theodose *. Ce prince vint et se 
prosterna jusqu'a terre devant ces hommes qui lui parlerent 

(i) Theodote le Jeune, fils d'Arcadios; en 447. 
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sunt principe : (c Surrexit, gloriose Auguste, haeresis , 
quae populum christianum a Dei promissionibus 
conatur evertere , ut dicant non fieri resurrectionem 
mortuonim. Ergo ut scias quia omnes, juxta aposto- 
lum Paulum j repraesentandi erimus ante tribunal 
Christiy idcirco jussit nos Dominus suscitari et tibi 
ista loqui. Vide ergo ne seducaris et excludafis a regno 
Dei. » Haec audiens Theodosius imperator glorificaYit 
Dominum ^ qui non pennisit perire populum suum. 
Viri autem iterum prostrati in terram obdormieruDt ; 
quibus cum Theodosius imperator sepulcra ex auro 
fabricare vellet , per visum prohibitus est ne faceret. 
Viri autem usque hodie palliolis sericis aut carbasinis 
cooperti in ipso loco requiescunt : quod passio^ eo- 
rum , quam Syro quodam interpretante in Ladnum 
transtulimus j plenius pandit. 



Ox 



CAPUT XCVI. 
De quadraginta octo martyribut Annenifli. 

Ferunt autem fuisse apud Armeniam* quadraginta 
octo viros' qui in ipsos montes Armeniae, in quibus, 
prae altitudine nimia , magno frigore aquae et terra 
restriuguntur, passi sunt. Quorum montium celsitudi- 
nem non parvam esse Legislator exponit j cum super 

. % 

(1) Habetur ex Simeone Metaphraste apud Surium die 27 jolii; 
sed aliam esse ab ea quam Gregorius in Latinum transtulit vel ex 
eo solo manifestum est, quod nomina ibi aliter quam apud Gregorium 
recenseantur. Aliam invenimus in mss. in qua nomina sicut hie 
recenset Gregorius habentur ; sed cum incertum sit an ea sit ipst 
quam Gregorius transtulit, nihilque novi habeat, earn edere super- 
fluum fiiisset. (R.) 

(2) Armoeniam , 2024. — (3) Passes an. 320, 9 mart. (R.) 
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ainsi : « II s^est eleve, 6 glorieux Auguste, une heresie qui s'ef- 
force de d^tourner le peuple chretien des promesses deDieu, 
et qui nie la resurrection des corps. Or, afia que tii saches que 
nous devons tous , suivant rap6tre Paul, nous representer 
devant le tribunal du Christ, le Seigneur nous a ordonne 
de nous relever et de te dire ces choses. Done prends 
garde de te laisser seduire et de te faire exdure du royaume 
de Dieu. » En entendant ces mots , Tempereur Theodose 
glorifia le Seigneur, qui ne laissait pas perir son peuple. 
Quant aux sept hommes , ils se recoucherent k terre et se 
rendormirent. L'empereur Theodose Youlait leur faire ele- 
▼er des tombeaux d'or, mais il en fut empeche par une 
▼ision. Aujourd'hui encore ils reposent dans le m£me lieu , 
couYcrts de legeres etoffes de soie ou du lin le plus fin. 
L'histoire de leur passion que nous avons mise en latin , 
d^apres la version d^un certain Syrien , donne plus de de- 
tails. 

GHAPITRE XCVI. 
Des qaarante-huit martyrs d'Arm^e '. 

On dit qu*en Armenie quarante-huit Chretiens soufiH- 
rent un jour le martyre sur ces montagnes, ou le (roid ex- 
cessif , da k leur prodigieuse elevation , resserre la terre et 
les eaux. L'auteur de la loi divine nous donne une idee de leur 
grande hauteur, en disant que sur leur sommet s'arr^taTarche 
de Noe. La, un persecuteur creusa en terre une grande citeme 
qu'il fit remplir d*eau ; puis il ordonna , qu'apres avoir de- 
pouille ces hommes de leurs vStements et leur avoir lie les 
mains derriere le dos , on les mit sur le lac solidifie par la 



(1) II parait constat^ qn'il n'y en eut que quarante. Ill soufiTirent le 
martyre k SaTattie, en Arm^ie, pendant la pers^cadon de Liciniot. (R.) 
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eos arcam a Noe fabricatam requievisse ait*. Ibi efTossa 
persecutor terra , cisternam magnam efficiens , aqua 
repleri jubet : nudatosque viros ^ ligatis post tergum 
manibuSy in lacum gelu concatenatum praecepit poni, 
succenso e regione balneo^ dicens : « Eligite e duobus 
unum. Aut in isto frigore Christum vestrum confessi 
deficite ; aut negantes j oblato diis sacrificio j ad bal- 
neum convolate , ut possitis vivere et non male pro- 
pter crucifixum hominem mori. » Negantibus quoque 
cunctis sacrificare daemoniis , videt custos eorum qua- 
draginta octo coronas pretiosissimas e ccelo dilapsas 
descendere super capita virorum et unam quoque 
earum revocari ; defecerat enim fides viri unius , et 
protinus relictis satellitibus, velociter ad balneum con- 
volavit ; immolatisque victimis ^ honoratus a praeside , 
in balneo tepenti ablutus est , excepturus in posterum 
perpetui ignis supplicium. Haec custos ille, ut diximus, 
cernens , voce magna proclamat se christianiun esse , 
dicens : a Cum iisdem mori desidero. » Nee mora, di- 
versis poenis affectus spoliatur veste , non fide : et in 
lacum ponitur, frigora cum reliquis perpessurus , sed 
adepturus coronam , quam miser ille perdiderat. Jam 
enim virorum emortua erant frigore corpuscula et, 
dentibus in se coUisis , ipse quoque vocis sonitus 
claudebatur : unum tantum murmur orationis code 
ab arcanis pectoris illabebatur notum soli Deo , qiii 
novit occulta cordis. Tremebant fessi artus tam inedia 
quam pruina ; erat spes coelo intenta , jam came 
prsemortua. Interea judex iniquus, amotis lymphis, 
balneum succendi septuplum jubet , ut scilicet quos 

(i)Gen. viu, 4. 
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gelee. A cote se trouvait un bain cbaud tout prepare. Alors 
il leur dit : « Choisissez des deux ! ou perissez de (roid sur 
cette glace, en confessant votre Christ; ou bien, le reniantet 
sacrifiant aux dieux, allez prendre ce bain afin que vous puis- 
siez vivre et que vous ne mouriez pas miserablement pour un 
homme qui a ete crucifie. » Gomme tons refusaient de sacri- 
fier aux demons, le gardien vit quarante-huit couronnes des 
plus precieuses tomber du ciel et descendre sur leurs t^tes. 
Une pourtant remonta, car la foi de Tun d'eux avait failli. 
Laissantla les gardes, celui-ci courut rapidement vers le bain, 
immola des yictimes , et traite honorablement par le presi- 
dent, fut plonge dans le bain tiede. Mais le supplice du feu 
eternel Tattendait plus tard. Ge gardien dont nous ayons 
parte, voyant ces choses, se proclama chretien a haute voix 
et dit : « Je veux mourir avec eux ! » Aussitot on lui fait 
soufTrir divers tourments, on le depouille de son vetement, 
mais non de sa foi, et on le place sur le lac pour souf&ir 
avec les autres , mais aussi pour gagner la couronne 
que ce miserable avait perdue. Les infortunes etaient 
dej^ morts de froid , leurs dents claquaient , la voix leur 
manquait. Seulement , un murmure de priere s^elevait des 
profondeurs de leur poitrine vers le ciel , priere qui n^etait 
entendue que par le Dieu qui sonde les coeurs. Epuises et 
tremblants par TefTet de la faim aussi bien que du froid, 
ils ne mettaient plus leur espoir que dans le ciel ; la chair 
etait dcja morte. Le juge inique cependant, faisant ecouler 
les eaux tiedes, ordonne de chauffer le bain sept fois da- ' 
vantage, afin que ceux qui avaient resiste au froid frissent 
reduits par les angoisses du feu. On les tire du lac, confes- 
sant toujours le Christ , on les fait passer a travers des va- 
peurs brillantes. Mais ils souffrent courageusement tous les 
supplices afin de meriter une palme plus belle. Enfin, y lais- 
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algor non laxaverat incendia sseva dissolyerent. Pro- 
ducuntur viri e lacu , confess! Christum , mittuDtur 
inter aestuantes ignium vapores ; sed sustinent patien- 
ter illata supplicia ut majorem accipiant palmam. 
Denique in his relinquentes corpora y animas Christo 
tradentes , martyrium consummaverunt in pace. Tunc 
praesesy victum se eorum constantia cernens , putans 
vel mortuos posse vincere qui viventes superare ne- 
quiverat , jussit ipsa deinceps exuri corpuscula et in 
flumen propinquum jactari. Quod cum factum fuisset, 
miraculi novitas flentibus chrislianis apparuit. Restitit 
igitur unda nee ossa semiusta absorbuit, sed super 
86 tanquam commendata sustinuit : et sic collecta a 
christianis gaudentibus, cum honore dignissimo tu- 
mulata sunt. 

CAPUT xcvii. ^ 4 

De glorioso mar^rre Sergio. 

Sergius ^ quoque martyr multa signa in populis facit, 
curans infirmitates sanansque languores fideliter de- 
precantium. Unde agitiur ut ex hoc ingentia basilicas 
vel promittantur vota j vel munera deferantur, ex 
quibus nihil omnino licet subtrahere aut auferre. 
Quod si quis fecerit, mox judicium aut nox^* aiit 
mortis incurrit. Ob banc vero defensionem multi res 
suas sancto devovent , scilicet ut ejus virtute munitae 
non diripiantur a malis. Denique anus erat exigua, et 
credo evangelicae illius pauperculae similis , quae quon- 
dam duo minuta , cum nihil aliud haberet, in gazo- 

(1) Ejus ActaSurius refert 7 octob., quo die ejus fesdvitas cele- 
bratur. De eo vide notas in cap. xxxi, lib. VII Historiae. (R.) 

(2) Al. mss. , noix, (R.) 
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sant leurs corps et rendant leurs 4ines au Christ, ils consom- 
mentenpaix leurtnartyre. Alorsle president, sevoyantTainca 
par leur Constance et pensantpouvoir aumoins triompher aprte 
leur mort de ceux qu'il n'avait pu dompter Tivants, ordomia 
de briiler leurs corps et de les jeter dans le fleuve voisiii, 
Quaiul cela fiit fait, un nouveau miracle appanit aux Chre- 
tiens en pleurs ; car les ondes, faisant resistance , n*englou- 
tirent pas ces ossements a demi bnliles , mais les soutinrent 
4/|eur surface comme quelque chose de sacre. Aussi laA 
Chretiens eurent-ils la joie de les recueillir , et ils les enter- 
rerent arec les plus grands honneurs. 

CHAPITRE XCVII. 
Du glorieux martyr Serge. 

Le martyr Serge ^ s'est aussi fait connaitre aux peuples per 
de nombreux miracles, en guerissant les maux et les infir^ 
mites de ceux qui le prient avec foi. Ce qui fait qu*on pro- 
met souvent k sa basilique des offirandes et qu'on y porte 
de riches presents, mais dont on ne pent en aucune maniere 
rien oter ni soustraire. Gelui qui le ferait serait bient6t puni 
de mort ou d*une peine quelconque. A cause de cette d^ 
fense, bien des gens Touent leurs biens au saint, afin que ces 
biens , proteges par sa vertu , ne soient pas ra\ds par les 
mechants. II y eut une pauvre vieille fenmie, comparable, 
ce me semble, a cette pauvresse de Tevangile, laquelle, 
n'ayant pas autre chose, avait jete devotement deux deniers 
dans le tronc du temple. Elle avait quelques poulets qu'eUe 
avait Toues a Tentretien du culte, s*engagcant a les remettre 
a Teglise quand besoin serait. Un jour qu*il y avait grande 
affluence a la fete du saint, deux hommes, qui avaient vu au- 

(i ) On dit qn^il sonfTrit a?ee Bacchus et Biaximien , le 7 octolire 303. (R .) 
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phylacium devote jactavit*. Ergo haec pauculos galli- 
narum pullos habebat , quos ex voto basilicari ditioni 
subdiderat , datura in domo ipsius cum necessitas 
flagitasset. Igitur^ cum ad festivitatem sancli multi 
populi advenissent , duo , coDventione facta , qui hos 
pullos olim viderant , unum furto subtrahunt , iuci- 
soque capite ^ detractis plumis truncatisque pedibus , 
positumque in vase cum aqua super ignem levant 
instanterque succendunt. Fervet autem latex validis- 
sime , sed caro furtiva non coquitur : etiam fervendo 
aqua consumitur, nee prorsus pullus ille mollitur. 
Tentant crebro manibus et unguem conantur infi- 
gere , sed duriorem sentiunt quam misissent. Interim 
adsunt convivae evocati ad epulum, nullatenus sump- 
turi de apparatu. Exstat mensa niveis velata manti- 
libus, opere plumario exornata. Conversis cibis in 
novam duritiem , catinus lympliis saepe diluitur , sed 
nihil coctum quod in eo exhibeant invenitur : sicque 
novo miraculo epulis redactis in saxiun j confusis invi- 
tatoribus , verecundantibus invitatis , a coena ciun pu- 
dore discessum est. 

CAPUT xcvni. (] ^ 

De Cosma et Damiano. 

Duo vero gemini, Cosmas scilicet et Damianus^ 
arte medici , postquam christian! eflfecti sunt* solo 
virtutum merito et orationum iijterventu, infirmitates 
languentium depellebant; qui, diversis cruciatibus 
consiunmati j in coelestibus sunt conjuncti y multa 
miracula incolis ostendentes. Nam, si quis infirmus ad 



(i) Marc, xii, 4i; Luc. xxi, i.— (2) An. 233, 27 sept. (R.) 
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paravant ces poulets ,. comploterent d'en voler un , lui cou- 
perent la tSte et les pattes , le plumerent et le mirent dans 
un vase plein d'cau sur un feu qu'ils allumerent. L'eau 
bouillait a gros bouillons, mais la chair volee ne cuisait pas. 
A force de bouillir, Teau s'evaporait, sans que le poulct de- 
vint plus tendre. Souvent ils le t^taient et t4chaient d'y en- 
foncer Tongle, mais ils le trouvaient plus dur que loi*squ'iIs 
Favaient mis sur le feu. Cepcndant arrivent les convives 
desdues a ne pouvoir rien prendre. On dresse la table ; on 
la couvre de nappes d'une blancheur de neige ; on la decore 
d^im ouvrage tisse de plumes. Le poulet etait de plus en plus 
dur. C'est en vain qu on lavait soigneusement le plat qui 
devait le contenir, on ne trouvait rien de cuit k y mettre. 
Ainsi , par un miracle d'une espece nouvelle , la nourriture 
sVtant changee en pierre , il fallut quitter honteusement la 
table, a la grande confusion des hdtes et au grand desap- 
pointement des invites. 

CHAPITRE XCVm. 
De Cosme et de Damien. 

Deux compagnons dans I'art medical, Cosme et Damien ^, 
apres s'^tre faits chretiens , guerissaient les maladies par le 
seul cfTet de leurs merites et de leurs prieres. Ay ant peri au 
milieu des tourments , ils furent reunis aux habitants des 
cieux, et se manifesterent aux peuples par un grand nom- 
bre de miracles. Quelque malade vient-il prier a leur tom- 
beau avec une foi vive , aussitot il trouve un remede a ses 
maux. On dit aussi qu'ils apparaissent souvent en vision aux 

(i) On a plusieun Actes de leur martyre, mais qui tont douteux. II y a 
plus de certitude pour ce qui est de leur culte et de leurs miracles. D*aprte 
Procope, Justinien leur fit construire deux eglises, et le pape F^lix, aieul 
de saint Gr^goire, une k Rome. (R.) 
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eorum sepulcrum fide plenus oraverit , statim adipi- 
scitur medicinam. Referunt etiam plerique apparere 
eos per visum languentibus et quid faciant indicare : 
quod cum fecerint, sani discedunt. E\ quibus multa 
audivi , quae iusequi longum putavi , hoc existimans 
posse suflficere quod dixi. Cuncti fideliter deprecantes 
sani discesserunt. 

CAPUT XdX. ^ S? 
De inclyto martyre Foca. 

Focas* quoque martyr, et ipse his martyribus re- 
gione conjuDCtus , apud Syriam requiescit ; qui post 
multas, quas.pro nomine Redemptoris est passus in- 
juriaSy qualiter de antiquo illo serpente triumphaverit 
hodieque populis declaratur. Denique^ si in quempiam 
in his locis coluber morsum stringens venena difAi- 
derit, extemplo qui percussus est, ut januam atrii quo 
martyr quiescit attigerit, compresso tumore, eva- 
cuata virtute veneni , salvatur. Ex quibus nonnulli , 
ut celebre vulgatum est, jam tumidi malae bestiae ictu, 
jam toto corpore incrassante veneno in hoc perflati 
ut spiritum exhalarent , inter manus delati et in atrio 
positi , sunt sanati : nee unquam ob hoc virus obire 
hominem fas est , si sacrum limen fide plenus atti- 
gerit. , ,, 

CAPUT C. 1 

De egregio martyre Domitio. 

Domitius equidem alius martyr in hac* habetur re- 



(i) An idem sit qui hortulanus apud Synopem vixit, quique a 
sancto Asterio Amaseno laudatur, non adeo certum est. Vide Acta 
mart, sincera, pag. 627, et Holland, ad 5 martii. (R.) 

(2) An...., 5julii. Domitium in Syria passum memorant Lati- 
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malades en leur indiquant ce qu'ils doivent faire; et, u 
ceux-ci le font , ils guerissent. J'ai appiis sur ces martyn 
bien des choses qui seraient trop longues a rapporter. Je 
pense que ce que j'en ai dit suffit. Tous ceux qui les ont 
pries avec foi s'en sont alles gueris. 

« 

CHAPITRE XOX. 
Du calibre martyr Phocas. 

Le martyr Phocas, qui se rapproche des precedents en ce 
qu^il ^tait du mSme pays ^^ repose en Syrie. Apres avoir 
souffert mille injures poiu* le nom du Redempteur, il mon- 
tre aux peuples aujourd'hui comment il a autrefois triomphe 
de Tantique serpent du mal. En efFet, dans ces contrees, 
si un serpent mord quelqu'un et lui communique ses poi- 
sons, le blesse touche a peine la porte de Tenceinte ou le 
martyr repose, que sa tumeur se degonfle, le virus sort de 
la plaie, et il est sauve. C'est une chose notoire que quel- 
ques-uns, deja enfles par la morsure de la mechante bSte, 
et ayant tout le corps tellement travaille par la force du 
poison, qu ils semblaient prSts k rendre Time, etant portes k 
bras et deposes devant Feglise, ont ete gueris. Et jamais on 
n'a Yu d'homme, s'etant une fois approche plein de foi de 
cette enceinte sacree, qui pent par Teffet du poison. 

CHAPITRE C. 
De Texcelient martyr Domitiiu. 

Domitius est un autre martyr de cette contree, qui, entro 
autres bienfaits qu'il procure aux habitants, les guerit promp- 
tement de la sciatique. En effet, on dit que ce saint, quand 



(1) Let martyrologes placent le lieu de ta naissance k Antiocbe, k la 
date da 5 man. (R.) 
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gione ; qui, cum multa beneficia incolis praestet , scia- 
ticis tamen veloci virlute medetur. Nam fertur ab hoc 
sanctus fuisse , dum in corpore esset positus , dolore 
detentus. Denique, cum multis , ut diximus , in hac 
necessitate laborantibus mederetur, quidam Judaeus ab 
ipsa infirmitate correptus sancti basilicam ^ quanquam 
Christo non crederet , devotus tamen expetiit , seque 
ad januam atrii deponi pnecipiens , indignum se esse 
vociferans qui sanctum limen ingrederetur. Aiebat 
enim : « Scio me quidem , gloriose martyr, legis vela- 
mine obcsecatum , cui tu impartiri misericordiam de- 
digneris : sed nunc ad te confugio , et supplex tuam 
misericordiam posco , ut , aversa prius infirmitate 
corporea, languorem incredulitatis avellas. n Haec cum 
ante portam aulae fateretur, adveniente nocte obdor- 
mivit : sed martyr beatus non longi spatio temporis 
distulit misereri. Igitur, ea nocte visitans aegrotum per 
somnium , jussit recedere sanum. At ille expergefactus 
sentit se redditum incolumitati, confessusque Christum 
filiiun Dei esse salvatorem mundi, sanus abscessit. 
Quod videntes christiani , qui in ipsa tenebantur in- 
firmitate J querimonias sancto inferunt , dicentes : 
(c Ecce nos bene Deum confessi necdmn meruimus li- 
berari , et incredulus hie in Christum regem , circum- 
cisus came non corde, sanus abscedit. » Et haec dicentes 
cum ira lychnos basilicae, qui ex camera dependebant, 
comminuere coeperunt. Sed nee his deftiit misericordia 
poslulata : nam ipsa die sanati ad propria sunt regressi. 

norum marly rologia, quern Baronius , nesdo qua de causa, ab isto 
quern hie Gregorius laudat distinguit. Graed Domedum , seu Do- 
metionem , in Phrygia martyrem sub Juliano Apostata , celebrant 
die 23 mardi. (R.) 
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il vivait de la vie du corps, fut aitaque de ce mal. Comme U 
vient souvent, ainsi que nous Tavons dit, au secours de ceux 
qui sont atteints de cette maladie , un juif qui se trouvait 
dans ce cas se rendit avec devotion a sa basilique, quoique 
ne croyant pas au Christ , et se fit deposer a la porte exte- 
rieure de Feglise, se proclamant indigne de passer le seuii 
sacre. Et en effet il disait : « Je sais, k la verite, 6 glorieux 
martyr, que, parce que j'ai Ics yeux aveugles parle bandeau 
de la loi, tu ne daigneras pas me gratifier de ta misericorde. 
Cependant je viens a toi en suppliant et j*implore ton se- 
cours, afin que, m'otant d'abord le mal du corps, tu m'ar- 
raches ensuite k celui de Tincredulite. » Apres avoir fait cet 
aveu devant la porte de I'aitre, la nuit etant survenue , il 
s'endormit, Mais le bienheureux martyr ne resta pas long- 
temps sans avoir pitie de lui ; car, cette mSme nuit, il le vi- 
sita en songe et lui ordonna de se retirer sain et sauf . Celui- 
ci , k son reveil , se sentant revenu k la sante , confessa que 
le Clurist etait le fils de Dieu et le sauveur du monde , et 
s'en retouma bien portant. Ce que voyant, les chretiens qui 
avaient la mSme maladie en firent des plaintes au saint, 
en disant : « Yoici que nous, qui avons confesse Dieu en ve- 
rite, nous n'avons pas encore merite d'etre delivres, tandis 
que cet homme, qui, circoncis par la chair et non dans le 
coeur, ne croit pas a la royaute du Christ, se retire gueri. » 
Et en disant ces mots, ils se mirent a briser les lampes suspen- 
dues a la voiite de la basilique. Cependant la misericorde 
qu ils demandaient ne leur manqua pas ; car le m^me jour 
ils retournerent chez eux gueris. 



1. it 
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CAPUT CI. I <^^> 
De insigui et glorioso martyre Georgio. 

Multa^ de Georgio martyre miracula gesta cogno- 
\imus* de quibus pauca locuturUs sum. Hujus enim 
reliquiae cum reliquorum sanctorum a quibusdam 
ferebantur. Sed, cum portitores ad locum quemdam 
Lemovicini termini advenissent, ubi jam pauci derici, 
conserto ligneis tabulis oratorio , Dominum assidue 
precabantur, mansionem postulant ; susceptique be- 
nigue noctem cum caeteris fratribus psaUendo dedu- 
cunt. Mane autem facto, apprehensam capsulam levare 
penitus non valebant. Denique, cum iter agere sine 
pignore sancto penitus nequirent et eis maximus 
dolor animi insedisset , intelligunt , inspirante Deo , 
sibi aliquid ex his in loco relinquere oportere. Tunc, 
inquisitis ligaturis divisisque particulis , seniori qui 
cellulae praeerat largiuntur, relinquentes partem patro- 
cinii J sumentes i'acultatem quo voluerant abeundi. 
Habentur etiam ejus reliquiae in vico quodam Ceno- 
manensi, ubi multa plerumque miracula ostendimtur. 
Nam caeci , claudi , frigoritici , vel reliqui infirmi , 
saepius ibi sanitatum gratia munerantur. 



(i) Varios cruciatus quos pertulit narrat Fortunatus, lib. U, 
carm. xiu. Celebrem ejus memoriam fiiisse in Oriente et OcddeDte 
probant complures basilicae in ejus honorem jam saeculo sexto 
constructasy et plerique istius sevi auctores, de quibus fuse Boilan- 
diaui ad diem 23 aprilis. (R.) 

(2) An. 284, 23april. (R.) 
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CHAPITRE a. 
De I'inaigne et glorieux martjr Georges. 

Nous connaissons beaucoup de miracles du martyr Geor- 
ges *, mais je ne parlerai que de quelques-uns. Comme on 
transportait de ses reliques avec celles d*autres saints , les 
porteurs arriverent a un certain endroit des frontieres du 
pays de Limoges , ou quelques clercs priaient Dieu assidi!^ 
ment dans un oratoire qu'ils avaient construit avec des 
planches, et la ils demanderent Thospitalite. Re^us avec 
bonte, ils y passerent la nuit avec les autres freres, en chan- 
tant des psaumes. Au matin, comme ils voulaient emporter 
leur ch4sse, ils ne purent la soulever. Ne pouvant se decider 
a continuer la route sans leur gage sacre, et plonges dans 
la douleur, ils comprirent, par inspiration de Dieu, qu'ils 
devaient en laisser quelque chose dans ce Ueu. Alors, ayant 
cherche sous les linges qui enveloppaient les reliques , ib 
prirent quelques parcelles de celles-ci, qu'ils donnerent au 
plus &ge des freres qui etait le chef de la cellule. Apres avoir 
ainsi abandonne une partie de ce qui faisait leur protection, 
ils recouvrerent la faculte d'aller ou ils voulaient. II y a 
aussi de ces reUques dans un bourg du Maine, ou elles 
operent frequemment des miracles. Les aveugles, les boi- 
teux , les fievi'eux et d'autres afiliges y obtiennent souvent 
de recouvrer la sante. 



(1) DWen autenrt parlent de taint Georges, mais les Actet de sa pas- 
sion sont compl^tement faux. Quelques-uns placent son martyre, non pas 
k Tannic 28i y soot le second consolat de Carin et celoi de Nnm^ien , 
mais sous le r^gne de Pempereur l^ce, 249-251. (R.) 
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CAPUT CII. I ^ ; 

De Isidoro sanctissimo martyre*. 

Isidorus martyr in insula Chio* quiescit'; sic enim 
nomen est insulae , puteum in basilica sancti habens , 
in quo et fertur injectus , de cujus aqua energumeni, 
febricitantesque vel reliqui infirmi saepius potati 
salvantur. Dicitur ibi etiam lumen, quasi cereus ardens, 
a fidelibus saepe videri. Sed et ego vidi presbjterum 
qui se ailirmabat hoc lumen de ore putei crebrius 
contemplatum esse. In hac enim insula et granum 
coDigitur masticis ab arboribus celebre, quae, ut ferunt, 
aliis non inveniuntur in regionibus. 

CAPUT cm. ! ^^ 

De sancto Poliocto martyre. 

Apud Constantinopolim vero magno cultu Polio- 
ctus martyr colitur*, pro eo praecipue quod, cmn magnis 
virtutibus poUeat, in perjuris tamen praesens ultor 
existit'. Nam quicumque, ut assolet, occultum scelus 
admiserit , et data suspicione ad hoc perductus fuerit 
templum, aut statim quod admisit \irtute martyris 
perterritus confitelur, aut, si perjuraverit , protinus 
ultione divina percellitur. Hujus basilicae cameram 
Juliana quaedam, urbis illius matrona, auro purissimo 
texit hoc modo. Cum ad imperatorem Justinianum 

(i ) De Isiodon martirbhasilicay 2205. De Isiodori martjre^ 2204. 

(2) In insulam Chium , 2204, 2205, supp. 478. 

(3) An. 252, 15 maii, passas. (R.) 

(4) An. 250 aut 252, 13 feb. (R.) 

(5) Ob hoc etiani apud Francos erat Celebris. Vide supra lib. VII 
Hist., cap. Yi. (R.) 
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CHAPITRE ai. 
Du tris-saint martyr Isidore. 

Le martyr Isidore ^ repose dans une ile qu'on appelle Scio. 
n y a dans la basilique du saint un puits dans lequel on dit 
qu'il fiit precipite. Sou vent les energumenes, les fievreux et 
autres inalades recouvrent la sante en buvant de Teau de ce 
puits. On dit qu'il y a aussi la une lumiere qui apparait aux 
fideles comme un cierge ardent. J^ai vu moi-mSme un 
pretre qui affirmait F avoir souvent contemplee du bord 
du puits. On recueille dans la meme He, sur des arbres d'une 
espece particuliere, une graine fameuse, la muscade, qui, 
dit-on, ne se trouve dans aucune autre contree. 

CHAPITRE cm. 
Du saint mart}'r Polyeucte. 

Le martyr Polyeucte* est honore d'un culte tout particu- 
lier a Constantinople, pour ceci surtout, qu'entre ses autres 
vertus, il se montre le constant vengeur des parjures. D'a- 
pres la coutume, quiconque a commis quelque crime secret 
est amene dans ce temple, des que le soupcon se fait jour ; 
aussitdt, redoutant la vertu du martyr, il avoue le fait, ou , 
s'il se parjure, il est a Tinstant puni par la vengeance divine. 
Une matrone de la ville , nommee Julienne , fit rev^tir la 
voAte de cette basilique de Tor le plus pur. Voici dans quelles 



(1 ) C^l^bre chez les Grecs et chez les Latins, qnoique ses Actes, m^me 
ceux qui sont en grec, foormillent d'erreurs. Voy. les Rollandistes, aa 
15 mai. (R.) 

(2) II souffrit le martyre, yers Van 250, k M^Ut^ne en Armenie, oh il y 
avait au v* si^de une basilique c^lfbre consacree en son nom. On pos- 
s^df* ses Actes qui ne sont pas eiiempts d*erreurs. (R.) 
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fama facultatis ejus multis narrantibus pervenisset y ad 
occursum illius properare celerius non tardavit , di- 
cens : « Latere te non puto, o venerabilis mater, qua- 
liter a specie auri thesauri publici sint exhausti , dum 
Yos quietos esse volumus , dum patrias defensare stu- 
demus , dum gentes nobis placamus , dum solatia 
diversorum dando conquirimus. Ergo, quia tibi po- 
tentia majestatis divinae multum contulit auri , quaeso 
ut nobis manum ponigas atque aliquid pecuniae 
commodes, ut scilicet, cum tributorum publicorum 
fuerit summa delata, illico tibi quae commodaveris 
reformentur, ac in posterum , laudis tuae titulo prae- 
currente , canatur urbem Constantinopolitanam a 
Juliana matrona fuisse pecuniis sublevatam. » At iUa 
intelligens imperatoris ingenium sapienter obtegit 
quae Deo devoverat , dicens : « Parvitas redituum meo- 
rum, tam de tributis quam quod de fructibus speratur, 
per ipsas adhuc residet domos ; si ergo Gloria Yestra 
recipiendi spatium tribuerit, cum coUectum fuerit, 
conspectui vestro repraesentabitur. Cumque oculis 
propriis cuncta contemplati fueritis , quae placuerint et 
relinquetis et auferetis. Erit mihi ratum quod vo- 
luntas cordis vestri censuerit. » His ita delusus imperator 
verbis, ad palatium gaudens rediit, putans se banc 
pecuniam jam in thesauris publicis retinere. At ilia, 
vocatis artificibus , quantum reperire auri in promp- 
tuariis potuit tradidit occulte, dicens : « Ite et, factis 
juxta mensuram tignorum tabulis, beati ex hoc 
Poliocti martyris cameram exornate , ne haec avari 
imperatoris manus attingat. » Uli vero perfecta omnia 
quae matrona praeceperat camerae aflixerunt texe- 
runtque ex auro mundissimo. Quo opere explicito. 



DE LA GLOIRE DES MARTYRS. 279 

circonstances*. Le bruit de sa fortune etant arriye de touft 
c6tes aux or^illes de I'empereur JusUnieii, ce prince, bientdt 
apres, lui fit Thonneur d'aller k sa rencontre et lui dit : « Tu 
n'ignores pas, je pensCi 6 fenune venerable, combien le tresor 
public est epuise d^or, tant par ce que nous depensons pour 
proteger votre repos, pour garder le pays, pour nous faire 
des allies, que par les dons que nous sommes oblige de faire. 
Or, puisque la toute-puissance divine t'a donne de grandes ri- 
chesses, tends-nous la main, je te prie, et prSte-nous un peu 
d'argent, sous cette condition qu'il te sera rendu aussitdt 
que la levee des tributs publics sera faite. Ce sera pour toi un 
titre degloire dans Tavenir, etTon proclamera que la ville de 
Constantinople a ete aidee par Targent de la matrone Ju- 
lienne. » Mais celle-ci, devinant la pensee de Tempereur, mit 
sagement a Tabri ce qu'elle avait voue k Dieu, en repondant : 
< Mes faibles revenus, tant en redevances qu'en denrees, ne 
sont pas encore per^s ; que Votre Gloire me donne le temps 
de les recueillir, et, quand je Taurai fait, je les presenterai k 
sa vue. Lorsque vous les aurez contemples de vos propres 
yeux, vous en prendrez et vous en laisserez ce que vous 
voudrez : je souscrirai a ce que votre volonte supreme aura 
ordonne. » L'empereur, de^u par ces paroles, s*en retouma 
joyeux a son palais, pensant tenir dej^ cet argent dans le 
tresor public. Mais Julienne ayant fait venir des artisans 
leur donna secretemeut ce qu'elle put trouver d'or dans ses 
coflres, en leur disant : « Allez, faites avec cela des plaques 
adaptees a la mesure des poutres, et ornez-en la voilte 
du bienheureux martyr Polyeucte, afin que la cupide main 

(i) Ce passage semble devoir ^tre rapproch^ de celui oa Codinui 
{Origin. Coii//<m/.)racontequ'iuie basiliqae de Saint-Poly eacte fiit deY«e4 
CoDStaotinople par Jolienne, fille de Valendnien et belle-scBur de Th^o- 
dose le Grand. Voy. Du Cange, Detcripi. urb'u CP, lib. IV. (R.) 
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Tocat mulier imperatorem , dicens : u Parvitas pecu- 
nioke, quam coDJungere potui, adest : yeni ad con- 
temfJandum earn, et quod libueiit hdXo.n Surrexit 
gavisus imperator de solio , nihil perceptums ex auro : 
pergit ad domum mulieris, putans se copiosos the- 
sauTos palatio deportare. Cui cum mulier occursum 
humiliter reddidisset , invitat in templum martyris ad 
orationem : erat enim proximum domui ejus , et hsec 
quae habere potuerat loco illi delegaveral sancto. 
Apprehensa autem imperator manu mulieris , eo quod 
esset senex , ingreditur aedem , prostemitur ad ora- 
tionem. Qua expleta, ait mulier : «Sus[Hce, quaeso, 
cameram hujus aedis, gloriosissime Auguste, et scito 
quia paupertas mea in hoc opere continetur. Tu yero 
quod volueris exinde facito , non adversor. » lUe vero 
suspiciens atque admirans erubuit et , ne pudor ejus 
manifestaretur, collaudans opus , et gradas agens , 
abscedere coepit. Sed, ne rediret yacuus a munere, 
extractum mulier annulum a digito , cujus gemmam 
Tola concluserat , qui non amplius ami pondus quam 
unius semiunciae continebat , obtulit ei , dicens : 
<T Accipe, imperator sacratissime , hoc munusculum de 
manu mea, quod supra pretium hujus auri valere 
censetiu*. » Erat enim in eo lapis Neronianus* mirae 
viriditatis ac splendoris : qui cum (uisset ostensus , 
omne aurum quasi in \iriditatem visum est convertisse 

J} Id est^ SQMuragdus genma. Smaragdms nempe Nrronianus ex 
Epiphanio, Hb. XII deGtviiiiiis^ cap. m. Sic dicfus, quod Nero hunc 
Upidis ct>lorefny olei cujosdain ope. viridiorein reddere oonsneverit, 
«ut al> artifice quodani, >'croiie appcttato, qui ejus usnm maxime 
coniinendaverit. Vide PKniiiin, lib. XXVII, cap. t, et Marbodeum, 
de Lapid. prel., cap. lit. (R.^ 
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d*ua empereur n'y puisse atteindre. » Geux-ci, faisant oe 
que la matrone leur avait commande, appliquerent les 
plaques a la voiite et la revetirent de Tor le plus pur. L'ou- 
vrage etant acheve, Julienne demande Tempereur, et lui 
dit : « Le pen de pauvre argent que j ai pu rassembler est 
pr^t; viens le voir et fais-en ce que tu voudras. »• L'empe- 
reur, qui ne devait pourtant rien avoir de ces richesses, se 
leva tout joyeux et se rendit a la maison de cette femme, 
pensantremporter dans son palais d'abondants tresors. Celle- 
ci, etant venue a son tour humblement a la rencontre du 
prince, Tinvita k venir prier dans le temple du martyr. 
Ce temple etait pres de sa maison , et elle avait pris ses 
mesures pour lui laisser tout ce qu'elle possedait. L'empe- 
reur donne la main a la femme, a cause de sa vieillesse ; il 
entre dans Teglise, il se prosteme pour prier. Quand il 
eut termine, la matrone lui dit : « O tres-glorieux empe- 
reur, prends, je te prie, la voAte de cet edifice, et sache que 
tout mon pauvrebien a ete employe dans cet ouvrage. Fais- 
en ce que tu voudras , je ne m'y oppose pas. » Celui-ci, le- 
vant les yeux et admirant ce qu'il voyait, rougit, et , pour 
cacher sa honte , loua I'ouvrage , remercia et se disposa a 
sortir. Mais, pour qu'il ne partit pas sans quelque present , 
elle tira de son doigt un anneau dont elle avait jusque-lji 
toume la pierre en dedans, la tenant cachee dans sa main. 
Elle lui ofEiit cette bague qui ne pesait pas plus d'une demi- 
once d'or, en lui disant : « Accepte de moi , 6 tres-sacre 
empereur, ce petit present, qu'on regarde comme d'une 
valeur superieure au prix de Tor. » Et, en effet, la pierre 
etait une emeraude d*un eclat et d'un vert admirables; si 
bien qu'a son apparition, tout Tor de la voiite prit une teinte 
verditre qu'il empruntait a la beaute de cette pierre. 
L'empereur prit Tanneau, et, donnant a la matrone des 
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a pulchritudine gemmae. At ille accipieiis , et iterum 

atque iterum gratias agens et collaudans matronam , 

in palatium est regressus. Unde non est dubium etiam 

in hac re martyns hujus intercessisse virtutem , ne 

opes, locis Sanctis et pauperibus delegatae, in illius 

transferrentur dominationem, cujus non fuerant studio 

congregate. ^ 

CAPUT CIV. • ^ ^ 

De Felice Nolano insigni martyre. 

De* Felice Nolano martyre , quia historia passionis 
non est in promptu , juxta id quod beatus Paulinus 
versu conscripsit pauca huic lectioni oblectat inserere. 
Hie enim a Maximo ', praedicte urbis pontifice , pres- 
byterii honore praeditus, quantae ftierit sapientiae eru- 
ditionisque non modo christianis verum etiam ipsis 
quoque paganis occuli non potuit. Cum autem impe- 
ratorum decreta christianos insequi praecepissent , 
Maximus pontifex jam senio praegravatus , putans se 
non posse ferre supplicia , silvarum saltus adivit. Quos 
dum turbidus de hac persecutione pererrat , afiectus 
fame , gelu attritus, solo corruit semivivus. At Felix 
presbyter captus , cum multa de deorum portentis , 
quod nihil fuerint , disputasset , percursis diversorum 
suppliciorum generibus , carceri dijudicatur , in quo 
non mediocribus vinculis tenebatur astrictus. Nocte 



(1) Sancti Felicis laudes celebravit B. Paulinos carminibus seu 
poemadbus 1 5, qax non semel edita sunt. Incertus ejusdem mor- 
tis annus esse videtur 269. Vide Acta mart, sincera, p. 255, et 
Bolland., die i4 januarii. (R.) 

(2) Laud., Rom., Clar. b. (5318, 5319, etc) : Maximianoy quae 
varietas occurrit quoque in Martyrologiis. Colitur Noke die 7 fe- 
bruarii. Ad quern diem vide Bollandianos* (A.) 



k. 
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louanges et des remerctments reit^res, rentra dans son palais. 
D n'est pas douteux qu'en cela aussi la vertu du martyr ne 
se soit fait sentir, afin que les richesses donnees aux lieux 
saints et aux pauvres ne tombassent pas au pouvoir de celui 
pour qui elles n'avaient pas ete amassees. 

CHAPITRE CrV. 
De riinigne martyr Filix de Nola. 

Comme je n'ai pas sous la main I'histoire de la passion du 
martyr Felix de Nola, j*emprunterai au recit en vers du 
bienheureux Pauliu le pen qu'il convient d*en dire dans cet 
ouvrage. Felix , apres avoir ete honore de la prStrise par 
Maxime , eveque de Nola, ne put cacher ni aux chretiens, 
ni m^me aux pa'iens, sa sagesse et sa science. Lorsque 
les decrets des empereurs eurent ordonne de sevir contre 
les Chretiens, le pontife Maxime, deja accable par I'^e , 
et sentant qu^il ne pourrait resister aux supplices, se 
retira dans la profondeur des bois. En y errant, tout 
trouble par cette persecution, epuise de faim, il tomba 
demi-mort sur le sol durci par la gelee. Cependant le 
pr^tre Felix , apres avoir longtemps discouru sur les 
forfaits des faux dieux et soutenu qu'ils n'etaient rien, 
fut arrete , expose d'abord k divers genres de tourments, 
puis jete en prison et convert de chaines. Au milieu de la 
nuit, un ange du Seigneur vint vers' lui, brisa ses fers, scia 
la poutre qui emboitait ses pieds et lui dit : « Leve-toi et 
me suis. » S^etant leve, il'sortit par la porte de la prison 
avec Tange du Seigneur, qui lui dit encore : « Gravis la mon- 
tagne, cherche ton eveque; et,quand tu Tauras trouve et re- 
chauffe, de peur qu*il ne perisse de faim et de froid, ramene- 
le a la ville et cache-le dans quelque lieu secret, jusqu'a ce 
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autem media venit ad eum angelus Domini , et, cod- 
fractis catenis scissaque trabe qua pedes ejus conclusi 
erant, ait : a Surge et sequere me. » Qui surgens egres- 
susest cum eo januam carceris. Dixitque ei angelus Do- 
mini : (( Conscende ad montana, et require sacerdotem 
tuum ; inventumque ac refocillatum reduc ad urbem 
et in loco absconde secreto , ne inedia ac rigore* de- 
pereat, donee desinatperseculio a christianis. » Accept© 
Felix mandato , pergit quo nesciebat : sed , providente 
Deo , reperit sacerdotem solo prostratum , clausis 
oculis strictisque dentibus , in quo nihil aliud quam 
tenuis anhelitus inspirabat : interpellatoque nullum 
sermonem potuit elicere , tactoque , sensit ejus mem- 
bra hieme rigida et absque ullo vitali tepore prae- 
mortua. Anxius autem cum nullum alimentum esset, 
quod periclitanti porrigeret , neque quo ignis accen- 
deretur haberet , dum staret attonitus , quasi de aethe- 
reis sedibus dilapsum, quod ita erat, munus con- 
templatur angelicum. Ecce enim de sente quae erat 
proxima uvam pendere admiratur, de qua, granis in 
OS confessoris expressis, paululum senior refocillatus , 
erectus est : quem humeris impositum tanta velocitate 
detulit ut putaretur magis ille ferri quam ferre. Sic 
tugurio cujusdam viduae commendato alimentum prae- 
buit , donee insecutio Christiana discessit. Quo sacer- 
dote migrante, Felix electus a populo ut cathedrae 
ecclesiasticae superponeretur noluit acquiescere : Qiiin- 
tus nomine, presbyter', episcopus ordinatur. Orta igi- 



(i) Fngnre, 3788, 5292, 5318, 5319. 

(2) Quidam vera presbiter^ nomine Quintus, episcopus^ 3788. 
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que la persecution contre les chretiens ait cesse. » Felix ayant 
recu cet ordre s*en alia au hasard; mais, par la providence 
de Dieu, il trouva Teveque etendu par terre, lesyeux fermes, 
les dents serrees et n^ayant plus qu*un souffle de vie. II lui 
parla sans pouvoir en tirer un mot. II le palpa et sentit ses 
membres roidis par le froid ; ils etaient dej^ prives de cha- 
leur vitale et comme morts. Ne sachant ou trouver quelcpie 
secours a donner au malheureux en si grand danger, ni 
comment se procurer du feu, il restait dans la stupeur, lors- 
qu'un present divin se trouva sous ses yeux, comme s'il fi\t 
tombe des celestes demeures. A un buisson pres de lui il vit 
pendre une grappe de raisin, dont les grains , presses dans 
la bouche du confesseur, ranimerent un peu ce vieillard et 
Taiderent a se mettre debout. Felix le prit sur ses epaules 
et Temporta avec une telle rapidite, qu il semblait plut6t 
etit; porte lui-mSme que porter quelqu^un. II le deposa sous 
le toit d'une veuve et pourvut a ses besoins jusqu'a ce que 
la persecution contre les chretiens edt cesse. A la mort de 
cet eveque, Felix fut choisi par le peuple pour s'asseoir sur 
le siege episcopal ; mais il n^accepta pas, et un prStre nomme 
Quintus flit ordonne eveque. Au commencement dela per- 
secution contre les catholiques , comme Felix parlait sur la 
place el exhortait le peuple a ne pas devier du droit chemin, 
survint un persecuteur envoy e U, lequel, ne le connaissant 
pas et n*en etant pas connu, lui demanda a lui-meme ou etait 
le pretre Felix. Celui-ci, tendant la main droite , lui dit : « II 
s'en est alle par la. » L* autre parti, il gagna un endroit ecarte 
et courut se cacher derriere des murailles en mine qui of- 
traient une petite ouverture. Le persecuteur arrive sur ses 
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tur persecutione catholicorum*, cum Felix presbyter 
in platea populum moneret ne a recto ilinere deviaret, 
persecutor missus adfuit , et ignotus Felici presbytero 
soUicitus ipse coepit esse quisnam esset Felix. Dextra 
ille innuens , ait : « Haiic in partem abiit. » Quo disce- 
dente, hie latebram petiit seque inter parietes dirutos 
per modicum ingressus aditum occuli voluit. Nee mora, 
persecutor insequitur, sed Deus soUicitudinem quaeren- 
tis elusit. Nam, jussu Divinitatis, araneae per aditum quo 
martyr ingressus fuerat telarum praetendunt stamina. 
At illi per vestigium persequentes , dum locum explo- 
rare nitimtur, exordia telae conspiciunt dixeruntque 
ad semetipsos : « Putasne per liaec fda liomo pertransiit, 
quae saepius tenuitas muscarum erumpit ? » Et illusi pro- 
videntia Dei discesserunt. Beatus quoque Felix, data 
nocte, secessit ad alium lociun,in quo, per tres menses 
a muliere quadam ciborum alimenta suscipiens, data 
pace y ecclesiae suae ac populo restauratur : nunquam 
tamen mulieris ministrantis faciem vidit, aut ab ea sus- 
pectus est, dum in latibulo moraretur. Igitur in pace 
quiescens, sepultus est juxta urbem', multis se decla- 
rans virtutibus in populis , de quibus pauca perstrin- 
gam. 

Erat enim quidam pauper, habens duos boves ad 
exercendam culturam suam, nee ei erat alia possessio, 
nisi quod ab his potuisset tellurem scindens vomere 
laborare'. Accidit autem ut, die quadam, lassus de hoc 

(i) Orthodoxorum^ 3788. 

(2) urbemj ab Efpidio venerabili presbitero in loco qui dicitur 
PinciSj ubi virtus divina multis eum declaravit miraculis^ de quibus 
unum refer, 3788; fere idem apud 529t, 5318, 5319, 534i. 

(3) quod horum amminiculo poterat adquirere^ 3788. 
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pas « mais ses redierches sont dejouees par la bonte divine. 
En effet, par la Tolonte de Dieu, des araignees etendirent 
la trame de leurs toiles k TouYerture par laquelle le martyr 
etait entre. Ceux qui suiTaient ses traces, explorerent 
le lieu, virent la toile commencee et se dirent entre 
eux : « Est-ce que tu crois qu'un homme ait pu passer 
a travers ces &ls que le corps d'une mouche sufBrait a rom- 
pre ? » Trompes ainsi par la gr4ce de Dieu, ils s'eloignerent. 
Le bienheureux Felix, apres avoir passe li une nuit, gagna 
un autre lieu , ou il fut nourri pendant trois mois par une 
femme, et, quand la paix revint, il fiit rendu k son eglise et 
a son peuple. Pendant tout le temps qu'il passa dans sa re- 
traite , il ne vit pas une fois le visage de la femme qui ie 
servait, ni ne fut vu par elle. Maintenantil repose en paix, 
enseveli pres de la ville, et se manifeste au peuple par plu- 
sieurs vertus dont je toucherai quelques mots. 

Un pauvre homme avait deux boeufs pour faire son labou- 
rage et ne possedait pas autre chose que le produit du travail 
qu'il pouvait faire avec leur aide, en fendant la terre du soc 
de sa chaniie. Revenant un jour, fatigue de ce labeur, il les 
laissa aller et se retira dans sa cabane. Aussit6t un voleur avide 
prend les boeu& sans bruit et les emmene. Le lendemain, 
notre pauvre homme, en sortant, ne trouve plus rien. II cher- 
che dans les lieux ecartes , parcourt les bois, gravit le sommet 
des montagnes , mais il ne pent decouvrir la moindre trace 
de ses b(BU&. De retour chez lui, il crie, il pleure et se la- 
mente, avec sa femme et ses enfants, en disant : « Malheur 
a moi! car (ante des boeufs vous mourrez de feim cette 
annee. » Qu*ajouterais-je P II se rend en pleurant au torn- 
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opere veniens , his dimissis , se hospitiolo reconderet. 
Nee mora ^ fur rapax adfuit , qui eos elam capiens se- 
cum abduxit : egressusque pauper in crastino , nihil 
invenit. Deinde quaerit per devia, circuit silvas, scandit 
montium ardua^ sed nee vestigium quidem deprehen- 
dere potest. Redit ad propria, dat voces in fletu atque 
cum uxore ac liberis plangit, dicens : « Vse mihi', quia 
juvencis defectis hoc anno famemoriemini. wQuid plu- 
ra ? Accedit lamentans ad sepulcrum beati Felicis mar- 
tyris, dat cum fletu gemitum, exorat ut ei virtus ejus 
quae perdiderat reddi obtineret a Domino. Egressus 
autem a templo ante ipsam atrii januam aguoscit bo- 
ves suos et ait : (( O magna virtus martyris, quae mihi 
perditum tam velociter restitui fecit ! » Ingressusque ite- 
rum prosternitur ad pavimentum et, gratias agens*, 
. cum rebus regressus est suis , oculumque hominis hu- 
jus, quem caecum habebat, martyris virtus illuminavit. 
Ad hujus quoque cellulae parietem, quo beatum cor- 
pus tumulo conditum requiescit , adhaeret appendens 
porticus , in qua dependens fune ly chnus lumen loco 
consueverat ministrare. llle autem, cui hoc erat offi- 
cium contueri ad ejus compositionem, accedens, laxato 
fune discessit, quasi oleum petiturus. Cumque omnia 
tenebris nocturnalibus tenerentur operta et funis cum 
uncinulis in medio porticus submissior dependeret, 
quidam de astantibus in vigilia sancti, nebula cellulae, 
quae de exusla surrexerat papyro, fatigatus, foris egre- 
ditur. Cumque per porticum illam praeteriret , unus de 
uncinulis funis faciem excepit hominis venientis, illato 

(1) Heu miseri filii mei, 3788. 

(2) agens Deo, revertititr ad propria ^ 3788; ubi capituli finis. 
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beau du bienhcureux martyr Felix , et 1^ , le prie avec 
larmes et gemissements de lui faire obtenir par ses merites 
que le Seigneur lui rende ce qu'il avail perdu. Au sortir 
du temple, il reconnait ses boeufs devant la porte de 
I'aitre, et s'ecrie : « O vertu puissante du martyr, qui m*a 
fait si promptement restituer ce que j'avais perdu ! » Etant 
rentre dans Feglise , il se prosteme sur le pave et fait ses 
actions de gr&ces, puis s'en retourne avec son biea. La vertu 
du martyr avait aussi rendu a cet honune un oeil dont il etait 
prive. 

A Tune des parois de la cellule, oii le bienheureux corps 
de Felix repose dans le tombeau, est attenant un portique 
qui appartient k la cellule et ou est appendue une lampe 
qu'on a coutume d'allumer pour eclairer ce lieu. Celui 
qui etait charge d'allumer cette lampe laissa un jour pen- 
dre la corde qui la soutenait, et s'en alia pour chercher 
de Thuile. Comme tout etait plonge dans les* tenebres de 
la nuit et que la corde avec ses crochets pendait assez 
bas dans le milieu du portique , un de ceux qui assistaient 
aux vigiles du saint, incommode par le nuage de fumee 
que la meche, en se consumant, avait produit dans la cel- 
Ijile, en sortit, et passant par le portique, il recut au milieu 
du vbage un des crochets de la corde , dont la pointe lui 
traversa Toeil. En sentant la douleur, il porta rapidement les 
mains k son visage si cruellement menace et se couvrit lesyeux, 
jetant de grands cris et disant : « Secours, je t'en conjure, 6 
saint pretre, celui qui va perir , et viens a lui, toi qui en es si 
proche. Envoie-moi quelque secret remede par tes mains sa- 

crees , et ote-moi le mal qui me blesse Tceil, a(in que je ne 
I. 19 
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acumine transHgens oculum ejus. At ille dolorem sen- 
tieiis, extensis celeriter palmis, vultum periclitantem 
ciim ipsis ol)legil oculis, damans non mediocri ejulatu 
ac diceiis : « Succurre , deprecor , sancle sacerdos , et 
proximuna le facito pereunti, qui loco proximus astas. 
Emitte sacras per occulta medicamina manus , et ex- 
tralie malum quod adversatur lumini , ne lumine vi- 
duatus abscedam, qui lumen miraculonun tuorum 
cernere veni. » Ad liujus lamentabilem vociferationem , 
exhil^ito qui aderant lumine, advertunthominem, trans- 
fixo oculo, de funependere. Cumque, profluente san- 
guine, nuUus manum ad eruendum auderet apponere, 
martyris virtus adfuit immensa beati , quae sic uncum 
abstraxit ut nee oculum erueret , nee visum penetra- 
ret , et sanguinis decurrenlis fluentum stringeret. Sic 
eruto ferro de oculo, dolore palpebrarum resedato, 
virtus martyris sancti declaratur in populo. Energume- 
nos autem ad banc sacratam athletae Christi aedem pro- 
batos atque purgatos saepius scripsit liic auctor. Sed 
ad Galliarum martyres recurramus. 

CAPUT CV. ^ » 

De Vincentio Agencnsi *. 

Vincentius autem Agenensis urbis et ipse martyr, 
cujus passionis historia' ab incolis retinelur, leviticae 
slolae candore in ecclesia Christi micans , magnis sae- 
pissime virtutibus fulget, in pervasoribus rerum sua- 

(4) Jginensi, 2204; Agennensij 2205, 

(2) iiaec est , uti videtur, liisloria quam edidit Fr. Bosquetus 
Hist, ecclcs. Gallicanse , lib. V. Vide Tillemont. , tomo IV Hist, 
eccles. pag. 546, et in notis^ pag. 753, et Broweri notas in For- 
tunati lib. I, carm. viii et ix. (R.) 
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m'en aille pas priye de la vue , moi qui suis Tenu pour voir 
Teclat de tes miracles. » A ces cris lamentables, ceux qui etaient 
aux alentours arrivent avec dt la lumiere et voient rhomme 
suspendu k la corde dopt le crochet etait entre dans son oeil. 
Gomme le sang coulait en abondance et que personne n*o- 
sait 1 etancher, la vertu du bienheureux martyr se montra 
dans toute sa puissance ; car elle detacha si bien le crochet 
que Toeil n'en fut pas blesse ni la vision attaquee et que ie 
sang s'arrSta bieniot. Ge fer ainsi enleve de Toeil, cette dou- 
leur des paupieres ainsi calmee montrerent au peuple la 
vertu du saint martyr. L'auteur que nous avons cite dit 
que les energumcnes sont souvent gueris et retablis dans 
le temple consacre a cet athlete du Christ. Mais retoumons 
aux martyrs des Gaules. 

CHAPITRE CV. 
De Vincent d'Ageu. 

Vincent, le martyr de la ville d' Agen * (les gens du pays con- 
servent Vhistoire desa passion), se distingue dans Teglise du 
Ghrist par la blancheur de sa robe de levite ; il brille par de 
nombreuses vertuset semontre souvent tres-severe k Tegard 
des envahisseurs de ses biens. Au temps ou Tarmee, marchant 
contreGundovald* , arriva sous les murs de Gominges* , I'eglise 
de cette ville fut assiegee par des troupes nombreuses. Le peu- 
ple, confiant dans le respect dh au martyi^, s'etaitrefugie dans 



(1) Martyrise le 9 juin 257. 

(2) En Pann^ 585. 

(3) Aujourd'hui Saint- Bertrand de Cominges, andenne irilie ^pisco- 
pale de la proTince ecd^tiaftiqae d'Auck. 
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rum plerumque ultor severus existit. Tempore autem 
illo quo contra Cundovaldum* commotus exercitus ad 
Conveniensem * urbem directus est, ab hujus hostilita- 
tis multitudine basilica ejus vallatur tota. Erat enim in 
ea plebs cum omnium rerum suarum praesidio, confi- 
dens de reverentia martyris, quod nullus ea praesump- 
tione temeraria auderet attingere , et , obseratis ostiis , 
se ab intus cum rebus incluserat. Circumdantes autem 
hostesy cum aditum per quern ingrederentur invenire 
non possenty ignem ostiis aedis subjiciunt , quam diu 
multumque succendentes, non apprehendebantur val- 
vae J donee iis impulsu securium comminutis ingressi 
sunt, diripientes res populumque inclusum in ore 
gladii trucidantes. Sed non diu baec res remansit iuulta. 
Nam alii a daemone correpti , nonnulli in flumine Ga- 
runmae' necati, multi etiam a frigore occupati, diver- 
sis in partibus diversorum morborum genera vexaban- 
tur. Nam vidi ex eis multos in Turonico territorio, qui 
in hoc fuerant mixti scelere, graviter trucidari , et us- 
que ad vitae prsesentis amissionem intolerabilium do- 
lorum cruciatu torqueri ; multi enim ex his confiteban- 
tur se judicio Dei, ob injuriam martyris, fuisse morti 
pessimae destinatos. Ecce quantum Deus praestat mar- 
tyribus suis ; ecce qualibus eosdem laudibus Christus 
Dominus bellorum fidelium inspector honorat ; ecce 
quantum praestat ipsius nominis dignitas christiani, si 
non, gentUium more, aut inhiemus cupiditati, aut luxu- 
riae serviamus. 



(1) Gundowaldum J 2204; Gundovoldum^ 2205. 

(2) Conveniensim , 2204. 

(3) Caronnm^ 2204 et 2205; Garonne^ supp. 478. 
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Teglise avec tous ses biens, peasant que personne n'oserait y 
porter en un tel lieu une main temeraire, et il en ayait ferme 
les issues. Les assiegeants, ne trouvant aucun moyen d'y pe« 
netrer, mirent le feu aux portes de Tedifice, etTentretinrent 
longtemps tres-vif sans qu^elles en fussent entamees. A la 
fin, ils les briserent a coups de hache, envahirent Teglise, 
prirent tout ce qui s'y trouvait et passerent au fil de Tepee 
le peuple qui y etait renferme* Mais ce fait ne resta pas 
longtemps impuni ; car les uns furent saisis par le demon , 
les autres perirent dans la Garonne, d'autres encore furent 
attaques de la fievre et atteints de douleurs dans toutes les 
parties de leur corps. J*ai vu dans le pays de Tours plusieiu*s 
de ceux qui avaient pris part a ce crime en Stre cruellement 
punis et perdre la vie de ce siecle dans des souf&ances in- 
tolerables. Plusieurs d'entre eux avouaient qu'ils etaient, 
par le jugement de Dieu, destines a une mort terrible, k cause 
de I'injure faite au martyr. Yoil^ comment Dieu defend ses 
martyrs, voil^ comment le Seigneur Christ, temoin des 
combats de ses fideles, sait les glorifier; voila comment 
prevaut la dignite du nom chretien , si , fuyant Texemple 
des gentils , nous ne nous labsons pas entrainer par la cu- 
pidite ou asservir par la luxure. 
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CAPUT CVI. ' 

Stupendum miraculum in avaros * . 

Nam audivi praeteritis annis gestiim in Galliis. Mu- 

lier qua^dam sub specie religionis vacabat jejuniis ora- 

tionibusque insistebat, vigilabat pertinaciter ac loca 

sancta devotione simulala circuibat assidue. Cumque 

in hoc colore justai vite durarel, iinmensas opes a mui- 

lis suscipiebat ; congregabat aurum quotidie, et quod 

devotio Christiana pro redimendis porrigebat captivis 

loculis abdebatur occultis ; et quae dabantur inopum 

necessilatibus profutura iniquis marsupiis condeban- 

tur. Nam effossa mulier humo in medio cellulae oUam 

immensam imposuit, ibique, cum aliquid datum fuisset, 

recondebat diligenter et lapide superposito claudens 

ut nulli pateret occullum. terque quaterque et obiter 

exsecranda cupiditas, qua^ luce fraudans homines de- 

mergis in tenebras! Quid plura? Cum olla impleta 

fuisset nummis , huic mulieri tempus resolutionis ad- 

venit : mortua vero Deo , migrans in inferno sepulta 

est. Post cujus exsequias, sacerdotes qui aderant puel- 

1am ejus familiarem interrogant, quid de tanta fecisset 

pecunia^ aut si ad earn erogandam temporis sui permi- 

sit spatium. At ilia respondit nunquam se vidisse quod 

ulli inopum manum misericordiae porrexisset, aut quid 

pecunia data devenisset ignorare se conGtetur. « Unum 

tantum scio, ait , quod in cellula deportatum , regres- 

sum foris ultra non vidi. » Haec audientes clerici stupent 



(4) Titulus hujus capitis sic in mss. habetur : De mnlierc qu» 
pecuniam abscondit, (R.) — 2205, De muliere iporrita propter pecu- 
niam damnata. 
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CHAPITRE CVI. 

J^tonnant miracle op^r^ contre les ayares. 

Voici ce que j'ai appris s'etre passe dans les Gaules il y a 
quelques annees. Une femme, sous le masque de la religion , 
se livrait aux jeiines et aux oraisons , veillait frequemment 
et parcourait assidihnent les lieux saints avec une feinte 
piete. Sous la fausse apparence d'une vie si devote, elle re« 
cevait de chacun des sommes [consideinbles; elle entassait 
joumellement, cachait Tor que le zele des Chretiens foumis- 
sait pour le rachat des captifs et deposait dans des sacs 
d'iniquite Fargent donne en vue de subvenir aux necessites 
des indigents. Gette femme avait fait un trou dans la terre 
au milieu de sa cellule et y avait mis une enorme marmite 
ou elle enfouissait ce qu'elle avait re^u ; elle la recouvrait 
ensuite d'une pierre, afin que personne ne p&t decouvrir sa 
cachette.O cupidite trois et quatre fois execrable, quiprives 
les hommes de la lumiere et les plonges dans les tenebres! 
Qu'ajouterai-je ? Quand la marmite fut remplie d'argent, 
cette femme vit sa fin venir, et, morte a Dieu , elle fut en- 
sevelie dans Tenfer. Apres son enterrement, les pretres qui 
se trouvaient la demanderent a la jeune fille qui la servait 
ce que cette femme avait fait de tant d'argent, et si elle avait 
eu le temps de le distribuer. Celle-ci repondit qu'elle ne 
Tavait jamais vue tendie une main charitable a un indigent, 
et qu'elle ignorait ce qd'etait devenu I'argent qu'on lui avait 
donne. «Tout cequeje sais, dit-elle, c'estqu'unefoisqu'elle 
Tavait apporte dans sa cellule, il n'ensortait plus. » Les clercs, 
etonnes d'entendre la fille parler ainsi, chercherent avec soin 
ce que cet argent pouvait etre devenu. Ayant frappe le pave 
a coups repetes, Tendroit ou la marmite etait enfouie rendit 
un son creux qui trahit la cachette. Aussitot on enleva la 



■\. 
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auditu, et quid ex hoc factum fuisset diligenter iDqui- 
runt ; totumque crebris ictibus pavimentum tundenti- 
bus, locus in quo occulta jacebat pecunia tinnitum 
dedit impulsus, cavoque resonans prodidit quae late- 
baut, et statim remoto lapide invenitur auri congeries. 
Et clerici, stupentes tantse subtilitatis perversitatem , 
episcopo quid actum fuerat indicant: llle vero com- 
motus jussit reserato sepulcro pecuniam super corpus 
exanime projici , dicens : « Sint tua tibi quae congre- 
gasti, pauperibus vero Christi non deerit unde susten- 
tentur. » Nee mora, cum prima quies noctumo tempore 
data fuisset, audiuntur voces a tumulo, fletus et ululatus 
immensus : inter quas voces haec maxime resonabat , 
se miseram j se infelicem , quae auri consumebatur in- 
cendio. Denique, cum per triduumhae voces adveniente 
nocte resonarent , populis non durantibus , ad sacer- 
dotem venitur. At ille accedens jubet tumuli operto- 
rium amoveri , submotoque videt aurum quasi in for- 
nace resolutum in os mulieris ingredi cum flamma 
sulphurea. Tunc sacerdos oravit ad Dominum ut, quia 
malitia ejus populis fuerat declarata, tandem Dominus 
poenam cessare juberet a corpore , et operto tumulo 
discessit, vocesque mulieris amplius non sunt auditae. 
Vides ergo quantum distat inter conversationem coele- 
stem et opulentiam saecularem j quantum distat inter 
martyrum divitias et saeculi pompas ; vides qualia mar- 
tyribus sint collata praemia ad vitae religiosae compen- 
dia. £t IxXj o homo mortalis, non declinas a sceleribus, 
non cessas a vitiis , non agonizas cum concupiscentiis 
saevis ! Te illicit oculus, dum contemplaris aliena, cum 
sanctum martyrem non deflexit divitiarum oblatio opu- 
lenta! Tu cogitationibus iniquis fluctuaris et cedis, 



DE LA GLOIRE DES MARTYRS. 297 

pierre et Tontrouva unamas d*or. Lesclercs, stupefaitsd une 
si ingenieuseperversite, rapporterentlachosearev^que. Ge- 
lui-ci , tout emu , fit rouvrir le sepulcre et jeter I'argent sur 
le corps inauime, en disant : « Garde ce que tu as amasse ; 
les pauvres du Christ ne manqueront pas de secours. » Bien- 
t6t, pendant le temps du premier repos de la nuit, on 
eutendit sortir du tombeau des Toix, des pleurs et de' 
profonds gemissements. Parmi ccs Toix, une d'elles surtout 
se faisait entendre, celle d'une personne qui s'appelait infor- 
tunee, miserable, et quisedisait consumee par de Torbrii- 
lant. Enfin, lorsqu'on eut entendu ces bruits trois jours du- 
rante a la tombee de la nuit, les peuples, n'y pouvant plus 
tenir, recoururent a I'ev^que. Celui-ci se rend au tombeau, 
fait enleyer le couvercle et voit Tor qui , paraissant 
comme fondu dans une fournaise , s'introduisait avec une 
flarame sulfureuse dans la bouche de la defunte ^. Alors 
Teveque pria le Seigneur que, puisque la mechancete de 
cette femme avait ete demontree au peuple, il youl{it bien 
faire cesser la peine du corps. II se retira apres avoir fait 
recouvrir le tombeau, et depuis les plaintes ne se firent plus 
entendre. Vous voyez par la quelle distance il y a entre la vie 
celeste et Topulence mondaine , entre la richcsse des mar- 
tyrs et les pompes du siecle ; tous voyez quels biens amassent 
les martyrs pour recompense des moments si courts d*une 
vie religicuse. Et toi, 6 homme mortel, ne t*eloigneras-tu 
done jamais de tes crimes, ne feras-tu pas treve a tes vices, 
ne combattras-tu pas tes cruelles concupiscences? Ton ceil 
est charme par la contemplation du bien d*autrui , tandis 



(1) Gr^goire le Grand raconte une histoire semblable dans ses Dm- 
loguet^ liT. IV, chap, xxxn, li, lt. Voy. austi la vie de saint Julien, 
ci-apr^, chap. xt. (R.) 
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cum ille martyr non cessit flammis et ungulis I Te unum 
desiderii pessimi jaculum sauciat , cum Christi marty- 
rem exturbare a justitiae tramite nee turbo verberum 
praevaluit, nee catastal Haec martyr sustinuit, visibili, 
ut tu, usus corpore, et tu invisibiles non refrenas cor- 
poris commotiones! Et, licet, juxta apostolum, caro 
concupiscat adversus spiritum et spiritus adversus 
carnem, et haec invicem adversentur sibi ut non quod 
volumus illud geramus*, tamen vide quid ait idem 
doctor : Video legem in membris meis repugnantem 
legi mentis mese et captivum me ducentem in lege 
peccati*. Ergo, si te senseris captivum abduci in lege 
peccati , tuta frontem tuam signo crucis insigni , quo 
propellas jaculum hujus insidiae ,. quia, juxta Pruden- 
tium' : 

Crux pellit omne crimen : 

Fugiunt cnicem tenebrae. 
Tali dicata signo 

Mens fluctuare nescit. 

Nam qualis sit hujus vexilli sacratissimi fortitudo , 
quid contigerit nuper evolvam. 

CAPUT CVII. \ O ^ 
De Pannichio presbytero*. 

Pannichius, Pictaviensis termini presbyter, dum ad 
con\ivium cum amicis quos evocaverat resideret , po- 



(i)Gal. V, 17. 

(2) Rom. vli, 23. 

(3) Lib CathaemerinoD , carm. vi, vers. 133. 

(4) Bell, et alii : Dc importunitatc muscaesigno episcopi aversa. (R.) 
— signo crucis averse ^ 2205. 



DE LA GLOIRR DES MARTYRS. 299 

que Toflre de richesses splendides ne tente pas le saint mar- 
tyr. Tu te laisses entrainer aux pensees coupables et tu y 
« cedes, tandis que le martyr resiste au milieu des flammes et 
des ongles de fer. Tu te laisses percer par le premier trait 
d'une passion coupable, tandis que le martyr du Christ ne 
se laisse pas devier de la voie de la justice, mSme au milieu 
des coups, meme au milieu des fcrs. U supporte tout cela 
dans un corps visible comme le tien, et toi tu ne peux refirener 
les mouvements secrets de ton corps. Et, bien que la chair, 
comme le dit Tapotre , soit ennemie de Tesprit , et Tesprit 
de la chair, et qu'ils se combattent Tun Tautre, d'ou il re- 
sulte que nous ne faisons pas ce que nous voulons, pour- 
tant considerc ce que dit le mSme docteur : « Je vois la loi 
de mes membres repugner h, la loi de mon esprit et m^en- 
traiuer captif sous la loi du peche. » Quand done tu te sens 
entraine captif sous la loi du peche , protege ton front du 
signe si puissant de la croix, pour chasser le trait qui va t'at- 
teindre ; car ainsi que le dit Prudence : 

« La croix chasse tons les crimes. La croix chasse les te- 
nebres. L*esprit marque d'un tel signe ne pent plus flotter 
dans le doute. » 

Je dirai ce qui est arriye dernierement, comme preuve 
de toute la force de ce symbole sacre. 

CHAPITRE CVII. 
Du pr^trc Pannichius. 

Pannichius, pretre des confins du Poitou, se trouvant un 
jour a table avec des amis qu'il avait invites , demanda un 
vase a boire. II le tenait a la main , quand une mouche 
importune se mit a voler autour , cherchant a le souiller en 
s'y posant. A plusieurs reprises, le prStre la chassa d*un 
geste ; mais elle se coutentait de s*envoler un peu et revenait 
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culum poscit. Quo accepto, musca importimior cir- 
cumvolans inquinare poculum nitebatur. Quam cum 
saepius manu presb^-ter abegisset et ilia paululum se 
elevans rursus reverti niteretur, sensit esse inMrllann 
inimici , susceptoque laeva poculo, de dextera signum 
crucis facit: mox io quatuor divisus partes liquor 
qui inerat, elevata in excelso unda, terrae diffunditur. 
Patuit namque manifestissime hoc insidiam fuisse ini- 
mici. Ergo et tu y si viriliter et non tepide signum vel 
frouti, vel pectori salutare superponas, tunc resisten- 
do \itiis martyr habeberis , quia et ipsi martyres ea 
quae vicerunt , non suis viribus , sed Dei hsec auxiliis, 
per signaculum crucis gloriosissime peregerunt, in 
quibus , ut saepe diximus , ipse Dominus et dimicat 
et triumphat. Unde oportet et nos eorum patrocinia 
expetere ut eorum mereamur suflTragiis adjuvari , vel 
quod nostris digni non sumus mentis obtinere 
eorum possimus intercessionibus adipisci, ut, adju- 
torio sacratae Trinitatis usi , effici mereamur martyres 
Christi , camalibus desideriis abdicatis , ut dicit ipse , 
qui pro se fideliter dimicantes lapidibus pretiosis co- 
ronat in ccelo, alumnos cultoresque amicorum suo- 
rum protegere dignatur in saeculo ; ac praestet ut as- 
sistant martyres invocati a suis , quos post victoriam 
paradisus beatitudinis retinet unmortales ; ut, in iUo 
examinationis tempore , cum illos gloria aetema cir- 
cumdat, nos aut excuset mediatrix venia, aut levis 
poena pertranseat ; nee damnet reos pro criminis ac- 
tione in perpetuum, quos pretiosi sanguinis com- 
mercio reparavit. 

Fnirr. 
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sans cesse. II sentit la une embiiche de rennemi. Alors ele- 
yant le Tase de la main gauche, il fit le signe de la croix 
avec la main droite. Aussitdt la liqueur qui s'y trouvait, se 
divisant en quatre parts, s'eleva au-dessus du vase et se re- 
pandit a terre. Ce qui prouva manifestement qu'il y avait eu 
1^ une emb{iche de Satan ^.' Si done tu fais hardiment et sans 
tiedeur ce signe salutaire sur ton front ou sur ta poitrine, 
tu pourras resister au mal comme un martyr ; car les mar- 
tyrs eux-memes , avec lesquels, nous Vavons souvent dit, 
Dieu combat et triomphe , n'ont remporte leurs glorieuses 
victoires que par Faide de Dieu et par le signe de la croix, 
et non par leurs propres forces. II faut done nous mettre sous 
leuF patronage pour meriter d'etre aides par leurs suffrages, 
et pour obtenir par leur intercession ce que nous ne pour- 
rions obtenir par nos propres merites ; il faut qvHk Taide de 
la sainte Trinijte, nous devenious les martyrs du Christ, ab- 
diquant les desirs charnels, selon la parole de celui qui cou- 
ronne de pierres precieuses dans le ciel ceux qui combattent 
fidelement pour lui , et qui daigne proteger dans ce siede 
les disciples et les admirateurs de ceux qui Taiment. Puisse- 
t-il faire qu*apres leur victoire, les martyrs qu'il garde im- 
mortels dans les beatitudes du paradis viennent au secours 
de ceux qui les invoquent, afin que nous, dans ce temps 
d'epreuve, tandis qu'ils sont entoures d'une gloire etemelle, 
nous soyons pardonnes par leur mediation, ou que du moins 
nous ayons seulement k payer une peine legere et passa- 
gere, et que les coupables rehabilites par la communication 

de son precieux sang ne soient pas condamnes eternellement. 

- - - — -^^^— ^— — * 

(1) Gr^goire le Grand raconte de mdme [Dialog.^ IW. II, chap, m) que 
saijit Benoit ue put retenir dans sa nAain un yase empoisonn^ sur leqoel 
avaJt et^ fait le signe de la croix. (R.) 

FIN DU PaSMIEB LI\RE. 
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LIBER SECUNDUS. 

DE PASSIONE, VIRTUTIBUS, ET GLORIA SANCTI JULIANl 

MARTYRIS. 

PROLOGUS. 

Magnum in nobis quodammodo igniculum ad ju- 
stitiae sua; adipiscendam semitam pietas divina suc- 
cendit, cum dicit: Oculi Domini super justos ^ et 
aures ejus ad preces eorum * ; ostendens quod qui 
justitiam ex toto corde dilexerit, cum deprecatus fue- 
rit, audiatura Domino. Ulinam quisque nostrum, cum 
haec cantare cceperit, statim spretis mundi scandalis , 
neglectis concupiscenliis vanis derelictisque semitis 
pravis, justitise viam , expeditus et sine impedimento 
saecularium actionum , conaretur irrepere. Per banc 
enim viam Abel Justus suscipitur, Enoch beatus assu- 
mitur , Noe reservatur , Abraham eligitur, Isaac bene- 
dicitur, Jacob dilalalur, Joseph custoditur, Moyses 
sanctificalur, David praedestinatur, Salomon ditatur, 
tres pueri inter incendia rorulenta vaticinantur, Da- 
niel inter nocuas bestias pascitur. Per banc viam apo- 
stoli diriguntur, martyres beati glorificantur. Et qua- 
liter, inquis ? Scilicet dum infirma curant , mortuos 
suscitant, pra?sentiacontemnunt, futura desiderant, 



(1) Ps. XXXIII. 
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LIVRE SECOND. 

D£ LA PASSION, DES VERTUS ET DE LA GLOIRE 
DE SAINT JCUEN, HARTTR. 

PREFACE. 

La bonte dlTine allume en quelque sorte en nous un desir 
briilant d'entrer dans le sentier de sa justice, lorsqu'elle dit: 
Les jreux du Seigneur sont sur sesjustes et ses oreilles enten- 
dent leurs prieres^ montrant par la que celui qui aura aime 
la justice de tout son coeur sera exauce par le Seigueur 
quand il le priera. Plaise a Dieu que chacun de nous , en chan- 
taut ce verset, meprise les scandales du monde, fuie les vaines 
concupiscences, quitte les mauvaises voies, et tAche de 
marcher resoliiment dansle clieminde la justice, sans souci 
des affaires du siecle. C'est par celte voie, en effet, qu'Abel 
le juste s'est rendu agreable a Dieu, qu' Enoch a ete enleve 
au ciel , que Noe a ete preserve , qu' Abraham a ete elu , 
Isaac beni, Jacob enriclii, Joseph sauve, Mo'ise sanctifie, 
David predestine, Salomon comble de richesses. C'est par 
elle que les trois jeunes hommes out prophetise au milieu 
de ilammes aussi ra&aichissantes que la rosee et que 
Daniel a pu demeurer au milieu dc betes feroces. C'est par 
elle que les apotres furent diriges et que les bienheureux 
martys sont glorifies. Et comment, diras-tu? En guerissant 
les malades, en ressuscitant les morts, en dedaignant les 
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tortores despiciunt , poenas non sentiunt, ad coelesUa 
regna conlendunl. Quod procul dubio virtute propria 
non obtinerent , nisi per \iam justitiae rectissime in- 
cedentes a Domino audirentur. 

CAPUT PRIMUM. 
De passione sancti Juliani martjris. 

Sic et inclylus martyr Julianas', qui Yiennensi 
ortus urbe Arvernis* datus est martyr, ab hoc igne 
succensus , haec concupivit ac mente tota desideravit*. 
Quia, cum esset apud beatissimum Ferreolum, jam 
tunc martyrii odore flagrabat. Qui, relictis divitiis ac 
propinquis, tantum ob solius amorem martyrii Arver- 
num advenit. Sed nee hoc sine divino mandato pere- 
git, cum tunc persecutio in Viennensi urbe ferveret. 
Legerat enim Dominum praedixisse : Si vos persecuti 
fuerint in ista civitate^ fugite in aliam^. Contulit ergo 
se hie in Arvernum territorium, non metu mortis, 
sed ut relinquens propria facilius perveniret ad pal- 
mam ; metuebat enim ne ei parentes essent obvii , si 
inter eos hoc certamen iniisset, et perderet miles 
Christi coronam gloriae, si legitime non certasset. 
Igitur, instante persecutione , ad Brivatensem vicum 

(1) Passus est anno Christi 304, die 28 aug. (R.) 

(2) 2204 et 2205 , Arvernus, 

(3) In mss. duobus Maj. m., Colb. tut., Germ, et Gem. hicprae- 
missa brevi prajfatione , refertur integra B. martjTis passio, quam 
nonnulli existimabunt fortasse a Gregorio fuissehuic libro insertara. 
Et quidem favet capitis seu libri titulus, qui in omnibus editis et 
mss. habet : De passione^ etc. Cum tamen in caeteris passio ilia 
desideretm*, visum est satis earn ad opens calcem proferre. (R.) 

(4) Matth. x,23. 
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choses presenteSy en aspirant aux choses futures , en mepri- 

sant les supplices, eu restant insensibles aux peines, en ambi- 

tiounant les royaumes celestes. Ce qu*a coup s{dr ils n'auraient 

pu acquerir par leurs propres forces, mais ce qu'ils ont ob- 

tenu du Seigneur, en marchant sans devier dans la voie de 

la justice. 

CHAPITRE PRElinER. 

De la passion de saint Julien, martyr. 

C'est ce que voulut et souhaita de tout son coeur le celebre 

martyr Julien, qui, ne dans la ville de Yienne et embrase 

de ce feu sacre, fiit donne comme martyr k TAuvergne. 

Lorsqu'il etait aupres du bienheureux Ferreol, dejk il aspi- 

rait par avance les bHldantes senteurs du martyre. Aban- 

donnant ses richesses et sa famille, il vint en Auvergne, 

pousse par I'amour seul du supplice. Pourtant, ce ne fut pas 

sans un ordre diyin , puisque la persecution etait alors ega- 

lement allumee dans la ville de Yienne. II avait lu, en effet, 

ce que dit le Seigneur : « Si tous Stes persecutes dans une 

ville, refugiez-vous dans une autre. » II se retira done sur 

le territoire d'Auvei^e, non par crainte de la mort, mais 

pour pouToir gagner plus facilement la palme, en abandon- 

nant son pays ; car il apprehendait que ses parents ne vins- 

sent a la traverse s'il entamait le combat au milieu d'eux , 

et que, soldat du Christ, il ne perdit sa couronne de gloire 

en ne combattant pas assez virilement. Or, il arriva dans le 

bourg de Brioude au moment ou la persecution allait ecla« 

ter, et lorsque Ton s'attachait aux mensonges d'une erreur 

insensee. Quand, par un avertissement de Dieu, il eut 

senti que ses adversaires le poursuivaient, il pria une veuve 

de le cacher. Elle le fit; mais, k la demande du martyr, 

elle decouvrit aussit6t sa retraite. S'adressant alors a ceux 

qui le poursuivaient : « Je ne veux pas, dit-il, rester davan* 
1. 20 
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Id quo i'anatici erroris nseDiae colebantur, advenit. 
Ety cum insequi adversarios nutu Dei sensisset , a vi- 
dua quadam se occuli deprecabatur. Quern ilia te- 
gens , illico marty re poscente , detexit ; qui suis inse- 
cutoribus ita infit : « Nolo , iuquit, diutius commorari 
in hoc saeculo, quia sitio tola animi aviditate jam Chri- 
stum. » At illi eductam vibranti dextera frameam, de- 
ciso capite in ires, ut ita dicam, partes, gloriosus 
dividitur martyr. Nam caput Viennam defertur, artus 
Brivate recouduntur , felix anima a Christo conditoi^ 
suscipitur. Senes quoque, qui sacrosanctum corpus 
mancipaverant sepulturae, ita redintegrati siuit ut 
in senectute summa positi tanquam juvenes habe- 
rentur. Caput quoque ejus Ferreolus martyr accepit , 
completoque certamine , tarn illius membra quam 
istius caput in unius tumuli receptaculo coUocantur. 
Quod ne cuiquam fortassis videatur incredibilis esse 
narratio , quae audivi gesta fideliter prodam. 

CAPUT II. 
De rereUtione capitis ejuf, 

Quodam autem tempore, dum ad occursum beati Ni- 
cetii antistitis usque Lugdunum' processissem , libuit 
animo, non aliter nisi orationis causa, Viennam adire 
et praecipue sepulcrum visitare Ferreoli martyris glo- 
riosi*; insederat enim menti, propter antiquam dilec- 
tionem eorum, me sic esse ejusalumnum ut Juliani. 
Denique, oratione facta , erigo oculorum aciem ad tri- 



(1) Niceti antestiiis usque Lugduno , 2204. 
(i; Passus an. 304, iS sept. (R.; 
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tage dans ce monde, car j*ai soif du Christ de toute Tardeur 
de mon inne. » Ceux-ci, tirant leur firamee et la bran* 
dissant de la main droite, lui trancherent la tSte, et le 
glorieux martyr fiit, si je puis m*exprimer ainsi, partage 
en trois: car sa tete fut portee k Yienne, ses membres 
furent ensevelis k Brioude, et son 4me heureuse fut re* 
cueillie par le Christ, son createur. Les vieillards qui con* 
fierent k la sepulture son corps sacrosaint en furent 
tellement ranimes, qu'arrives k la demiere vieillesse, ils pa;- 
raissaient des jeunes gens. Ce fut le martyr Ferreol qui 
recueillit la t^te de Julien, et, apres qu'il eut lui-mdme- 
acheve son combat , t)n pla^ a dans le m£me tombeau ses 
membres ayec cette t^te^. Et, de peiu* que quelqu'un ne se 
refuse k croire mon propre redt, je rapporterai fidelement 
les faits que j'ai entendu raconter. 

CHAPITRE U. 
De la d^ooTerte de U t^e de saint Jolien, 

A une epoque ou je me rendais k Lyon , k la rencontre 
du bienheureux evdque Nicetius', il me prit la lantaisie 
d'aller k Yienne, dans la seule intention d'y prier et surtout 
poury yisiter le tombeau du glorieux martyr FerreoL Car, 
par la yieille affection que j'avais pour eux deux, je me 
figurais 6tre aussi son eleve comme je Tetais de Julien. Apres 
avoir fait ma priere , je leve les yeux vers le jube, et j'y 
vois ce distique : 

« Cette salle contient ce qui reste de deux heros du Christ: 
la t£te de Julien, le corps de Ferreol. » 

Apres avoir lu ces deux vers , je demandai au gardien du 

(1) Dom Rninart a donn^ la passion de saint Ferreol dans ses Aetm 
mart jr rum sinetra^ p. SOO. 

(2) Saint Ni^er, archer^qne de T^yon de 552 k 573. 
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bunaP, coDspicioque in eo versiculos hoc modo oon- 
scriptos : 

Heroas Chriati geminos haec continet aula : 
Julianum capite , corpore Ferreolum. 

Cumque hsec legens , aedituum consulerem , cur hxc 
scripta sic fuerint^ respoudit : « Basilica sancti martyris 
Ferreoli super ipsum Rhodani littus ab antiquis fiierat 
collocata ; denique cum , impulsante violentia amnis, 
porticus J quae ab ea pairte erat locata , corrueret , 
providus sacerdos , Mamertus nomine , qui tunc 
Viennensem regebat ecclesiam , ruinam futuram prae- 
veniens , aliam basilicam eleganti opere et in ipsa 
mensura sagaci intentione construxit , illuc sancti 
martyris transferre cupiens corpus. Advenit autem ad 
hoc opus abbatum atque monachorum magnus nu- 
merusy vigilataque nocte, accepto sarculo, fodere cob 
perunt. Cumque in profundum descenderent , tria 
sepulcra reperiunt^ ac confestim stupor mentes spec- 
tantium invadit : nee quisquam erat certus quisnam 
asset beati martyris tumulus. Igitur, cum starent oui- 
nes in hebetitate mentis attoniti, inspirante, ut credo, 
Divinitate , unus ex circumstantibus exclamat , di- 
cens : « Antiquitus referri solitum erat et celebri per po- 
« pulos sermone vulgatum caput Juliani martyris iu 
« sepulcro retineri martyris Ferreoli. Si opertorio amoto 
« unusquisque consideretur, potest quae sint membra 
(c Ferreoli martyris protinus inveniri. » Haec au- 
diens sacerdos cunctos jubet in oratione prostemi : 
qua impleta, procedit ad tumulos , detectosque duos. 



(i) Sic appellat Cyprianus pulpituin in quo diaconus legebat 
evangelium in ecclesia. Hodie jubeum appellamiu. (R.) 
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temple pourquoi cette inscription, et il me repondit : « La 
basilique du saint martyr Ferreol se trouvait autrefois 
places au bord du Rh6ne ; mais, comme par la violence das 
eaui du fleuve le portique, qui etait toume de ce c6te| 
etait sur le point de s'ecrouler, un sage evdque , nomme 
Mamert, qui gouyemait alors I'eglise de Yienne^, preroyant 
la mine prochaine de Feglise, en b4tit une autre d*une 
construction elegante et de la m^me grandeur, desireux d'y 
transferer le corps du saint martyr. Un grand nombre 
d'abbes et de moines accoururent pour cooperer k ce 
trayail, et, apres avoir passe la nuit dans les veilles, ils 
s*armerent de pioches et se mirent a creuser. Arrives k une 
certaine profondeur , ils trouverent trois tombes. A cette 
vue, ils resterent consternes; car aucun d*eux ne savait 
laquelle etait celle du bienheureux martyr. Comme ils 
etaient ainsi tons plonges dans la stupefaction, Tun dVux, 
mil J je le crois, par une inspiration divine, se mit a dire : 
« II est dit de toute anciennete, et c'est la commune renom*. 
« mee dans le peuple, que la tSte du martyr Julien se trouve 
« dans le sepulcre du martyr Ferreol. En ouvrant ces trois 
« tombes, peut^tre pourra-t-on s' assurer par la quelle est 
« celle qui renferme les membres de ce dernier. » En enten- 
dant ces mots, TevSque ordonne a Tassemblee de se proster- 
ner dans la priere. Apres quoi, s'approchant des tombes et 
les ouvrant, il trouve dans chacune des deux premieres un 
homme seul. Ayant ouvert la troisieme, il y voit un homme 
couche, les vStements intacts, le corps sans blessure, mais la 
tete coupee et tenant pressee sous son bras une autre 
tete. Ce corps semblait avoir ete enseveli tout recemment. 
Le visage n' etait pas defigure par la p&leur, le cr&ne n'avait 
pas perdu Tomemeut de sa cbevelure. II n'y avait nulle 

(i) II eM fait mention de Ini en 463 et 474. 
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trace de pulrefactiou ; tout etait, au contraire , si inlact et 
si parfaity qu'on ett dit une personne livree au sommeil. 
Alors Tev^que, plein de joie, s'eciia : « C'est \k le corps dt 
« Ferreol et void la tSte de Julien. II n'y a pas de doute. » 
Alors au chant des psaumes, aux applaudissements du peupWf 
on porta le corps dans le lieu ou, avec la permission dt 
Dieu, il est actuellement adore. » J'ai fidelement rapporte cat 
choses telles que je les ai entendues de la bouche m^me 
du gardien du temple, au pied du tombeau. C*est ce qu'au 
reste confirme le temoignage de notre Sollius^, ecriTant au 
m^me Mamert en ces termes : « A toi seul , dans les parties 
occidentales du globe, appartient la gloire d' avoir releve 
le corps entier de Ferreol ayec la tSte de notre Julien; 
aussi nous demandons, en compensation, d^Stre admis k 
une pait du patronage, puisque nous vous avons envoye 
une part du patron. » 

CHAPITRE ni. 

De la Tcrtu de la fontaine ou sa t^e fat layee. 

Au lieu m^me ou le bienheureux martyr fut frappe est 
une belle et agreable fontaine, qui donne en abondance les 
eaux les plus douces et dans laquelle les persecuteurs la- 
verent sa tete apres Tavoir tranchee^. Ces eaux guerissent 
beaucoup de maladies. Souvent les ayeugles, apres en avoir 
humecte leurs yeux, recouvrent la lumiere. Geux qui souf- 
firent des ardeurs de la fievre tierce ou de la fievre quarte 
se sentent soulages des quails en ont bu. Quiconque est atteint 

(1) Sidoioe Apollinaire. 

(2) Saint Julien subit le mart3rre dans nn lieu situ^ non loin de Brioude, 
et (]a'on appelait anciennement FineeUa, Cest maintenant Saint-Ferrtol. 
On y Toit encore aujourd'hui une fontaine odl^bre par tea miracles, ct 
dans laquelle on dit que fat Ut^ la t^te de saint Julien aTant d'etre 
port^ a Vienne. (R.) 
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minati sunt; tertiananim quartanammque febrium 
ardore accensi j ut potati qui patiuntur fuerint , cod- 
quiescunt. Nam et si quis gravi laborans incommodo, 
inspirante martyre j desideriiun habuerit hauriendi , 
protinus ut hauserit convalescit ; et ita velociter exstin- 
guitur vis febriiun ceu si videas super immeDsum ro* 
gum, projectis undis, incendia universa restingui. 

CAPUT IV. 
De senibus et matrona cajas rit carcere tenebatur '. 

Post passionem vero beati martyris, ac fama prae- 
eunte de senibus j qui , dum sanctos artus sepulturae 
mandarent, fortitudini pristinae fuerint restitutio multa 
ibi beneficia expetentes credentesque, indulgente mar- 
tyre, consequuntur. De quibuspauca perstringenti de- 
precor veniam condonari , quod me minus \e\ ido- 
neum vel peritum ad haec narranda cognosce , nee 
imbutiun grammaticis artibus, nee litteris liberalibus 
eruditum : sed quid facio, quod impellit me amor pa- 
troni ut nequeam haec silere. Vinctus quidam ab His- 
paniis et carceri deditus apud imperatorem Treveri- 
cum capitali dijudicatus sententia detinebatur. Quo 
conjux illius cognito, dum tumulare viri membra fe- 
stinat, ad Brivatensem vicum pervenit, repertosque \i- 
ros, dum diversa studio intento rimaretur, cognoscit 
quid in eo loco vel de martyre , vel de senibus fuerit 
gestum; fidelique insinuationi credens, ad sepulcrum 
beati martyris deliberat properare, ut causas suggerat, 
casus r^seret, vel cunctum laborem sui doloris expo- 

(1 ) Cujus vir ienebaiur , 2204 et 2208« 
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d*un mal grave et eprouye , par Vinspiration du martyri 
le besoin de boire de ces eaux, y retroui^e aussit6t la sant^^ 
et le feu de la fievre s*y eteint aussi rapidement que le 
ferait Tincendie d'un immense bilcher.qu'on noierait sous 
les ondes. 

CHAPITRE IV. 
Des Tieillards et de la nutrone dont le mari ^tait en prison. 

Apres la passion du bienheureux martyr, et depuis que la 
renommee a publie ce qui etait advenu des vieillards qui 
ayant donne la sepulture k ses membres saints retrouyerent 
leur force premiere , bien des gens eroient k la bonte du 
martyr et en obtiennent les bienfaits qu'ils lui demandent. 
Ayant k en dire quelque chose , je demande Tindulgence, 
car je me reconnais pen propre et peu habile a dire ces 
choses , faute d'etre verse dans les arts de la grammaire et 
instruit dans les lettres liberales; mais je fais ce k quoi Va- 
mour de mon patron me presse d'une maniere qui ne me 
permet pas de garder le silence. Par les ordres de I'empe- 
reur qui sejournait k Treves^, un homme, venu enchaine 
depuis TEspagne , fut mis en prison et condamne k mort. 
Sa femme Tayant appris se mit en route pour aller enseve- 
lir le corps de son mari. Arrivee au bourg de Brioude , 
elle roulait divers projets dans son esprit , lorsqu'elle ap- 
prend de gens qu'elle rencontre ce qui s'etait passe dans ce 
lieu , tant au sujet du martyr qu'au sujet des vieillards. Pleine 
de confiance dans Inexactitude de leur redt, elle se rend en 
toute h&te au tofnbeau du bienheureux martyr, pour lui ex- 



(I) Bien qn'i I'^poqne o^ les barbaret venos dts r^ons tepteutrio- 
nales se r^pandirent dans les Ganles la plnpait des emperenrs aient s^ 
jonm^ k Treves, je erois ponitant qu'il s'agit ici da tjran Maxime, qui y 
tint sa conr. (R.) 
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nat. Asserentibus turn praeterea hominibus : a Absque 
dubio pollicemur, domina, tibi a martyre reddi Iseti- 
tiam J qui senum quondam decrepitae aetatis membra 
rigentia antique vigori restituit; » impletaque hacora* 
tione J promittit ut j si sospitem reciperet conjugem , 
martyris sepulcrum, in quo posset spatio, caemento 
contegeret. Fide plena et de martyris pietate secura 
Treveris est ingressa, inventumque virum gratia impe- 
riali receptum laeta regreditur ; inquisitumque tempus, 
quo vir relaxatus esset e carcere, haec (uit absolutionis 
bora, qua ilia martyris est auxilium imprecata. De- 
hinc pollicitationem quam promiserat cum inunensis 
muneribus adimplevit. 

CAPUT V. 
De eo qui aliam in batilica occidere iroluit. 

Erat autem baud procul a cellula quam supra se- 
pulcrum martyris haec matrona construxerat grande 
delubrum j ubi in columnam altissimam simulacrum 
Martis Mercuriique colebatur. Cumque delubri illius 
festa a gentibus agerentur ac mortui mortuis thura 
deferrent, medio e vulgo commoventur pueri duo in 
scandalum , nudatoque unus gladio , alterum appetit 
trucidandum. At ille cernens nihil veniae reservari, 
cum a diis suis non defensaretur, nostrae religionis 
custodiam , nostrde confessiouis veniam , nostne con- 
tagionis medelam, cellulam expetiit martyris gloriosi. 
Tunc ille qui sequebatur, cum in assultu gladii eum 
non potuisset attingere, et hie super se ostium rese- 
rasset , atque ille arreptum utrumque postem , ostium 
conaretur infringere , illico adhaerentes manus tabulis 
dolore maximo quatiuntur, et tanta afTIic^ione miser 



/ 
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poser sa peine et la douleur qui Taccable. On lui dit en- 
core : « Nous t'asfturons qu'il n'y a point de doute, noble 
dame , que le martyr qui a su rappeler a leur premiere vi- 
gueur les membres decrepits des yieillards ne te rende la 
joie. » Ayant fait sa priere, elle promit que, si elle retrouvait 
son mari sain et sauf , elle ferait construire une voiite de 
pierre aussi yaste qu'elle le pourrait sur le tombeau du mar- 
tyr. Confiante, sflre de la pitie du martyr, elle arrive a Treves, 
trouve son mari rentre en grice aupres de Tempereur et 
s'en retoume comblee de joie. S'etant informee du temps 
oil son mari avait ete rel^che de prison , elle apprit que le 
moment de sa delivrance etait celui-la mdme ou elle avait 
implore le secours du martyr. Dans la suite, elle acquitta 
sa promesse et y ajouta d'immenses presents. 

CUAPITRE V. 

De rhomme qni Toulat en tuer un aatfe dam r^liie. 

Non loin de la cellule que cette matrone avait fait con- 
struire sur le sepulcre du martyr se trouvait un grand tem- 
ple, dans lequel on adorait les statues de Mars et de Mercure 
plaoees sur une haute colonne.Un jour que les gentilscele- 
braient leurs c^r^monies dans ce temple , et qu'ainsi let 
morts encensaient les morts, il s'eleva an milieu de la foule 
une querelle entre deux jeunes gens , dont I'un , tirant son 
epee , voulut tuer Tautre. Gelui-d, voyant quHl n'avait pas 
de grftce a attendre et qu'il n'etait pas defendu par ses dieux, 
courut se mettre k I'abri sous la sauvegarde de notre reli- 
gion, le pardon de notre confession, le remede de nos maux, 
c^est-a-dire dans la cellule du glorieux martyr. Uhomme 
qui le poursuivait, ne pouvant Tatteindre avec son glaive 
parce que Tautre avait referme laporte sur lui, saisit par let 
deux cotes cette porte et cherchait k la forcer, Mais k Tin- 
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torquetur ut ubertim fluentes lacrymae qualis esset 
dolor intrinsecus extrinsecus nuntiarent. Interea, stu- 
pente vulgo, inclusus qui fuerat progreditur liber : pa- 
rentes quoque illius qui virtute $ancti retinebatur, 
cognoscentes martyris sepulturam, devotis multis inu- 
neribus pro filio exorabant. 

CAPUT VI. 
De eonTenione incolaram. 

Factum est autem, dum baec agerentur, ut presbyter 
quidam via ilia descenderet. Qui quiun didicisset quas 
acta fuerant , pollicetur parentibus ut, si a gentilitate 
discederent, filium reciperent sanum. Ipse quoque 
sacerdos, sequenti nocte, videt per somnium simulacra 
ilia quae a gentilibus colebantur iiumine divino com- 
minui atque in pulverem redacta solo prostemi. 
Quarta autem die, cum gentilitas vellet iterum diis 
exhibere libamina, moestus presbyter ad sepulcrum 
sancti prostemitur, et cum lacrymis exorat ut tandem 
gentilitatem banc quae jacebat in tenebris splendor 
divinae potentiae visitaret , nee sineret ultra martyr 
beatus alumnos proprios ista caligine detineri , cum 
ille perennis claritatis gaudia possideret. Confestim ad 
ejus orationem commoventur tonitrua , renident ful- 
gura , descendit imber igne mixtus et grandine , tur- 
bantur omnia. Concurrit vulgus ad ceUulam , proster- 
nitur coram sacerdote omnis caterva gentilium , et, 
mixto cum lacrymis ululatu , cuncti Domini misericor- 
diam deprecantur, pollicenturque sacerdoti , si grando 
recederet, ut martyrem patronum expeterent et ad 
Deum ejus relictis simulacrorum cultibus integro de 
corde transirent. Porro ille, fiisa oratione, cuncta 
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slant ses mains , qui s'appuyaient snr les panneaux , furent 
prises d'une douleur si vive, et le malheureux soufifrit telle- 
ment, que d'abondantes larmes temoignerent au dehors des 
tortures qu'il eprouvait au dedans. Pendant ce temps, celui 
qui etait enferme dansTeglise put sortir en liberte, aux yeux 
de la foule stupefSsdte. Quant aux parents de celui qu'ar- 
r^tait la vertu du saint, reconnaissant la puissance du 
tombeau du martyr, ils le priaient pour leur fib en lui 
oflrant avec devotion de riches prints. 

CHAPITBE VI. 
De la conTenioii det paysaDS. 

Pendant Tev^nement, un pr^tre cheminait par Ui. Ap- 
prenant ce qui s'etait passe, il promit aux parents de leur 
rendre leur fils sain et sauf , s'ik consentaient k quitter leur 
paganisme. Ce mSme pr£tre, la nuit suivante, vit en songe 
les statues qu'adoraient les gentils brisees par la puissance 
divine et tombant en poussiere sur le sol. Trois jours apr^, 
les gentils voulurent de nouveau faire des libations k leurs 
dieux, et le pr£tre alors, tout oontriste , se prostema sur le 
tombeau du saint et lui demanda avec larmes que la lu- 
miere de la puissance divine Tint enfin edairer ces honmies 
plonges dans Tignorance, et que le bienheureux martyr ne 
souffiit pas plus longtemps que les propres enfants de son 
pays restassent dans ces tenebres, tandis que lui goiltait les 
joies de Tetemelle lumiere. Aussitot, a sa priere, le ton- 
nerre gronde, les eclairs brillent, il tombe une pluie mdlee 
de feu et de gr^le, et tout est bouleverse. La multitude 
court k la cellule , et toute la troupe des gentils se pro- 
steme devant le prStre ; puis , avec des cris entremdles de 
larmes, ils implorent la misericorde du Seigneur, et promet- 
tent au pr^tre, si la tempSte s'eloigne, de prendre le martyr 
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quae petiit meruit obtinere. Recedente autem tempe<* 
state , puer cum parentibus credens ipsa die a dolori- 
bus liberatur : gentiles in Trinitatis nomine baptizati , 
statuas quas coluerant confringentes , in lacum vico 
amnique proximum projecerunt. Ab eo enim tempore 
in loco iUo et fides catholica et martyris virlus est 
amplius declarata. 

CAPUT VII. 
Qualiter Hillidiai populum ab hottilitate Uberabat. 

Post haec venientes quidam de Bui^ndionibus ad 
Brivatensem vicum , eum cum armorum multitudine 
copiosa circumdant , captoque populo , direpto mini- 
sterio sacrosancto , ultra amnem transeunt, et yiros 
gladio interficere , reliquum vulgus sorte dividere pa- 
rant. Tunc Hillidius ^ quidam a Vellayo veniens , et j 
ut aiunt, commonitione columbse alitis incitatus, super 
eos irruit. Hortatusque socios ita hostes ad internecio- 
nem cecidit ut , captivis laxatis , triumphans in laude 
martyris , amne transmisso , ad beatam cellulam tan- 
qnam novus Moyses cum omni populo canendo rever- 
titur : nee minor, ut arbitror, exsultatio fuit ereptis 
quam quondam Israelitis demersis fuit Mgj^tm. Quod 
ne quis dubitet banc beati martyris fuisse victoriam; 
sed insinuatio columbae aliquod ministerium fuisse 
creditur virtutis divinae. Nam, veniente Hillidio, haec 
in obviam venit : quum ille, ut assolet, aliquid demo- 
raretur, haec in circuitu illius volitabat; illoque pro- 
grediente, ista praecedebat, et revertebatur in obviam, 

(I) Alii, et sic infra, Iliidius,,.. Felaunoy quo Domine Vella* 
Tonun regio {le Velajr) intelligenda. (R.) 
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pour leur patron , d'abandonner le culte de leurs idoles et 
de 86 livrer k Dieu de tout leur coeur. Le prdtre, ayant prie 
de nouYeau, obtint tout ce qu'il demanda. La tempdte 
disAipee, le jeune homme crut, ainsi que ses parents, et fut 
delivre de ses douleurs. Les gentils, baptist au nom de la 
Trinite, briserent les statues qu'ik avaient adorees, et les 
jeterent dans un lac Toisin du bourg et du fleuve. A partir 
de \kj brillerent dans ce lieu la foi catbolique et la vertu 
du martyr. 

GHAPITRE Vn. 
Comment HUlidias * d^Tiait le peuple des ennemit. 

Quelque temps apres, un parti venu de la Bourgogne 
arriye devant le bourg de Brioude , Fentoure d'une multi- 
tude arm^, met le peuple en captivity, pille le saint mobi» 
lier des eglises , traverse la riviere et se prepare k passer les 
hommes notables au fil de Tepee, pour tirer ensuite au sort 
les gens du peuple et se les partager comme esdaves. Alors 
un certain Hillidius , venu du Yelay, guide, k ce qu'on dit, 
par le vol d^une colombe, tombe tout k coup sur Fennemi. 
D anime ses compagnons au combat, taille en pieces les 
ennemis, arrache les captifs de leurs mains, repasse la rivi^ 
et rentre triompbant dans la cellule du martyr, suivi, 
nouveau Moise, de tout un peuple entonnant des chants de 
yictoire : car je ne pense pas que la joie de ceux qui furent 
alors deliyi*es ftil moindre que celle des Israelites, quand les 
Egyptiens furent noyes dans la mer. Personne ne doutera 
que ce n^ait ete 1^ une victoire du bienheureux martyr : 
mais Tapparition de la colombe est regardee comme une 

(l)Ci-detsuSy dios la traduction deVHist, Fr, de Gr^oire, U ett nom- 
m^ Illide ; mais iod Trai nom , populaire en AuTergne et admit dans 
I'^gliie, est taint Allyre on Alire, de Clermont. 
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quasi accelerare deprecans iter. Dum haec agerentur, 
adveniens puer captivitatem annuntiat^ et sic iste viam 
acceleravit. Sed et ipso pugnante, columba semper 
circa eum visa est decurrere. Quod ne quis invideat 
confictum de columba et homini praestitum christiano, 
cum Orosius^ consulem Romanum, id est Marcum 
Yalerium, a corvo alite scribat adjutum. 

CAPUT vm. 

De interita eorum qui ministerium basilics exporUTenmt *. 

Prostratis ergo ab Hillidio hostibus , quatuor ex his 
per fiigam lapsi patenam et urceum, qui anax dicitur, 
in patriam deferunt, et divisam in tantis ut erant 
partibus patenam, urceum regi Gundobado ob gratiam 
exhiberit conquirendam. Reliquum vero argentum 
reginae sagacitas reperit ^ cui additis multis muneribus, 
loco illi sancto restituit j fideliter insinuans regi non 
oportere eum ut gratiam martyris sancti propter ai^enti 
parvitatem amitteret. 

CAPUT IX. 

De Fedamia paralytica. 

Pro quibus ac talibus virtutum ornamentis magna 
ibi basilica fabricata a (idelibus virtutibus, ut prefati 
sumus, martyris beati refulget, in qua paralyticorum ^ 
claudorum, caecorum et aliorum quoque morborum 
ssepius petita remedia conquiruntur. Fedamia quaedam 
mulier, paralysis humore constricta , cui nuUmn cor- 



(i) Lib. Ill, cap. VI. 

(2; Portaverunty 2204, 2205. 
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sorte d^intervention de la vertu divine. Tandis qu^Hilli* 
dius approcbait , elle allait devant lui ; si, comme il arrive , 
il s'arrStait quelques instants , elle volait en tournoyant sur 
sa tSte. Quand il reprenait sa marche , elle le prec^dait , 
puis revenait a lui, semblant par \k le prier de se presser. 
Sur ces entrefaites, un jeune homme apporta la nouvelle de 
cet enlevement de captifs, ce qui engagea Hillidius k se 
h&ter. Tout le temps qu^il combattit , on vit la colombe 
voltiger obstinement aiitour de lui. Personne ne pent con- 
tester Tbistoire de cette colombe et nier la grice accordee 
k un cbretien, lorsqu'un consul romain, Marcus Valerius 
(c'est Orose qui le raoonte), fut protege par un corbeau. 

CHAPITRE Vm. 
De la fin de ceux qui avaient emppit^ le mobilier de I'^Use. 

Apres la defaite des ennemis par Hillidius, quatre des 
fuyards emporterent dans leur pays une patene et im de 
ces vases qu'on appelle urnes. Us diviserent la patene en 
autant de parts qu'ils etaient, et offrirent Tume au roi Gon- 
debaud pour se concilier ses bonnes gr&ces. L'adresse de la 
reine^ sauva le reste de Targent, qu^elle restitua, en y 
ajoutant de ricbes presents ; car, dans sa foi, elle sut insinuer 
au roi qu'il ne devait pas s'exposer k perdre la faveur du 
saint martyr pour im leger profit. 

CHAPITRE IX. 
D*iiiie femme paralytique nomm^ F^damie. 

Pour tant et de telles vertus, les fideles eleverent au 
bienheureux martyr une vaste basilique, dans laquelle, 
comme nous Tavons dit, il signale sa puissance ; car les pa- 
ralytiques, les boiteux , les aveugles et d'autres infirmes y 
trouvent souvent le remede a leurs maux. Une femme nom- 

(1) Cette princesie, nomm^e Caratente, moumt Tan 506 et fut enter- 
ree a Lyon dans la basilique de Saint-Michel quVlle avait bfttie. Voy. 
A. de Valois, Her, Francic, lib. VI ;— et D. Bouquet, H, 532. (R.) 

I. ai 
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poris membrum sine dolore vigebat^ exhibita est, 
defereDtibus propinquis, ad beatam basilicanii ut vel 
stipem a largientibus mereretur. Quae dum in porticu 
ilia quae sanctae basilicae conjungitur decubaret noctem 
dominicam j dum sacrosanctis vigiliis populi fides de- 
Yota concelebrat et ilia quiescens lectulo paululum 
obdormisset , a viro quodam per visum correpta atque 
increpita est , dicente sibi , cur, reliquis excubias noc- 
turnas Deo exhibentibus , ilia deesset? Respondit se 
ab omni membrorum parte debUem, nee peuitus gres- 
sum agere posse. Tunc quasi sostentata a viro qui lo- 
quebatur ei et ad sepulcrum usque deducta, dum in 
sopore fundit orationem , visum est ei quasi multitudo 
catenarum ab ejus membris solo decidere : a quo etiam 
sonitu expergefacta, sensit omnium artuum recepisse 
plenissimam sanitatem. Protinus surrexit a lectulo et, 
stupentibus cunctis, cum gratiarum actione vociferans, 
sanctam est ingressa basilicam. Ferunt etiam quidam 
solitam fuisse earn referre habitum viri qui earn fuerat 
allocutus : dicebat eum statura esse procerum , veste 
nitidum , elegantia eximium , vultu hilarem , flava 
caesarie immixtis canis , incessu expeditum, voce libe- 
rum , allocutione blandissimum , candoremque cutis 
iilius ultra lilii nitorem fulgere; ita ut de multis mil- 
libus hominum quae saepe vidisset nullum similem 
conspicasset. Unde multis non absurde videtur ei bea- 
tum martyrem apparuisse. Quae mulier post decem et 
octo annos sanata est. 
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mee Fedamie, dont les membres etaient enchaines par la para- 
lyse, et qui n^avaitpas uneseule partie de son corps exempte 
de douleurs, fiit portee par ses proches dans la sainte basilique, 
afin qu'eUe y pAt au moins recevoir des aumdnes. Elle passa la 
nuit du dimanche, pendant laquelle les fideles font leurs devo- 
tions * dans de saintes veilles, sous le portique qui est attenant a 
la basilique. Lk, etant couchee sur un petit lit et s'etant un peu 
endormie, elle vit en songe un honune qui la reprit et lui fit 
deS reprocbes , en lui demandant pourquoi , tandis que les 
autres consacraient k Dieu leurs veilles de la nuit, elle seule 
y manquait? Elle repondit qu'elle etait si fiaiible dans toutes 
les parties de son corps qu'elle ne pouvait pas m^nie faire 
un pas. Alors se sentant comme soulevee par rhomme qui 
lui parlait, et conduite par lui jusqu'au tombeau du saint, 
elle y fit sa priere tout en dormant, et en mSme temps il lui 
sembla qu'une multitude de chaines tombaient de ses membres 
sur le sol. Reveillee par le bruit, elle s'apercut qu'elle avait 
recouvre la pleine sante de toutes les parties de son corps. 
Aussitot elle se leva de son lit et entra dans la sainte basi- 
lique, en rendant a haute voix ses actions de graces, k la 
stupefaction de tons. Quelques-ims rapportent aussi qu'elle 
faisait souvent le portrait de Thomme qui lui avait parle ; 
qu'il etait de haute taille, habille de blanc, plein d'elegance, 
le visage souriant ; qu'il avait des cheveux blonds entre- 
mdles de blancs; que sa demarche etait aisee, sa voix 
franche et du son le plus doux ; que la blancheur de sa peau 
effa^ait Tedat du lis; tellement que de plusieurs milliers 
d'hommes qu'elle avait vus elle n'en trouvait aucun qui lui 
f&t comparable. D^ou plusieurs conclurent, non sans raison, 
que c'^tait le bienheureux martyr qui lui etait apparu. C^est 
" apres dix-huit ans de maladie que cette femme fiit guerie. 



(1) Ge n*^ient pat seolemeftt let elrrct, malt tout let fidelet, qui dant 
ce tempt-lii astittaiept aux offices de la unit. Yoy. Thomattin, Dlicipl, 
0tci., part. 1, liT. 11, chap. LXXiX. (R.) 
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CAPUT X. 
De eo qui percussorem suum de basilica conabatur extrahere. 

Quidam, dum in seditione qiiam commoverat ocu- 
]um amisisset , hominem qui ictum intulerat de basi- 
lica conabatur extrahere : quod dum agit, non mode 
amissi oculi non recipit lumen , verumetiam sentit 
alium, quem sanum habuerat, obcaecari. Porro cum 
peccata sua confiteretur, dicens : « Merito mihi evenit 
judicium sine misericordia, qui non feci misericor- 
diam, » prostratus coram sancto sepulcro, cum populo 
qui tunc ad festivitatem advenerat, indulgens kedenti , 
et visum recepit et gratiam. Sicque factum est ut is 
qui sancti auxilium expetierat tutaretur, ille vero qui 
non credebat argueretur, et sic uterque laetus emenda- 
tusque discessit. 

CAPUT XI. 
De contracto, qui die dominica boTes jtmxit. 

Alius quoque ausu temerario die dominica jungens 
boves agrum sulcare coepit , apprehensaque securi , ut 
aliquid emendaret in vomere, protinus contractis di- 
gitis manubrium in dextera ejus adhsesit. Cumque prae 
dolore nimio cruciaretur, post duos annos veniens ad 
beati martyris basilicam , \igilias (ideliter celebravit : 
statim in ipsa die dominica , reserata manus lignum, 
quod invitus tenebat, amisit ; magnam inferens populo 
disciplinam ut quod die dominica fuerat perpetratum 
ipsa quoque die dominica purgaretur. At ille, magnifi- 
cans gloriam martyris, recessit incolumis, nee ultra die 
resurrection is dominicae ^ qiiidquam ausus est operari. 

(i) Hie et passim manifeste dies quaelibet dominica resurrec- 
tionis dominicae dies appellatur. (R.) 
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CHAPITRE X. 
De celui qai voulait arracher de la basiliqne qaelqu*un qui I'aTait frapp^. 

Un homme qui , dans une rixe qu'Il avail amenee , avait 
perdu un oeil, s'effor^it d*arracher de la basilique celui qui 
lui avail porte ce coup. Tandis qu*il agissait ainsi, non-seu- 
lement il ne recouvra pas la lumiere de Toeil qu'il avail 
perdu, mais encore il senlil s'aveugler I'aulre oeil qui elait 
encore sain. Alors, confessanl son p^he : « J'ai merile , 
dil-il, d'etre juge sans misericorde, moi qui n'ai pas su par- 
donner. » Puis, se proslernanl devanl le sainl lombeau avec 
loul le peuple qui s'elail rendu a la fete, el pardonnanl a 
celui qui Favait blesse, il recouvra la vue el la gr^ce. Ainsi 
arriva-l-il que celui qui avail chercbe le secours du saint ful 
en siirele, el que celui qui ne croyait pas ful repris. L*un el 
Taulre s^en alia joyeux et corrige. 

CHAPITRE XI. 

De celai qai eut les membret contract^ pour atoLt attel^ ses boBufs 

on dimanche. 

Un autre, ayanl, par une audace lemeraire, allele ses 
bceufs un jour de dimanche , se mil k labourer son champ, 
n prit sa hache pour arranger quelque chose k sa charrue, 
lorsqu'il senlil ses doigls se crisper subitement el le manche 
de la hache adherer forlement k sa main droile. Au bout de 
deux ans, apr^s avoir souflfert des douleurs inlolerables , il 
vinl a la basilique du bienheureux martyr, el y celebra les 
vigiles avec foi. Aussil6l, el ce m^me jour de dimanche, sa 
main 14cha le bois qu'ellelenail malgre elle. Ce ful un grand 
avertissemenl pour le peuple , qu'un delil qui av$iil ete 
commis un jour sanclifie fUl precisement expie le mSme 
jour. Quant k cet homme, il se retira sain el sauf en glori- 
fianl le martyr, et jamais depuis il n^osa travailler le jour 
de la resurrection du Seigneur ^. 

(I) II 8*agit probablement d'an dimanche ordinaire; Gr^goire ne 
parlerait pas en termes ti simples des Vigiles de PAques. Voy. cepen* 
dant Hut,, li\. VIII, ch. xxxi, notes des traducteurt. 
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CAPUT xn. 

De Anagildo muto et sardo vel c»co. 

Sic et An^igildus quidam , mutus, et surdus et 

cus vel omnium membrorum compage debilitatus , ad 

limina sacrosancta projectus est, sdlicet ut, vel ab stipe 

pasceretur devotorum, qui victus alimoniam profNriis 

manibus laborare non poterat. Igitur, cum per annum 

integrum ante sanctam aedem decubasset, tandem 

visitatus a virtute beati martyris , ab omni infirmitate 

sanatus est. 

CAPUT xni. 

De his qui Theoderici regit tempore htsilicam imipenuit. 

Videtur mihi ut, sicut sancti virtute curata mor- 
bida retexunUir, ita et infidelium pravitates oratione 
illius confutatae , ad emendationem aliorum, ne similia 
appelant y declarentur, quia utraque sancti gloria 
praestat, ut et bos sanitati reddat ne amplius crucien- 
tur, et illos arguat ne in future judicio condemnenlur. 
Et quia nullum latere credo aliquid de hosdlitate Theo- 
derici regis ^ ac infirmitatibus Sigivaldi, quae ei in Ar- 
vemo posito contigermit , propter virtutem tamea 
beati martyris est diligentius exponendum , quo faci- 
lius fides dictis adhibeatur. Igitur, cum ad direptionem 
Arvemorum rex antedictus festinaret et ingrediens ter* 
minum vastationi cuncta subigeret, pars aliqua ab 
exercitu separata ad Brivatensem ' vicum infesta pro- 

(1) Hoc caput laudatur in Vita sancti Stremonii, tomo n, Bi- 
blioth. Labb. , p. 498. Hie idem auctor laudare ibidem videtur 
Gregorii nostri Historiam aut certe oesdo quod opus ex ilia ex- 
cerptum, quod appellal Gesta Germanorum^ ex quo Theoderici regis 
Arvernicam expeditionem, sed panun accurate, nanrat. (R.) 

(t) Bnvatensimy 2204. 
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CHAPITRE XII. 
D'Anagilde, k la fois maet, sourd et ayengle. 

Antgilde, muet, sourd, aveugle et perdue de tous flss 
membres, fut jete sur le seuil de la sainte basiligue, afin 
d'etre au moins nouni par les aum6nes des fideles , liii q^n 
ne pouvait pas gagner sa vie par le travail de ses mains. Or, 
apres qu'il eut ainsi passe une annee entiere couche de- 
vant le saint edifice, Yisite enfin par la vertu dn bienheureux 
martyr, il (ut gueri de tons ses maux. 

CHAPITRE Xm. 

De cenx qm, da tempi da roi Th^d^ric, forc^nt la bauliqoe. 

n me parait a propos , apres avoir raconte les maladies 
gueries par la vertu du saint, de montrer la perverat^ des 
infideles dejouee par ses prieres, afin d'emp^her les auti^ 
de tomb^r dans le mSme peche. De la une double gloire 
pour le saint. Aux uns il rend la sante, afin qu'ils ne soient 
pas tourmentes davantage, et il reprend les autres afin qu'ilt 
ne soient pas condanmes au jugement dernier. Bien qoe 
je croie qu'il n^est personne qui ne sache quelque chose de 
la guerre du roi Theoderic* et des infirmites qui attei- 
gnirent Sigivald en Auvergne, cependant j'en parlerai avec 
plus de detail en llionneur du bienheureux martyr et afin 
qu*on aqcorde plus de foi'a mes paroles. Le roi Theoderic 
done s'avan^ait rapidement pour devaster TAuvergne ; 
il avait passe les frontieres et detruisait tout sur son pas- 
sage. Une partie de ses troupes , se detachant du gros 
de I'armee, se dirige en furie vers le bourg de Brioude, 
sur le bruit que les habitants s^etaient retires dans la basi- 
lique avec leurs tresors. A leur arrivee, elles trouverent une 
multitude d'hommes et de femmes renfermes dans le temple 

(1) Gr^goire de Tours raconte ailleors Pexp^dition de Th^od^c en 
AoTcrgne ; Hift. lib. Ill , cap. nxetm. Cteit en 525, dit dom Rainart. 
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ripuit , fama vulgante quod in basilica essent incolae 
cum multis thesauris adunati. Cumque pervenissent 
ad locum, inveniunt multitudinem promiscui sexus, 
obseratis ostiis , in tempio ipso cum propriis facul- 
tatibus residere. Cumque intrare non possent, unus 
effractam ceu fur in altario sancto fenestram vitream 
ingreditur, quia qui non intrat per januam Iiic latro 
est : dehinc , reseratis aedis illius valvis , exercitum in- 
tromittit. At illi direptam cunctam pauperum supellec- 
tilem, cum ministris ipsius basilicae, reliquum quoque 
populum qui infra erat eductum foris diviserunt baud 
procul a vico. Quae cum ad regem delata Rdssent, 
comprebensos ex his aliquos diversis mortibus con- 
demnavit. Fugiens vero ille, qui irrupta aede caput fuit 
bujus scelerisy igne de coelo delapso consumptus inte- 
riit : super quem cum multi acervum lapidum congre- 
gassenty a tonitruis et coruscationibus detectus terrena 
caruit sepidtura. Qui vero de consentaneis latentes 
regem in patria sunt regressi , correpti a dsemone di- 
versis exitibus banc vitam crudeliter finierunt. Haec 
audiens rex omnia quae exinde sunt ablata reddidit. 
Praeceperat enim ne in septimo a basilica milliario quis 
vim inferret. 

CAPUT XIV. 
De Sigiraldo peirasore. 

Tunc Sigiwaldus^ cum rege praepotens cum omni fa^^ 
milia sua in Arvema regione ex regis jussu migravit : 
ubiy dum multorum res injuste competeret, villam 
quamdam, quam gloriosae memoriae Tetradius*, episco- 

(i) Sigivoaldusy etsi in praecedend capita Sigivaldi; 2204. 
(2) Interfuit concilio Agathensi an. 507, et Aurelian. i, an Mi. 
De eo Bollandus die 16 februarii. (R.) 
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avec leurs biens, et les portes closes. Comme rennemi ne 
pouvait y penetrer, un soldat, ou plut6t un voleur, car 
celui-14 est un larron qui n'entre point par la porte , brisa 
le vitrage d'une fen^tre du sanctuaire et entra ; puis, ayant 
ouvert les portes, il introduisit Tannee. Les soldats pillere&t 
le mobilier des pauvres, et depouillerent les pretres de la 
basilique ; puis, faisant sortir tout le reste du peuple qui se 
tenait dans le bas de Teglise , ils se partagerent leurs pri- 
sonniers, non loin du bourg. Quand ces cboses furent rap- 
portees au roi, il prit quelques-uns des coupables et les con- 
damna k divers genres de mort. Celui qui, en for^ant Teglise. 
avait ete le premier auteur de ce crime, ayant pris la fuite , 
perit consume par le feu du ciel; et, bien que plusieurs de 
ses compagnons eussent entasse sur lui un monoeau de pier- 
res , son corps , mis k decouvert par le tonnerre et la tem- 
pSte, iut prive de sepulture. Quant a ceux de ses complices 
qui, se cachant du roi , retoumerent dans leur pays, ils fu- 
rent saisis par le demon et tons , de difFerentes manieres , 
terminerent miserablement leurs jours. Ce qu'apprenant le 
roi , il rendit tout ce qui avait ete pris ; car il avait donp^ 
Tordre qu^on n'exer^&t aucune violence a une distance de 
sept milles autour de la basilique. 

CHAPITR£ XIV. 
Dn spoliateor Sigiyald. 

Sigivald, personnage tout-puissant aupres du roi, fat 
envoye, par ses ordres , en Auvergne avec toute sa maison. li 
il convoitait injustement le bien des uns et des autres. Sous 
Tombre d^un echange trompeur, il s'empara avec avidite 
d'un domaine que Tetradius, Tev^que de Bourges, de glo- 
rieuse memoire, avait legue k la basilique de Saint-Julien ; 
mais trois mois apres, pris par la fievre, il tomba dans un 
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pus Biturigensisy basilics sancti Juliani reliqueraiy sob 
specie obumbratae commulatioiiis , avidus pervasit: 
sed, mense tertio postquam aggressus est, correptus a 
febre et sine sensu effectus , dedinavit caput ad lectu- 
lum. Cujus uxor, dum de hoc exitu moesta penderel, a 
quodam sacerdote commonita est ut, eum sk videre 
vellet incolumem , aufarret a villa. At ilia hsec audiens 
praeparatis camicis compositoque plaustro, quo eum 
eveheret, mox ut prsedium sunt egressi protinus di- 
vina sunt pariter gratia munerati. Nam isle sosfMtale, 
ilia meruit ex hujus incolumiUite tetitiam. Feruot etiam 
in oratorium praedii illius sanctum Julianum mar^ 
tyrem cum Tetradio episoopo colloquenlem cuidam 
religioso revelatum fiiisse , promittentem se episcopo 
villam, quam pro animae suae remedk> sibi rdiquerat, 
recepturum. Sed et habitum beati martyris in eodem 
modo esse, ut quondam paralytica exposuerat, refe- 
rebat. 

CAPUT XV. 
De pMloris malitU. 

Pastor vero quidam y non strenuitate , sed nomine 
IngenuuSy dum in multis rebus contra basilicam sancd 
martyris injuste agerfit, ad hoc levitas ejus, inimico in- 
grassante , convaluit ut colonicas ^ basilicas concupis- 
cens, quae agro ejus erant proximae, pervadere non ti- 
meret. Ad quem sacerdos loci, cum aliquos de clerids 
quasi legatos mitteret, ut, accepta ratione, quod male 



(i) Colonicas^ 2204 et 2205 primitus habebtnt, qnod inepts 
maims in eohnias , exponctione litterae r, miitaT^nilit. EtuntrtiiD 
taiiMD eolamias reliDuil. 



DES MIRACLES DE SAINT JUUEN. 33i 

grand af&ibliaeement et fut oblige de garder le lit. Ck>iiinM 
ia feinme restait tout attristee de cet evenement, elle fiit 
avertie par un prdtre que, si elle voulait revoir son mariMin 
et sauf, elle devait remmener de ce domaine qu'il habitait. 
Elle »umt ce conseil, prepara des moyena de transport et 
fit atteler un chariot pour emporter son mari. Des qu'ils eu« 
rent quitt^ I'habitation, ils en furent ^alement Tun et Tautre 
recompenses par la gr&oe divine ; car le mari recouyra la 
sante, et sa femme la joie. On dit aussi qu'un religieux eut 
une revelation dans Toratoire de ce domaine et qu'il 7 vit 
le martyr saint Julien s'entretenant avec Tey^que Tetradius 
et lui promettant d'accepter la villa, que Tevdque lui avait 
leguee pour le repos de son ftme. U ajoutait que le bi^iheu* 
reux martyr avait le mSme exterieur que lui avait vu autre* 
fois la femme paralytique ^. 

CHAPITRE XV. 
De la m^hancet^ d*an p4tre. 

Un certain pitre appele Ingenuus , mais ingenu de nom 
seulement et point d'effet, agissait mal en beaucoup de 
choses envers la basilique du saint martyr, et se laissa 
tellement dominer par la malice de Tennemi, qu*il en 
arriva au point de convoiter les terres^ de la basilique voi- 
sines de son champ; U ne craignit mSme pas de s'en em« 
parer. Le prdtre du lieu lui ayant envoye quelques dercs 
en maniere d'ambassadeurs, afin de lui fiaii^ entendre 

(1) Chop. n» p. 323. 

(3) CoUnim oa coUniem, D fcnt entendre par \k one habitation aree 
la quantity de tenre qa'on colon pent cnltiyer. Let mots de 9olomietk^ 
mansus et villa ont k pen prte le m^me lenf , comme ches let Germains^ 
cenx de hoba et de hohuima. Yoy. Bignon, notes war Marcnlfe, lib. I, 
form. 30. (R.) — Voj. nirtont Gndrard^ PnUgom, Ju Pofypty^ 
trirminom, p. 634^36. 
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pervaserat relaxaret, ille quasi contra iniquum hostem 
telis correptis prosiluit^ fugatisque sagittis dericis, res 
sancti in sua dominatione retinuit. Factum est autem 
ut in proximo adveniret dies passionis martyris glo- 
riosi : ad quam ille, immemor pervasionis suse atque 
injuriae quam intulerat clericis^ ante quinque dies so- 
lemnitatis ad vicum Brivatensem advenit. Qui, cum in 
domo hospitalitatis suae convivio cum laetitia et exsul- 
tatione fungeretur, subito, coruscatione facta toni- 
truum sonuit; rursumque iterato jaculo igneo de 
coelis elapso, percussus est, nullo tamen de reliquis pe- 
reunte : deinde ad exemplum omnium , tanquam ro- 
gus flammeus ardens, paulatim consumebatur. Ad 
quod miraculum popidus, qui ad beati festa conve- 
nerat, hsec cernens cum admiratione, metuebat; 
satisque illi fuit ne de rebus sancti aliquid ultra con- 
tingeret. Quod ne fortuito actum quis putet cemat 
inter midtos innoxios unum interiisse sacrilegum. 

CAPUT XVI. 
De contomacU Becconis. 

Quid etiam ad Becconis comitis confutandam su- 
perbiam beatils martyr sit operatus evolvam. Hie, 
cum actiones ageret publicas et elatus jactantia mul- 
tos contra justitiam aggravaret, casu contigit ut dimis- 
sum accipitrem diu per diversa \agantem perderet ; 
similiter, ut unus de servientibus basilicae sancti Juliani 
accipitrem alium, dum per viam ambularet, quasi va- 
gum ii\venit. Erat enim puer ille pincerna in domo 
basilicae. Quod cum ad Becconem pervenisset , quod 
scilicet puer repertum teneret accipitremV calumniari 
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raison et d*obtenir qu*il abandonnftt ce qu'il ayait usurpe 
indAment, Ingenuus sortit contre.eux avec ses armesy 
comme il etl fait centre un perfide ennemi; et^ les ayant 
mis en fuite k coups de fiecfae , il se maintint en possession 
des biens du saint. Or, le jour de la passion du bienheureux 
martyr approchait^ et notre homme, oublieux de son usur- 
pation et de rinjure qu'il avait faite k ces dercs j se rendit 
au bourg de Brioude cinq jours ayant la solennite. Ul^ 
comme il etait k table et remplissait d'une joie bruyante la 
maison ou il avait re^u lliospitalit^, tout k coup T^lair brille, 
le tonnerre gronde, et au second coup un trait de feu lance 
du ciel yient le frapper^ sans tuer aucun des autres assistants. 
Le malheureux, pour seryir d'exemple, fut consume pen k 
peu comme un bAcher embrase. Le peuple, qui ^tait ac- 
count k la fiSte du saint , admira oe miracle dont il fut te« 
moin, et en con^t une crainte telle^ qu'ii I'ayenir aucun 
n'osa plus toucher aux choses du saint. Et qu'on ne yoie 
pas \k un effet du basard , car il (aut considerer qu'au milieu 
de plusieurs innocents le sacril^e fut le seul qui perit. 

CHAPITRE XVI. 

De Porgueil de Becoon. 

Je dirai aussi ce que le bienheureux martyr fit pour con* 
fondre Torgueil du comte Beccon. Celui-ci remplissait des 
fonctions pubUques ^, et, plein de son importance, il greyait 
bien des gens contre toute justice. Un jour, ayant donne le 
yol a son faucon, Toiseau s'egara, et il le perdit. Dans le ^ 

mSme temps , un des seryiteurs de la basiUque de Saint- 



(i) Voyez dans Marcolfe le tens des mots actionei eomitatus , ducatus , 
pntriciatus, Ub. I, form, rni] les notes de Bignon, form, xi, et Victor, ^r^ 
que de Vite (fiyzactoe), lir. II. (R.) 
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cceph ac dicere : tt Meus tile erat, inquity et hie ftirto 
eum sustulit. » Deinde, snccendente avarftia, misit ilium 
\incfxim in carcere j ddiberans enm in sequenti pati- 
bulo condemnare. Tunc sacerdos moestus valde ad se- 
pulcrum sancti properat; reseratisque cum gemita 
capsisy apprefaensis decern aums^ per fideles amicos 
Becconi obtulit. Quod ille pro nihilo respuens , civtn 
juramento asseruit nunquam se puerum dimissumm, 
nisi exinde aureos triginta acciperet. Quod presbjter 
desuper sepulcro sancti accipiens,. Becconi transmisit; 
quos acceptos, satiata avari cupiditate, poenun restau- 
ravit incolumem. Sed Deus omnipotens, qui permanet 
ante solem, secundum bonitatis suae divitias humiUa- 
vit calumniatorem. Nam, ipsius anni transacto curri- 
culoy veniens ad sancti festivitatem cum caterra satel- 
litum, ingressus est limen sanctum. Procedente vero 
lectore, qui beatae passionis recenseret historiam , ut 
revolvit librum et in principio iectionis sancti JuKani 
protulit nomen , confestim Becco voce nescio qua te- 
terrima ad terram corruit, cruenteque spumans dare 
voces diversas coepit : inde inter suorum manus subla- 
tus a basilica domum rcfducitur. Nee dut dubium 
pueris ejus haee ob injuriam basilicaris famuli eve- 
nisse : omnem quoque ornatum y quod super se tunc 
habuit, tarn in auro quam in veslimenrtis, basilica 
contulit et multa deinceps munera misit ; sed usque 
ad diem obitus sui sine sensu duravit. 
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Julien (il remplissait les foncdons die bouteiller dans la mai- 
son de Teglise) trouva en se promenant un autre &ucon qui 
paraissait sans maitre. Quand on eut dit a Beccon que ce 
garcon ayait troupe un &ucon, celui-ci le reclama sur-le- 
champ et dit : a G*estle mien, et cet homme me Ta vole. » Puis 
pousse par son ayarice, il Tenyoya enchaine en prison, dans 
Tintention de le faire pendre kla session prochaine.Alorsle 
pretre, plein de tristesse, courut au tombeau du saint, et, 
ouyrant les ch&sses en gemissant , il y prit dix pieces d^or 
qu'il enyoya offirir k Beccon par de fideles amis. Gelui-ci 
repoussa la somme ayec m^ris et affirma, sur son serment, 
qu'il ne rel&cherait le jeune homme que si on lui donnait 
trente pieces d^or pour sa rancon. Le pretre les prit sur le 
tombeau du saint et les enyoya k Beccon, dont I'ayidite sa- 
tisfaite fit qu'il rendit le garcon sain et sauf. Mais le Dieu 
tout-puissant, qui existait ayant le soleil, sut, dans les tresors 
de sa bonte^ humilier Tarrogant. En effet, Tannee reyolue, 
Beccon yint k la f(Ste du saint ayec une troupe de ses gens 
et (ranchit le seuil sacre. En ce moment le lecteur s*ayan- 
fait pour lire Thistoire de la bienheureuse passion. Des qu'il 
eut ouyert le liyre et qu'en commencant il eut prononc^ 
le nom de saint Julien, aussitot Beccon (ut yiolenunent ren- 
yerse par terre , au bruit de je ne sais quelle yoix terrible , 
et yomit le sang en prbnoncant des mots sans suite. II fut 
emporte dans les bras des siens hors de la basilique et ra- 
mene k sa maison. Ses domestiques ne douterent pas que ce 
ne Alt la consequence de Tinjure faite au seryiteur de VE'- 

glise. n donna a la basilique tout ce qu^il portait sur lui, tant 
en or qu^en etoffes, au moment ou il (ut frappe, et y ajouta 

dans la suite beaucoup d'autres presents. Mais jusqu*au 

jour de sa mort il resta priye de sentiment. 
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CAPUT ivn. 

De diacono qui ores haiilini abctalit. 

Fiiit etiam quidam diaconus qiii, relicUun eccie- 
siam, fisco se publico junxit, acceplaque a patronis 
poteslate , tanta perpetrabat scekra ut yix posset a 
vicinis circumpositis sustineri. Accidh autem quadam 
vice ut saltus montenses, ubi ad aestHrandum OYes 
abierant , circumiret , atque pascuaria ^ quae fisco de- 
bebantur inquireret. Cumque diversos spoliaret io- 
juste , coDspicit eminus greges qui tunc sub DOimne 
martyris tuebantur , ad quos leyi cursu evolans tan- 
quam lupus rapax diripit arietes. Conturbati atque ez- 
territi pastores oirium dicunt ei : a Ne, quaesumus, con- 
tingas hos arietes, quia beati martyris Juliani dominio 
subjugati sunt. » Quibus ille haec irridens respondisse 
fertur : u Putasne quia Julianus comedit arietes? » De- 
hiucy ipsis yerberibus afiectis, quae voluit abstulit, igno- 
rans miser quod qui de domibus sanctorum aliquid au- 
fert ipsis Sanctis injuriam facit, ipso sic Domino prote- 
stante : Qui vos s per nit me spernit^; et : Qui recipit 
justunij mercedem justi accipiet '. Contigit autem ut 
post dies multosy non religione, sed casu conferente, 
ad vicum Brivatensem properaret, projectusque humo 
ante sepulcrum mox afebre corripitur, et tanta vi ca- 
loris opprimitur, ut neque consurgere, neque puerum 
evocare posset. Famuli vero, cum \idissent eum extra 
solitum plus occumbere, accedentes: « Quid tu, in- 



(1) Pascuarium didtur vecdgal ex animalium pasdone, ut agra- 
rium illud quod agris imponitur. De his Bignon , io Marculf. 
form, xxxv, lib. I. (R.) — Vide et Cangii glossar. 

(2) Luc, x,16. — (3)Matth., x, 41. 
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CHAPITRE XVII. 

Du diacre qui avait pris les brebis de la basiliqne, 

II y eut aussi un certain diacre qui, ayant quitte TEglise, 
entra dans radministralion du fisc public, et qui , a I'aide 
du pouvoir qu'il tenait de ses patrons, commit tant de maur 
vaises actions que ses voisins ne le supportaient qu'a 
grand'peine. line fois il parcourait les pentes boisees et 
montueuses ou I'on retire les troupeaux durant Tete , re- 
cbercbant les droits de p4ture dus au fisc et spoliant bien 
des malheureux avec injustice, lorsqu'il apercoit de loin de^ 
troupeaux qui appartenaient au martyr et paissaient sous la 
protection de son nom. II court, volC) et comme un loup 
ravisseur se saisit des beliers. Dans leur trouble et leur 
efiroi, les bergers lui dirent : aNe touche pas, nous t'en 
conjurons, ces beliers , qui sont au bienheureux martyr Ju« 
lien. » Siu'quoiron dit qu'il leur repondit par raillerie : « Pen- 
sez-vous que Julien mange du mouton? » Puis il les chai^a 
de coups et emporta ce qu'il voulut, ignorant, le malheureux ! 
que quiconque enleve quelque chose dans la maison des 
saints, c'est aux saints eux-memes qu'il fait injure, ainsi 
que le Seigneur lui-meme Fa declare, en disant : « Qui vous 
meprise me meprise , » et : « Gelui qui recoit le juste , rece- 
vra la recompense du juste. » Longtemps apres, cet homme 
se rendit au boiurg de Brioude , non par un motif de devo- 
tion, mais pour affaires, et, s'etant prosterne devant le tom* 
beau , il fut saisi d'un si violent acces de fievre qu'il ne put 
ni se relever ni appeler son serviteur. Ses gens le voyant 
rester 1^ plus que de coutume vinrent le chercher et lui 
dirent : « Pourquoi te fatigues-tu si longtemps dans cette 
posture ? Ce n'etait pas jusqu'i present ton habitude de faire 
des prieres et des devotions si longues. » Car ils disaient de 
I. 22 
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..ojiiilate deprimeris ? u- enim 

.-. rut orandi aul devoli: . - Fere- 

:iiod, quandoqiiideni ir. f : .lesia 

... iruaiper inimiirmiirans nee c^^ite 

...cuatur. Tunc, interpellantil*ii> pue- 

^-^>uui reddere iion valerel. ai'..itus 

... u cellam qua) eral proxima iextulo 

,.iUi-, iuvalcscente febre, proclaniat >e mi- 

t. r mart yreiii ; el, quod priino silurrat« 

^aiar judicii facibus , criiniua confittrtur 

^ .a(.»er se aquam , voce qua poleral , depre- 

'eiucis quoque cum vasculo lympbis et iii 

.^«. at'jectis, tanquam de fornace ita fumus 

^^AiUi* e corpore, Interea miseri artus, ceu com- 

L. iu:i*ediuein convcrtimtur , unde taiitus pro- 

^ «..»% t tor ut vix de asiautibus possent aliqui tole- 

iiiiueus eiiim dehinc manu indicat se esse 

.«^»iui ; mox, iMis recedeuUbus, bic spiriluni exbala- 

V qu«.> baud dubium est qualem illic teueal lo- 

^^ .(ui bine cum tali discessit judicio. 

CAPUT XVIII. 
IV ei> qui caballiim in vigilia sancti faratus est, 

\ lus uutcm per vigiliam festivitatis e({uum alicujus, 

^u umr iortf ad eamdem solemiiitalem veiierat, furto 

x^ipu'bondil, ascenso(|ue velociler properal : scilicet 

«i .{UI luuicu perdiderat veritatis iion invcniretur a 

iu\'. v\ cujus pectus cupiditatis lenebrae obsederant 

^ ,uh i't iurlivam (Vaudulcntiam nox celaret. De talibus 

,*&iuu IKmiinus diccbat in evangelio : Omnis qui male 

4^/r^ ihlii lucem \ Albescenteigitur ccclo, dicebat : t Jam 



I \ jiMii. ui, so. 
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lui que, quand il entrait dans une eglise , il ne faisait qu'j 
murmurer quelques mots, sans baisser la tSte, et qu'il en 
sortait aussilot. Comme ses serviteurs ne recevaient de lui 
aucune reponse, ils Tenleverent dans leurs bras et le depo- 
serent sur un lit qui se trouvait dans une cellule voisine. 
Cependant sa fievre augmente, et le malheurenx s' eerie qu'il 
se sent brille par le martyr. A la flamme du jugement qui 
penetrait son &me, il confessa ses crimes, ce qu^il n^avait pas 
fait encore, et demanda k grands oris qu'on repandit de 
Teau sur ses membres. Quand on eut apporte de Teau dans 
un vase et qu'on en eut jete sur lui a plusieurs reprises , il 
sortit de son corps une fiimee aussi epaisse que celle d^une 
foumaise. Cependant son malheureux corps, k pen pres 
consimie , de^int tout noir et repandit une telle puanteur, 
qu'a peine quelques-uns des assistants pouvaient-ils y resis- 
ter. II fit un signe de la main pour indiquer qu^il se trouvait 
mieux. Mais, des que les assistants se furent retires, il rendit 
Tesprit. On pent juger par la ou s'en est alle celui qui est 
parti sous le coup d'un tel jugement. 

CHAPITRE XVin. 
De celui qui yola un cheyal pendant les vigilet do saint 

Un autre , pendant les vigiles de la fSte , vola le cheval 
d^un homme qui etait venu a la mSme solennite, monta 
dessus et s'eloigna rapidement. H esperait, lui qui avait perdu 
la lumiere de la verite, qu'il ne serait pas decouvert ay ant le 
jour, et que la nuit celerait la fraude criminelle d'un larron 
dont la conscience etait obscurcie par les tenebres de la cupi- 
dite. C'est de telles gens que le Seigneur a dil dans I'evangile : 
« Celui qui agit mal hait la lumiere. » Uhorizon commen- 
cant a blanchir, celui-ci se disait : « Me \oi\k maintenant en 
stkrete, car je suis k trente lieues de la basilique du saint, et, 
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securus sum, nam triginta leucas a sancti basilica 
elongatus sum; jam secus propriam domum esse me 
credo. » Dum haec tacitus revolveret iufira se, demotis 
ex axe tenebris, cognoscit se ipsi irico propinquum in- 
ter populos divagari ; timensque ne scelus suum pate- 
fieret publico cum cautela grandi caballum in loco 
unde digressus fuerat reformavit. Sic miser virtute 
marty ns tota nocte detentus in circuitu vici, et, ut ego 
credo , ab auctore qui eum obsederat est delusus ut 
viam quam apprehendere voluit non valeret. O scele- 
rata cupiditas, quid agis! semper amatores tuos in 
confusionem prsecipitas. 

CAPUT XIX. 
De eo qai propter trianteni pejeraTit. 

Quidam alteri triantem praestiterat, quern, inter- 
positis paucis diebus, recepit. Post atinum vero, in atrio 
sancti convento liomine, rem suam quasi non rece- 
pisset sibi reddi deposcebat. At ille detestans assere- 
bat se reddidisse susceptum. Cumque diutissime alter- 
carentur, ille qui reddiderat ait ad socium : a l3squequo 
uterque contendimus? sub judicio hoc omnipotentis 
Dei ponamus. Eamus ad tumidum marty ris et quod 
sub sacramenti interpositione dixeris discemat virtus 
sancta patroni. » At ille nee dubitans ingressusque se- 
pulcrum, dum audacterelevatmanusutpejeraret', in- 
feliciter miser inriguit. Haeret vox in gutture , lingua 
coarctatur in fauce , vibrant labia vacua a sermone : 
ipsa quoque brachia , quae ad adjutorium frustrati sa- 
cramenti erexerat , prorsus retrahere non valebat. Ad 

(I) 2204, perjuret. 
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k ce que je pense , pres de ma maison. **Tandis qu'il se par- 
lait alnsi k lui-mSme, les tenebres ayant quitte Taxe du 
monde, il s'aper^ut qu'il errait dans les champs voisins du 
bourg et parmi les habitants. Craignant alors que son 
crime ne devint public, il ramena avec de grandes precau- 
tions le cheval a Tendroit ou il Tavait pris. Ainsi le malheu- 
reux , retenu toute une nuit par la vertu du martyr dans 
les environs du bourg » et trompe , comme je le crois , par 
celui-la meme qui Tavait tente , ne put trouver le chemin 
qu'il Youlait prendre. Q miserable cupidite! que fais-tu? 
toujours tu precipites dans la confusion ceux qui se livrent 
k toi. 

CHAPITRE XIX. 
De celui qui ft*etait parjur^ pour un tiers de sol. 

Un homme avait prSte k un autre un triens que celui-ci lui 
rendit peu de jours apres. Au bout d'un an, le m£me homme, 
rencontrant son emprunteur dans Taitre de la basilique du 
saint, lui redemanda son argent, conune s'il ne lui avait pas ete 
rendu. Celui-ci, se recriant, afBrme qu'il en a fait la restitu- 
tion. Apres avoir longtemps dispute tons deux, celui qui avait 
rendu la somme dit a 1' autre : « A quoi bon nous tant dis-> 
puter? Soumettons la querelle au jugement de Dieu tout- 
puissant. Allons au tombeau du martyr , et la sainte vertu 
du patron jugera ce que tu vas dire sous la foi du ser- 
ment. » Celui-ci , sans hesiter, se rend au tombeau. Mais , 
au moment ou il leve audacieusement la main pour se par- 
jurer, le malheureux se sent paralyse. La voix s'arrSte dans 
sa gorge , sa langue s'embarrasse et ses levres muettes re- 
muent vainement. II ne pent pas davantage baisser le bras, 
qu*il avait leve pour prSter son faux serment. A ce specta- 
cle, le peuple , plein d'admiration de voir le crime decou- 
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haec Yulgo admirantey publicato soelere, muhitudo 
cuncta populi, una voce pronunpens, Domini miseiv 
cordiam ac beati marhris auxilium deprecatur. Post 
quatuor vero aut eo amplius boras ad sensum regres- 
sus quod injuste repetebat publica confessione pale- 
fecity et sic sanus abscessit. 

CAPUT XX. 
De eo qui baiiliGaai sancttm forto tpoliaTit. 

Saepe haec ille audierat qui basilicae sanctse violen- 
tiam intulit; sed iniquam mentem semel obsessam ti- 
tio bonitas mollire non potuit, Salomone obtesUuile : 
In malevola anima non ingreditur sapienda^ . Advene- 
rat festivitas sancti , et ecce quidam e populo conspica- 
tur omamentis immensis beatam basilicam eflulgere. 
Concupiscit iniqua mente quod adipiscens non poterat 
occultare. Igitur, discedente populo a basilica post gra- 
tiam vespertinam, bic se in angulo basilicae reprimem 
latitayit, ac, dato cunctis noctuma quiete silentio, vel 
operiente umbrosa caligine mundum, consurgit ab 
angulo, et nibil dubitans, utique quia satellite Sa- 
tana impellebatur, super cancellum beati sepulcri cursu 
prosiliit rapido^ detractamque a summo unam gemmis 
coruscantibus crucem * ad terram dejecit, collectisque 
velulis ac palliolis de circuitu parietum pendentibus, 
unum volucrum facit, imposuitque humeris ac, elevata 
cnice manu, locum unde discesserat repetit ac, posita 

(i)Sap. 1, 4. 

(2) In dboriorum quae supra altaria aut sanctorum tumukis 
construi solebant summitate crux imponebatur; qua de re plura 
habet l\iabillon, lib. I. liturg. Gallic, cap. tui, n. 7. (R.) — Vide 
supra, p. 72, n. 2. 
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vert , cel^bre d*une seule voix la misericorde du Seigneur 
et rintervention protectrice du martyr. Ge ne fiit qu*au bout 
de ({uatre heures au moins que rhomme reprit ses sens et 
qu'avouant, par une confession publique, Tinjustice de sa 
demande, il put se retirer sain et sauf. 

GHAPITRE XX. 
Da voleur qui d^pouilla la salute basilique. 

II avait souvent entendu le recit de cet evenement, oelui 
qui viola la sainte basilique; mais un esprit mechant ne 
pent s'ouvrir a la bonte lorsquHl est obsede par le vice. C'est 
aussi ce dont temoigne Salomon : « La sagesse n'entre pas 
dans un esprit mechant. » Le jour de la (6te du saint , un 
homme du peuple restait en contemplation devant le nombre 
et la beaute des omements dont resplendissait la sainte basili- 
que, sentant dans son esprit pervers le desir de s^approprier 
ces objets qu'il n'aurait cependant pas pu cacher. Tandis 
que le peuple sortait de Teglise apres la priere du soir, notre 
hbnune se cache dans un coin de la basilique, et, lorsque 
tout est rentre dans le silence de la nuit , lorsqu^une ombre 
epaisseenveloppe lemonde, il sort de sa cachette; alors sans 
hesiter, commes'il avait eu Satan aupresdeluipourle pous- 
ser, il court a la grille du saint tombeau, airache du &ite une 
croix coQverte de pierres resplendissantes , la jette a terre , 
detache les voiles et les rideaux suspendus aux murailles et 
en fait un paquet quilmetsur ses epaules; puis, prenant la 
croix a sa main, il regagne le lieu d'ou il etait sorti, et la, 
ayant place son paquet sous sa tSte, il s'endort, comme en- 
gourdi dans I'accablement de son peche. Cependant, au 
milieu de la nuit, les gardiens, en faisant leur ronde dans la 
sainte basilique , aper^oivent dans un angle Tune des pier- 
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sopore compressus, obdonnivit. 

^•»rj 3ixTif* dnmmeantes custodes sanctam ba- 

^HiuinL m anpilo unam gemmam crucis, 

e leAilgere : obstupefacti acce- 
, jx ."-jmuTiis ,r.iin tz»np, admotoque cereo, inve- 
:.;an lersjcum ^ruai n:ixi> furatis, quas auferre non 
j«.\iit-nc. niirt icuibare. Deoique sub custodia eum 
jli n. tn; it wacmL. :=LiDe facto, cuncta quae fecerat 
75at»t*-:ic* xssfT^fns ie jfesdum obdonniisse, eo quod 
iiutiHsme rT'::rnno:€s cnxn bsce * basilicam ostium 
ima? j^jwierecir nfpsrire noo potuit. 



%uta ^di!!it et il^ in pneraricatoribus ostendit : 
?oa stlis^ «nt isci id ct?«rceQdam desidiam eorum. 
Viae >i«^-> iii &nBii prosperitalum , quia larga pie- 
attr wsr<tat p%>puiis« r^ertamur. Sed prius illud non 
ir^ilTvr wstpcmftniumL quod ejqpertum valde cogno- 
^jttim^. v^ud tu rd^us penlitis apiid hunc patronum 
iv»is inw^rtdc v.vcBi!ipjarur : ex quibus UDum tan- 
nut ^Htttttemortftf ?ctidut. Ad feslivitatem beati mar- 
^^-^ A:%'-»ius irtuper jdvietierat , laxatoque equite, 
x4n.-:utt iu:wsais est aedetn, ac >igiliis immobiJis 
ii5<uits :i%A^.em cum oeleris orando deduxit. lUu- 
^v^v^Ke ^^-v c«k> . ad metatum regressus caballum 
41.^ m triiuturrti t>o«i iuTenit, quaesitumque diutis- 
>i.^c . .«vv >*i:na ^^xtdiftti qiam in partem discessisset 
•^«\->sl fuONiiclo w:iCur biduOy recurrit iterum per 
vjutiis^ jct^TuUijBi^ kxvrum incolas, si forte aliquis 
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res de cette croix brillant comme un astre celeste. Surpris, 
lis avancent avec crainte, et, ayant approche un cierge , ils 
trouvent Thomme couche sur les objels qu'il avail voles et 
quUl n'avait pu emporter. Garde a vue pendant le reste de la 
nuit, il avoua le matin tout ce qu'il avait fait et dit qu'il 
s'etait endormi de lassitude, apres avoir pendant bien long- 
temps fait le tour de Tegtise avec son fardeau, sans pouvoir 
trouver une issue pour en sortir. 

CHAPITRE XXI. 
De celui qui perdit son cheyal le jour de la ikXt do saint, 

Notre martyr s'est encore signale en bien d'autres cir- 
Constances contre les malfaiteurs ; mais ce que nous en avons 
dit suffit poiu* les contraindre ^ reconnaitre sa puissance. 
Revenons maintenant aux joies que, par ses bienfaits, il 
repand sur les peuples avec tant de liberalite. Et d'abord 
ce qu'il importe de remarquer (I'experience en a souvent 
ete faite), c'est TefEcacite d'une priere adressee avec sin- 
cerite a ce patron pour recouvrer les choses perdues. Je 
n'en veux rapporter qu'un exemple. Un pauvre homme, 
tres-religieux, etait venu a la fSte du bienheureux martyr. 
Ayant laisse son cheval , il etait entre dans Fedifice sacre , 
et, assistant debout et immobile aux vigiles , il avait passe 
la nuit en priere avec le reste des fideles. Quand le jour parut, 
il retourna a la station, mais il n'y trouva plus son cheval ; il 
le chercha tres-longtemps et ne put pas m^me en decouvrir 
la moindre trace. Deux jours apres il parcourut de nouveau 
leslieuz par ou il etait venu, s'enquerant pres des habitants si 
quelqu'un n' avait pas pris ou vu prendre son cheval. N'ayant 
pu recueillir aucun renseignement, il retourna, soucieux et 
triste, au tombeau du saint, et la, lui exposant avec douleur 
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aut tenerel captum , aut capi vidissel ab aliquo. Nul- 
lum dehinc indicii genus reperiens, anxius alque 
moestus ad sepulcrum sancti regreditur, ibique causas 
doloris ac moeroris exponens, aiebat : a Ad tua, Saucte, 
limina veni, niliil aliud quam par\itaiis meae vota de- 
ferre : nihil injuste abstuli, niliil gessi iudignum tua 
solemnitate ; cur, inquam, perdidi rem meam? Rogo 
ut restituas amissum , ut necessarium reddas. n Usee 
fletu addito aiens , ut egressus est templum , conspidt 
eniinus a quodam viro suum equitem retineri. Ad 
quem accedeiis , dum discutit unde sit, aut unde ve- 
nerit, aut ex quo tempore hunc habeat equum, didicit 
ipsa hora eum hiisse repertum, qua ille beati maityris 
imploravit auxilium. 

CAPUT XXU. 
De caeco iUamiiuito. 

Cum autem quidam ab eo loco per incursum dia- 
bolicum oculum perdidisset et ad hospitiolum suum 
viduatus lumine infeliciter resideret, ac manibus pro- 
priis nihil laborare pra^alens spem idlam alimonii non 
haberet, apparuit ei vir in visu noctis, commonens 
ut ad beati basilicam ambularet; ibique, si devote 
suggerat, promittit auxilium inveniri. At ille nihil 
moratus, arreptobacello, adminiculante puero, sanc- 
tum ingressus est locum. Qui, post completam oratio- 
nem, archipresbyterum *, qui tunc locum ipsum rege- 
bat, nomine Publianum, adi^it, supplicans ut oculis 
caecis Christi crucem imponeret. Erat enim valde reli- 

(1 ; Jam itaque tunc erant in vids archipresbyteri. Vide Tho- 
Diassini Discipl. eccles. parte I, lib. 11, cap. lu et seqq. (R.) 
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la cause de son chagrin , il disait : « O saint ! je ne suis venu 
a ton temple que pour faire mes of&andes suivant mes 
pauvres moyens; je n*ai rien enleve injustement; je n*ai 
rien fait d'indigne de ta fete. Pourquoi done ai-je perdu 
mon bienP Rends-moi, je te prie, ce que j'ai perdu ^ restitue- 
moi ce qui m'est si necessaire. >» Ainsi parlait-^il, ct les lar- 
mes coulaient ayec ses paroles. En sortant de Teglise, il vit 
de loin un homme qui tenait son cheval. II s'approche, s'in- 
forme qui il est, d'ou il yient, depuis quand il a ce cheval , 
et il apprend qu'on Tavait trouve juste k llieure ou luiHSidme 
implorait le secours du martyr. 

CHAPITRE XXII. 
D'an aveugle qui recoufra la Tue. 

Un homme de ce lieu ayant perdu la vue par un coup du 
demon restait dans sa chetive demeure , malheureux d'etre 
priye de la lumiere; et, ne pouvant plus faire oeuvre de ses 
mains, il avait perdu Tespoir de gagner sa vie. Une nuit, un 
personnage lui apparut en vision, et Tengagea a se rendre k 
la basilique du saint, lui promettant que s'il y priait avec 
devotion il y trouverait quelque soulagement. Celui-ci, sans 
tarder, prend un b&ton et avec Taide d'un enfant arrive au 
saint lieu. Ayant fait sa priere, il s'avance vers Tarchipretre 
qui gouvernait alors, nonmie Publianus, et le supplie d'ap- 
pliquer la croix du Christ sur ses yeux eteints. Get homme etait 
vraiment pieux. UarchiprStre , craignant de faire acte de 
temerite, s'en defendait; mais, saisi par I'aveugle qui 
ne voulait pas lecher prise avant d'avoir obtenu ce qu'il 
demandait, il se prosterna dcvant le tombeau du martyr 
et implora son secours par une longue priere ; puis il ap- 
procha sa main des yeux de Taveugle, et, des quHl y eut fait 
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CAPUT XVU. 
De diacono qui oyet basilics abttolit. 

Fuit etiam quidam diaconus qiii, relictara eccle- 
siam 9 fisco se publico junxit , acceptaque a patrouis 
potestate , tanta perpetrabat scelera ut vix posset a 
vicinis circumpositis sustineri. Accidit autem quadam 
vice ut saltus montenses, ubi ad aestivandum oves 
abierant, circumiret, atque pascuaria^ quse fisco de- 
bebantur iuquireret. Cumque diversos spoliaret in- 
juste , conspicit eminus greges qui tunc sub nomine 
martyris tuebantur , ad quos levi cursu evolans tan- 
quam lupus rapax diripit arietes. Conturbati atque ex- 
territi pastores ovium dicunt ei : cc Ne, quaesumus, con- 
tingas bos arietes, quia beati martyris Juliani dominie 
subjugati sunt. » Quibus ille haec irridens respondisse 
fertur : « Putasne quia Julianus comedit arietes? » De- 
bine, ipsis verberibus afTectis, quae voluit abstulit, igno- 
rans miser quod qui de domibus sanctorum aliquid au- 
fert ipsis Sanctis injuriam facit, ipso sic Domino prote- 
stante : Qui i^os spernit me spernit^ ; et : Qui recipit 
justum^ mercedem justi ciccipiet •. Contigit autem ut 
post dies multos, non religione, sed casu conferente, 
ad vicum Brivatensem properaret, projectusque humo 
ante sepulcrum mox a febre corripitur, et tanta vi ca- 
loris opprimitur, ut neque consurgere, neque puerum 
evocare posset. Famuli vero, cum \idissent eum extra 
solitum plus occumbere , accedentes : « Quid tu , in- 

(i) Pascuarium didtur vecdgal ex animalium pasdone, ut agra- 
riuQi illud quod agris imponitur. De his Bignon y in Marculf, 
form. XXXV, lib. I. (R.) — Vide et Cangii glossar. 

(2) Luc, X, 16. —(3) Matth., x, 41. 
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CHAPITRE XVII. 

Du diacre qui avait pris les brebis de la basili^e. 

II y eut aussi un certain diacre qui, ayant quitte TEglise, 
entra dans I'administralion du fisc public, et qui , a I'aide 
du pouToir qu'il tenait de ses patrons, commit tant de mau- 
Taises actions que ses voisins ne le supportaient qak 
grand' peine. Une fois il parcourait les pentes boisees et 
montueuses ou Ton retire les troupeaux durant Tete , re- 
cberchant les droits de p^ture dus au fisc et spoliant bien 
des malheureux avec injustice, lorsqu'il apercoit de loin de$ 
troupeaux qui appartenaient au martyr et paissaient sous la 
protection de son nom. II court, vole^ et comme un loup 
ravisseur se saisit des beliers. Dans leur trouble et leur 
eflroi, les bergers lui dirent : « Ne touche pas, nous t'en 
conjurons, ces beliers, qui sont au bienheureux martyr Ju- 
lien. » Snr quoi Ton dit qu'il leur repondit par raillerie : « Pen- 
sez-Yous que Julien mange du mouton? » Puis il les cbargea 
de coups et emporta ce qu'il voulut, ignorant, le tnalheureuxl 
que quiconque enleve quelque chose dans la maison des 
saints, c'est aux saints eux-memes qu'il fait injure, ainsi 
que le Seigneur lui-meme Ta declare, en disant : « Qui tous 
meprise me meprise, » et : aCelui qui recoit le juste, rece- 
vra la recompense du juste. » Longtemps apres, cet homme 
se rendit au bourg de Brioude , non par un motif de devo- 
tion, mais pour affaires, et, s'etant prosterne devant le tom- 
beau , il fut saisi d'lm si violent acces de fievre qu'il ne put 
ni se relever ni appeler son serviteur. Ses gens le voyant 
rester lit plus que de coutume vinrent le chercber et lui 
dirent : « Pourquoi te fatigues-tu si longtemps dans cette 
posture ? Ce n'etait pas jusqu'a present ton babitude de faire 
des prieres et des devotions si longues. « Car ils disaient de 
1. 22 
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quiunt , in taiita diuturnitate deprimeris ? hod enim 
tibi tam longus mos erat orandi aut devolio. » Fere- 
bant autem de eo qiiod, quandoquidem in ecclesia 
fuisset ingressus , parumper immurmurans nee capite 
inclinatOy regrediebatur. Tunc, interpellantibiis pue- 
ris, cum responsum reddere non valerel| ablatus 
manibus e loco in cellam quae erat proxima lectulo 
coUocatur. Igitur, invalescente febre, proclamat se mi- 
ser incendi per martyrem ; et, quod primo siluerat, 
admotis animae judicii facibus , crimina confitetur 
jactarique super seaquam, voce qua poterat, depre- 
cabatur. Delatis quoque ciun vasculo lymphis et in 
eum saepe dejectis, tanquam de fornace ita fumus 
egrediebatur e corpore. Interea miseri artus, ceu com- 
busti , in nigredioem convertuntur , unde tantus pro- 
cedebat fetor ut vix de astantibus possent aliqui tole- 
rare. Innuens enim dehiiic manu indicat se esse 
leviorem ; mox, iilis recedentibus, bic spiritum exhala- 
\it. De quo baud dubium est qualem illic teaeat lo- 
cum qui bine cum tali discessit judicio. 

CAPUT XVIII. 
De eo qui caballum in vigilia sancti faratus est. 

Alius autem per vigiliam festivitatis equum alicujus, 
qui tunc forte ad eamdem solemnitatem venerat, furto 
compreliendit, ascensoque velociter properat : scilicet 
ut qui lumen perdiderat veritatis non inveniretur a 
luce, et cujus pectus cupiditatis tenebrae obsederant 
ejus et furtivam fraudulentiam nox celaret. De talibus 
enim Dominus dicebat in evangelio : Omnis qui male 
agit^ odit lucem \ Albescente igitur coelo, dicebat ; c Jam 

(1) Joan, lu, 20. 
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lui que, quand il entrait dans une eglise , il ne faisait qu j 
murmurer quelques mots, sans baisser la tete, et qu'il en 
sortait aussiiot. Comme ses serviteurs ne recevaient de lui 
aucune reponse, ils Tenleverent dans leurs bras et le depo- 
serent sur un lit qui se trouvait dans une cellule voisine. 
Cependant sa fievre augmente, et le malheurenx s' eerie qu*il 
se sent bn^le par le martyr. A la flanmie du jugement qui 
penetrait son 4me, il confessa ses crimes, ce qu'il n^avait pas 
fait encore, et demanda k grands oris qu'on repandit de 
Teau sur ses membres. Quand on eut apporte de Feau dans 
un vase et qu'on en eut jete sur lui k plusieurs reprises , il 
sortit de son corps une fumee aussi epaisse que celle d'une 
foumaise. Cependant son malheureux corps, k pen pres 
consume , dei^int tout noir et repandit une telle puanteur, 
qu'a peine quelques-uns des assistants pouvaient-ils y resis- 
ter* II fit un signe de la main pour indiquer qu'il se trouvait 
mieux. Mais, des que les assistants se furent retires, il rendit 
Tesprit. On pent juger par \k ou s'en est alle celui qui est 
parti sous le coup d'un tel jugement. 

CHAPITRE XVIII. 
De celui qui Tola un cheyal pendant les vigilet dn saint 

Un autre , pendant les vigiles de la (&te , vola le cheval 
d'un homme qui etait venu a la meme solennite, monta 
dessus et s'eloigna rapidement. H esperait, lui qui avait perdu 
la lumiere de la verite, qu'il ne serait pas decouvert avant le 
jour, et que la nuit celerait la fraude criminelle d'un larron 
dont la conscience etait obscurcie par les tenebres de la cupi- 
dite. C'est de telles gens que le Seigneur a dil dans Tevangile : 
« Celui qui agit mal bait la lumiere. » L'horizon commen- 
^ant a blanchir, celui-ci se disait : « Me voiU maintenant en 
siirete, car je suis k trente lieues de la basilique du saint, et, 
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tortassis incisus, adhuc terrae haerens, erecto acumine 
inter herbas virides latitabat. Qui defixus plantae, et 
superegressus efTractusque deorsum extrahi nequibat. 
Igitur, defluente sanguinis rivo , cum gressum facere 
non valeret, beali martyris implorat auxilium, pau- 
lulumque dolore compresso, licet claudicaiido, iter 
quod coeperat expedivil. Tertia \ero nocte, compu- 
trescente vulnere , dolor maximus incitatur . Ille vero 
ad experta dudum praesidia confugiens sepulcro 
giorioso prosternitur ; expletisque vigiliis, regressus ad 
lectulum, dum virtutem martyris praestolatur, somno 
incumbente deprimitur. Deinde consurgens uuUam 
doloris sentit injuriam ^ aspectaque planta , pars sudis 
quae ingressa fuerat non videtur, evulsam tamen sen- 
tiebat a pede. Quod lignum diligenter inquirens in 
stratu suo reperit, admirans qualiter fuisset egressum. 
Solitus namque erat in episcopatu suo locum \ulneris 
ostendere, in quo magna adbuc fossa conspiciebatur, 
obtestans in boc beati martyris fuisse virtutem. 

CAPUT XXIV. 

De febrc Petri fratria mei ' . 

Post multum vero tempus advenerat festivitas beati 
martyris, et pater mens cum omni domo sua ad hujus 
solemnitatis gaudia properabat. Nobis vero iter agen- 
tibus, Petrus' frater mens senior ab ardore febrium 
occupatur, et tam graviter agit ut neque vigere, neque 
cibum sumere posset : totumque illud iter cum grandi 

(i) Nepotis ejusy 2204 et 2205. 

(2) Petri fratris sui , tunc diaconi , necem narrat Gregorius 
lib. V Hist., cap. v. (R.) 
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il implora le secours du bienlieureux martyr, et, sa douleiir 
s'etant un peu calmee, il put, tout en boitaut, reprendre sa 
route. La troisieme nuit, la plaie etant entree en suppura- 
tion, il ressentit les plus vives douleurs. Recourant alors k 
la protection dont il avait deja eprouve les effets, il se 
prosterna devant le sacre tombeau ; puis, les vigiles finies, il 
revint a son lit, ou il s'assoupit en invoquant la vertu du 
martyr, et fut gagne par le sommeil. A son reveil, il s'aper- 
fut qu'il etait delivre de sa douleur, et se mit a regarder 
sa blessure ; il ne pouvait yoir Tepine entree dans la chair, 
mais il sentit qu'elle avait ete retiree. En la cherchant avec 
attention dans sa couche , il la retrouva, admirant par quel 
moyen elle etait sortie. Dans le temps de son episcopat, il 
avait I'habitude de montrer sa blessure, dont la place etait 
encore marquee par un trou , et il proclamait que la vertu 
du martyr s y etait manifestee. 

CHAPITRE XXIV. 
De la fi^vre de Pierre , mon fr^re. 

Longtemps apres, a Vepoque de la f(§te du martyr, il arriva 
que mon pere se mettait en marche avec toute sa maison 
pour aller prendre part aux joies de cette solennite. Pendant 
le voyage , Pierre , mon frere alne , fiit atteint d*une fievre 
brQlante , et se trouva si mal qu'il ne pouvait plus faire un 
mouvement ni prendre aucune nourriture. L'on fit tout ce 
voyage dans une profonde tristesse , car on ne savait s'il 
reprendrait la sante ou s'il succomberait. C'est dans cet etat 
que nous arrivames au terme de notre route. Enfin, nous 
entrons dans la basilique, et nous adorons le tombeau du tres* 
saint martyr ; le malade lui-meme se prosterna sur le pave, 
implorant le secours du glorieux saint. Apres qu'il eut ter- 
mine sa priere et qu'il fut retoume a la station* sa fievre di- 
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agitur moerore^ et in discrimen res vertitur utrum 
convalescat aut pereat. Denique cum isto labore per- 
venitur ad locum : ingredimur basilicam, adoramus 
sacrosanct! martyris sepulturam ; prosternitur et aegro- 
tus in pavimentOy deprecans medelam a martyre glo- 
rioso. Post completam vero orationem, ad metatum 
regressus febris paululum conquievit : veniente autem 
nocte, nobis ad vigilias properantibus, rogat se et ille 
deferri , incumbensque ante sepulcrum tota nocte 
martyris suffragium deprecatur. Exactis deinde noc- 
turnis excubiis , rogat ut de pulvere qui circa beatum 
erat tumulum coUecto vel potui darent, vel collo 
suspenderent. Quo facto, ita omnis ardor febrium 
conquievit ut ipsa die et cibum caperet incolumis et 
ubi delectatio vertisset animum ambularet. 

CAPUT XXV. 
De mel capitis dolore. 

Sequenti vero festivitate , dum iterum cum magno 

gaudio ad sandam properaremus basilicam, mihi caput 

a sole percussum graviter dolere coepit : qui dolor 

accresceni febrem intrinsecus generabat, ita ut nee 

cibum me capere , nee loqui permitteret. Cumque per 

f ♦ duos dies ab hoc dolore consumerer, die tertia ad 

^ i>asilicam sancti Ferreoli, cui fons ille de quo superius 

^f4'*tr ^ meminimus est contiguus, advenimus. Distat autem 

J. basilica a Brivatensi vico quasi stadiis decem. Ciunque 

! in loco illo venissemus, libuit animo ad fontem usque 

procedere , confidens de virtute martyris quod, si me 
exinde levis unda perfmideret, mox sanarer. Adve- 
niens vero orationem fundo , aquam haurio , os refri- 
gero, caput infundo : statimque decidentibus lymphis. 
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minua legerement. La nuit yenue , comme nous nous ren- 
dions aux vigiles, il demande a y Stre transporte et, s'etendant 
sur le tombeau , il invoqua toute la nuit la grice de saint 
Julien. A la fin de cette nuit qu'on avait passee k veiller, il 
demanda qu*on recueillit de la poussiere du tombeau sacre 
et qu*on en mit dans sa boisson ou qu*on en suspendit k son 
cou. Aussitot qu'on eut satisfait k ce desir, sa fievre tomba, 
si bien que le jour mSme il put prendre de la nourriture 
comme une personne en bonne sante et s'aller promener ou 
bon lui semblait. 

CHAPITRE XXV. 
De ma doulear de t^te. 

A la fdte suivante • comme nous nous rendions de nou- 
veau k la sainte basilique avec aUegresse , je commen^ k 
souffiir de grands maux de tSte pour avoir ete trop expose aux 
rayons du soleU. La douleur augmentant amena la fievre, 
qui m^emp^ha de manger et m*6ta la parole. Apres deux 
jours passes dans cette soufirance, nous arriv4mes le troi- 
sieme k la basilique de Saint-Fexxeol, auprJis de laquelle se 
trouve cette fontaine dont nous avons parl^ plus haut *. La 
basilique est k pen pres k dix stades du bourg de Brioude. 
Lorsque nous (times arrives dans ce lieu, il me vint dans V4b^ 
prit de pousser jusqu'a la fontaine, plein de cette confianoe •« \ 
en la vertu du martyr que , si je m'arrosais un peu de sclh ^ .« 

eau , je serais bientot gueri. Une fois ]k , je fais ma priere , ? '^^i 

je puise de Teau, j^en rafraichis mon visage, j^en arrose ma 7^ ^ 

tdte ; des que le liquide eut coule sur moi, la douleur disparut, ^ 

et je m'eloignai sain et sauf. J'allai ensuite avec joie au tom« *^ 



(!) Chap. m. 

I. 23 
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fugato dolore sanus abscedo , et usque ad sepulcrum 
martyris gloriosi laetus ingredior, admirans et gratias 
agens martyri, quod prius me virtute sua dignatus 
fuerit visitare quam ipsius mererer cernere sepulcrum. 

;CAPUT XXVI. 
De febricitante ad fontem sanato. 

Est enim ad hunc fontem \ quia ibidem martyr per- 
Gussus est, virtus eximia. Quidam a febre correptus, 
dum in extremis ageret, desiderium habuit de aqua 
fontis haurire, ad quam etiam se deportari fideliter 
exoravit : qui a suis inter manus apprehensus et in 
loco depositus , protinus ut aquae haustum accepit , et 
faciem caputque perfudit, recipere meruit sauitatem ; 
et aliorum manibus iUatus, propriis gressibus est re- 
gressus. Fuit autem incola hujus vici, sed excidit no- 
men ejus. 

CAPUT XXVII. 
De tonitruo in basilica facto cam coruscatione. 

Quadam autem die, orta tempestas cum magno venti 
impetu super vicum Brivatensem rapide descendebat; 
micabant enim de nubibus fulgura ac tonitrua terri- 
biliter Toces dabant. Quatitur terra fragore et exuri a 
coruscatione pene omnia putabantur : sola erat exspec- 
tatio in virtute martyris gloriosi. Nee mora, dato cum 
fulgore gravi sono tonitrui , jaculum igneum per adi- 
tum quo funis ille signi dependet ingreditur; percus- 
sisque duabus columnis , frusta excussit : inde reper- 



(1) Sic Colb. a, cum Sur. et Clict. (R.)— 2204 et alii mss., sicut 
et editi plerique , hie mendosc ponunt : Est enim ad Hunoronem 
aut Unoroncm , quasi de aliquo loco pagi arvernensis ageretur. 
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beau du glorieux martyr , radmirant et lui rendant graces 
pour sa vertu qui avait daigae me visiter arant m£me qu*il 
m'e&t ete domie de voir le lieu ou il reposait. 

CHAPITRE XXVI. 
O'lm fi^rreux gudri k la Fontaine de Saint- Ferrtol. 

Gette fontaine possede une rare vertu, due k ce que le 
martyr (ut frappe Ik. Un homme saisi par la fievre, se 
voyant k toute extremite y eut Tenvie de boire de son eau 
et demanda mSme, dans sa foi, k y ^tre transporte. Ses gens 
le prirent done sur leursbras et le deposerent dans ce lieu. 
Des qu'il eut bu et qu'il se (ut arrose le visage et la tSte , il 
merita de recouvrer la sante ; et celui qui avait ete amene 
sur les bras d'autrui s^en retouma sur ses propres jambes. 
C'etait un habitant du bourg de Brioude, mais son nom 
m^echappe. 

CHAPITRE XXVn. 
Du tonnerre accompagn^ d*^clairs qui tomba sur la basilique. 

n s'eleva un jour une violente tempSte qui s^abattit sur le 
boui^ de Brioude avec un vent impetueux. Les eclairs sU- 
lonnaient la nue , le tonnerre grondait avec un bruit terri- 
ble. La terre en etait ebranlee, et tout semblait en feu par 
les reflets de la foudre ; la vertu du glorieux martyr etait le 
seui refuge qu'on pilt esperer. Bient6t, apres un eclair suivi 
d'un grand coup de tonnerre, un trait de feu penetre dans 
Teglise par Touverture ou passe la corde de la cloche ; il 
frappe deux colonnes, en fait sauter des fragments, puis, 
par un ricochet, il traverse la fen^tre placee au-dessus 
du saint tombeau, et cela, grice k la protection du saint, 
sans fiaire aucun mal au peuple. Oh ! quel amour du bienheu- 
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aut teneret captum, aut capi vidisset ab aliquo. Nul- 
lum dehinc indicii genus reperiens, anxius atque 
moestus ad sepulcrum sancti regreditur, ibique causas 
doloris ac moeroris exponens, aiebat : <cAd tua, Sancte, 
limina veni, nihil aliud quam parvitatis meae vota de- 
ferre : nihil injuste abstuli, niliil gessi indignum tua 
solemnitate; cur, inquam, perdidi rem meam? Rogo 
ut restituas amissum , ut necessarium reddas. » Haec 
flelu addito aiens , ut egressus est templum , conspicit 
eminus a quodam viro suum equitem retineri. Ad 
quern accedens , dum discutit unde sit, aut unde ve- 
nerit, aut ex quo tempore hunc habeat equum, didicit 
ipsa hora eum fViisse repertum, qua ille beati maityris 
imploravit auxilium. 

CAPUT xxn. 

De csco illumiiiato. 

Cum autem quidam ab eo loco per incursum dia* 
bolicum oculum perdidisset et ad hospitiolum suum 
Tiduatus lumine infeliciter resideret, ac manibus pro- 
priis nihil laborare pra^alens spem uUam alimonii non 
haberet, apparuit ei vir in visu noctis, commonens 
ut ad beati basilicam ambidaret; ibique, si devote 
suggerat, promittit auxilium inveniri. At ille nihil 
moratus, arrepto bacello , adminiculante puero, sanc- 
tum ingressus est locum. Qui, post completam oratio- 
nem , archipresbyterum *, qui tunc locum ipsum rege- 
bat, nomine Publianum, adivit, supplicans ut oculis 
caecis Christi crucem' imponeret. Erat enim valde reli- 

(1 ) Jam itaque tunc erant in vicis archipresbyteri. Vide Tho- 
Diassini Disdpl. eocles. parte I, lib. II, cap. ui et seqq. (R.) 
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la cause de son chagrin ^ il disait : « O saint ! je ne suis venu 
k ton temple que pour faire mes offirandes suivant mes 
pauvres moyens; je n'ai rien enleve injustement; je n'ai 
rien fait d'indigne de ta fete. Pourquoi done ai-je perdu 
mon bienP Rends-moi, je te prie, ce que j'ai perdu ^ restitue- 
moi ce qui m'est si necessaire. *» Ainsi parlait-il, ct les lar« 
mes coulaient ayec ses paroles. En sortant de Teglise, il vit 
de loin un bomme qui tenait son cheval. II s'approche, s'in« 
forme qui il est, d'ou il vient, depuis quand il a ce dieval « 
et il apprend qu'on Tavait trouve juste k llieure ou lui-mdme 
implorait le secours du martyr. 

CHAWTRE XXII. 
D*an ayeogle qui recoaTra la rue. 

Un homme de ce lieu ayant perdu la vue par un coup du 
demon restait dans sa chetivc demeure , malheureux d'etre 
prive de la lumiere; et, ne pouvant plus faire oeuTre de ses 
mains, il avait perdu I'espoir de gagner sa vie. line nuit, un 
personnage lui apparut en vision, et Tengagea a se rendre k 
la basilique du saint, lui promettant que s'il y priait avec 
devotion il y trouverait quelque soulagement. Gelui-ci, sans 
tarder, prend un b^ton et avec Taide d'un enfant arrive au 
saint lieu. Ayant fait sa priere, il s'avance vers rarchipretre 
qui gouvernait alors, nomme Publianus, et le supplie d'ap- 
pliquer la croix du Christ sur ses yeux eteints. Get homme etait 
vraiment pieux. L'archiprStre, craignant de faire acte de 
temerite, s'en defendait^ mais, saisi par Taveugle qui 
ne voulait pas Mcher prise avant d'avoir obtenu ce qu'il 
demandait, il se prosterna dcvant le tombeau du martyr 
et implora son secours par une longue priere ; puis il ap- 
procha sa main des yeux de Taveugle, et^ des qu'il y eut fait 
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quia ab ipsius abbatis haec ore cognovi apud cujus 
monachum * gesta sunt. 

CAPUT XXIX. 
Oe festivitate ejus. 

Hujus festivitatis tempus ignara plebs mcesta pen- 

debat , nescieus diem in quo martyr beatus deberet 

pro virtutis ac passionis gloria honorari , et haec igno- 

rantia usque ad beatum Germanum Autissiodorensem 

antistitem est protracta. Factum * est autem ut ante- 

dictus pontifex Brivatem adxeuiret, sciscitatusque ab 

incolis quo tempore hujus sacra celebrarentur, se 

nescire respondent. Tunc ille : a Qremus , inquit , et 

fortassis nobis haec Domini potentia revelabit. » Quod 

cum fecissent, mane orto^ convocatis senioribus loci, 

ait V kalendarum mensis septimi celebrandam esse 

festivitatem. Ex hoc nunc devotus adveniens populus, 

vota praesuli reddens , refert et animae et corporis me- 

dicinam. 

CAPi?r XXX. 

De energumeDis. 

Energumeni vero, cum advenerint, plerumque evo- 
munt in sanctum Dei convicia , cur sanctos alios ad 
sua convocet festa , ipsosque nominatim confitentes , 
eorum fatentur virtutes et merita. Aiunt enim : re Suffi- 
ciat tibi, Juliane, nos propria virtute torquere. Ut 
quid reliquos provocas? quid invitas extraneos? Ecce 

(1 ) Observa monachum hie a Gregorio did quern prius elerieum 
appellarat, quod et passim occurrit apud alios -quoque ejus aevi 
auctores. Vide (supra, p. 206)Glor. Mart., lib. I, cap. lxxvi. (R.) 

(2j Id narratur in ipsius sancti Germ. Vita, lib. I, cap. xxt. (R.) 
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puissant que je le dens de la bouche m£me de Fabbe de 
qui dependait le moine qui en fut le beros. 

GHAPITRE XXIX. 
De la fdte de saint Julien. 

Le peuple autrefois ne saTait quel jour honorer et glo- 
rifier le bienheureux martyr pour ses vertus et sa pas- 
sion ; il s'attristait de n&tre pas siu* de la date d^une telle 
fSte. Son ignorance k cet egard dura jusqu'au temps dubien-' 
beureux Germain^ ev^que d'Auxerre. Ge prelat etant venu a 
Brioude et ayant demande aux babitants dans quel temps 
ils celebraient la fSte de leur patron, ceux-ci repondirent qu'ils 
ne pouTaient fixer le jour avec certitude. II leur dit alors : 
« Prions, et peut-dtre la puissance du Seigneur nous le reye- 
lera-t-elle. » Quand on eut prie, le matin ye&u, il dit en pre- 
sence des plus anciens du lieu : « La fdte doit se celebrer 
le 5 descalendesduseptiememois*. » Depuis lors, le peuple, 
accourant avec devotion et rendant gr4ces au saint pontife, 
remporte le salut de I'&me avec celui du corps. 

GHAPITRE XXX. 
Des poss^^. 

Lorsque des possedes arrivent au tombeau , le plus sou- 
vent ils vomissent des injures contre le saint de Dieu de ce 
qu'il appelle d'autres saints k sa f(Ste, et , nommant ces au- 
tres saints par leurs noms , ils en confessent ainsi les vertus 
et les merites : « Ne peut-il te sufBre, 6 Julien , disent-ils , 
de nous torturer par ta propre vertu , sans provoquer les 
autres a le faire aussi? Pourquoi appelles-tu des etrangers? 



(1) 28 aoikt. Ici Gr^goire de Toars commence Tann^ an mois de 
man et appelle septembre le septi^me moit. Voy. ci-dessus, p. 29. 
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Martinum Pannonicum , inimicum jugiter nostrum, 
qui tres a nostris cavernis repulit mortuos. Adest Pri- 
vatus ex Gabalis , qui oves suas barbaris, nostra insti- 
gatione commotis, tradere noluit. Advenit Ferreolus 
coUega tuus ex Vienneusibus, qui nobis in te suppli- 
cium , incolis praesidium misit. Quid Symphorianum 
iEduum ^j quid Saturninum vocas Tolosanum ? Aggre- 
gasti concilium y ut nobis ingeras infernale tormentum. » 
Haec et his similia dicentibus , ita sanctos Dei humanis 
mentibus reprsesentant ut nulli sit dubium eos inibi 
commorari : multi tamen ab his infirmi curantur, et 
sani recedunt. 

CAPUT XXXI. 
De mansuetudine pecomm. 

Sed et illud est memoratu dignissimum quae sit 
mansuetudo pecorum in hac basilica votivorum ; qua- 
liter vituli petulantes , caleitrantes equi , grunnientes 
suillae, cum limen sanctum ingressi (uerint , conquies- 
cunt. Nam vidimus saepe cothumosos tauros, qui a 
quindecim aut eo amplius viris alligati funibus duce- 
bantur talem in hominibus impetum dare ut putares 
eos ipsos quoque dirumpere funes : sed, cum aedem 
sanetam ingressi sunt, ita quicverunt ut arbitreris 
eos tanquam agnos mansuetos haberi. Vidimus etiam 
per medias turmas multos ingredi , inclinato capite 
populos amoventes rostro,non coruibus; et, tanquam 
tribunal adirent judicis, aliquem sensum habere timo- 
ris ; non calcera mittere , non aliquem comu petere , 
non oculis torvis aspicere , sed in omni mansuetudine 

(1) Sinphorianum aeduumf 2204. 
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Void Martin le Pannonien , notre constant ennemi , qui a 
retire trois morts de nos repaires. Voici PriTat du Gevau- 
dan ^y qui ne souflrit pas que ses ouailles fussent livrees aux 
barbares suscites par nous. Yoici Ferreol, de Yienne, ton 
collegue, envoye par toi pour notre supplice et pour la pro- 
tection des autres. Qu^as-tu besoin de Sympborien d'Autun, 
de Saturnin de Toulouse ? Tu as reuni un concile qui nous 
plonge dans les tourments de Tenfer. » En disant ces choses 
et d'autres semblables , ils depeignent si bien les saints de 
Dieu a Tesprit des hommes , que nul ne doute de leur pre- 
sence en ce lieu. Et, en effet, bien des ma}ades sont gueris 
par ces divers saints et s^en retoument pleins de sante. 

GHAPTTRB XXXI. 
De la donceor des animanx. 
La douceur des animaux voues k cette basilique' n^est pas 
moins remarquable : les veaux petulants, les cbevaux qui piaf- 
fent, les pourceaux qui grognent, s'apaisent tout k coup en 
passant le seuil sacre. SouTcnt nous avons vu des taureaux au 
fier maintien, qu'on tenait lies par des cordes et que quinze 
bommes ou davantage pouyaient a peine contenir ; ils faisaient 
de tels efforts pour se jeter sur les gens, qu'on eAt cm que 
les cordes allaient se rompre ; mais , entres dans le saint 
Edifice f ils devenaient si tranquilles qu'on les e&t pris pour 
de timides agneaux. Nous en avons tu beaucoup aussi pe- 



(1) Saint PriTat touflrit le maityre darant nne inrasion de Qirocus, 
roi des Allemands, comme le rapporte Gr^goire, Hut,^ Ht. I*', 
chap. xxxn. Ce fat rers Tan 265, si cet ^v^ement se rapporte an r^e de 
GalieD. D'autres le placent an commeucement da -?* si^le. Voy. Tille- 
mont, Hist, eecl.^ t. IV. On a ses Actes {k la date du 21 aoAt), mais qni 
paraissent post^eors an temps de Gr^oire de Tours. (R.) 

(2) Dom Ruinart indique id le rapprochement k faire entre Pusage 
Chretien des animaux consacr^ k Dieu et celui des Germains qui araient 
aussi Icurs animatia sacripa, Voj. 1« titre II de la loi salique. 
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usque ad sanctum properantes altare , osculantesque , 
rursus in ipsa qua ingressi fuerant padentia repedare. 
Sic et reliquorum jumentorum petulantia, cum illuc 
accesserint, deposito cuncto furore, mitescit ut ea 
in mansuetudine columbarum cum grandi admiratione 
conspicias. De his vero quae votiva sunt nulli penitus 
quidpiam subtrahere licet; nullus priusquam ad basi- 
licam venial, aul commutare praesumit, aut emere. 
Nam qui fecerint saepius ultione divina graviter qua- 
tiuntur. Nam aut febris imminet, aut malum aliquod 
obrepit , aut damnum grave succedit , aut hoc quod 
abstulit morbus aufert. Diflicile tamen sine praeseuti 
ultione res praeterit. 

CAPUT xxxn. 

De reliqiiiis ejus in Campaniam translatis. 

De illis^ dixisse virtutibus sufHciat quae circa sanctam 
basilicam aut gesta sunt , aut geruntur : nunc, pauca 
de locis illis in quibus ejus habentur reliquiae disse- 
rentes , finem hujus libelli facere placet , devotione 
commonente. Quidam apud Belgicae secundae provin- 
ciam , id est suburbano Rhemensis urbis , basilicam 
in honore beati martyris studiose construxit, cujus 
reliquias post perfectam fabricam expetiit fideliter ac 



(1 ) Hoc caput laudat Frodoardus lib. I Hist. Rhemensis, cap. xxiii, 
ubi de basilica hie raemorata agit, in qua Atolus virprxclarus ejus, 
ut creditur, conditor sepultus est. Cujus epitaphium , quod hie 
auctbr titulum appellat, summo templi pinnaculo erat insculptum , 
in quo laudatur ob duodedm xenodochia in honorem sancti Re- 
migii ab eo exstructa. Caeterum basilica sancti Juliani Rhemis etiam- 
nunc superest archimonasterio Remigiano subjecta, cum parochiali. 
titulo. (R.) 
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netrer dans la foule, et, la t£te basse, se faire jour au travers 
du peuple avec leurs mufles et non avec leurs comes , ma- 
nifestant une sorte de crainte, comme s^ils se rendaient au 
tribunal d^un juge. Ds ne niaient pas, ne donnaient point 
de coups de comes ; leur regard a'etait pas faroucbe ; loin de 
Ik, ils s'ayancaient yers le saint autel avec une veritable 
mansuetude, le baisaient, puis s^en retournaient tout aussi 
patients qu'ils etaient entres. La petulance des autres bes- 
tiaux s^apaise de mSme lorsqu'ils approcbent de cet endroit; 
ils y deposent toute leur fureur, et on les y voit, non sans 
une yiye admiration, montrer la douceur des colombes. 
Quant a ceux cpii ont ete youes k Teglise , il n'est permis k 
personne d'en enleyer la moindre partie, et nul, ayant d'etre 
yenu d'abord k Teglise, n^oselesecbangernilesyendre. Gar, 
s'il en est qui le font, ils sont le plus souyent punis avec ri- 
gueur par la celeste yengeance. Ou la fieyre les gagne, ou 
quelque autre mal les saisit ; un dommage sensible leur ar- 
rive, ou bien la maladie leur reprend le betail qu'ils avaient 
enleye. Rarement mSme la chose se passe sans un chiti- 
ment immediat. 

GHAPITRE XXXII. 
De la translation des reliques de saint Jolien en Champagne. 

G'est assez parler des vertus qui se sont manifestees et 
qui se manifestent dans la sainte basilique : maintenant, 
par le conseil de notre devotion, nous finirons ce livre 
en disant quelque chose des lieux ou Von conserve des re- 
liques de saint Julien. Quelqu'un, dans la province de la 
seconde Belgique, avait b&ti avec soin dans le faubourg de 
la ville de Reims une basilique en Thonneur du bienheu- 
reux martyr^. Quand les constructions (urent terminees, il 

(1) LVglise de Saint- Jolien de Reims, supprimeeen 1790, est eoin* 
pletement d^tniite aajourd*hui. 
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devote. Quas acceptas dum viatim psallendo regredituTy 
Rhemeusem est ingressus Campaniam. Erat enim haud 
procul a via ager cujusdam divitis C^mpanensis , ad 
quern scindendum magna multitudo convenerat. Igitur, 
appropinquante viatore cum his pignoribus , coepit 
quidam de aratoribus male torqueri et quasi in ex- 
cessu mentis dicere : « En , inquit , beatissimum Ju- 
lianum appropinquantem , ecce virtutem ejus, ecce 
gloriam ejus. Currite, viri, relinquite boves, dimittite 
aratra, caterva omnis eat in obviam. » Stupentes illi 
et quid narraret ignoti^, dum hebetati admirantur 
tarn voces quam dicta personae, protinus miser, relicto 
in arvis vomere, elidens se in terram verberansque 
palmas , in parte qua vir ille beati martyris veniebat 
cursu celeri rapitur, damans : qc Ut quid me, Sancte, 
sic crucias ? ut quid me, gloriose martyr, incendis ? 
cur regionem tibi non debitam aggrederis ? cur habi- 
taenia nostra perlustras ? » Talia eo diceute , ad locum 
iibi jam sacerdos tabernaculum erexerat turbulentus 
advenit, prostratusque coram sancti reliquiis, diutis- 
sime liumo incubuit. Tunc presbyter capsulam illam 
sanctam super eum ut posuit , illico erumpente ex ore 
ejus sanguine , ab incursione diabolici erroris mun- 
datus est ; ac deinceps, virtutem sancti praedicans, comes 
fuit hujus itineris. 

CAPUT XXXIII. 
De reliquiis ejus in Oriente exhibitis. 

Quid de ejus reliquiis in Oriente fidelium fratrum 
relatio signat edicam. In quadam Orieutis civitate, 

(I)A1. ignari. 
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demanda aTec foi et piete de ses reliques ; puis ,* en ayant 
recu , il s'en retourna en chantant des psaumes et entra 
dans la Champagne remoise. Non loin de la route se voyait 
le champ d'un riche Ghampenois qu'occupaient une foule 
dliommes venus 1^ pour le labourer. Notre voyageur 
s'en approchait avec ses reliques, lorsqu'un des labou- 
reurs fut pris d'un mal soudain , et comme hors de lui il 
s'ecria : « Voici le bienheureux Julien qui approche ! Void 
sa vertu ! Toici sa gloire ! Gourez , compagnons , laissez li 
vos boeufs, quittez vos charrues, et que toute la troupe aille 
au-devant de lui!» Geux-ci, etonnes et ne sachant pas ce 
qu'il Youlait dire, restaient comme hebetes de ses cris et de 
ses paroles. Aussitot le malheureux, laissant son soc dans le 
sillon, se roule par terre, firappe des mains, et se jette d'une 
course rapide au-devant de I'homme qui portait les reliques, 
en s'ecriant : «Pourquoi, 6 saint! me tourmentes-tu ainsi? 
Pourquoi, 6 glorieux maityr! me brAles-tu ainsi? Pourquoi 
entres-tu dans un pays qui n^est pas le tien ? Pourquoi par- 
cours-tu nos habitations ? » En parlant ainsi, il arrive, plein 
d'agitadon, au lieu ou le prStre avait dej& dresse son taber- 
nacle, et, prosterne devant les reliques du saint, il reste 
longuement couche k terre. Alors le pretre posa la sainte 
ch&sse surlui, et, des qu'elle Teut touche, cet hommerendit 
des flots de sang par la bouche ; il fut ainsi delivre des tour- 
ments diaboliques auxquels il etait en proie. De ce moment, 
il proclama la vertu du saint et escorta ses reliques jusqu^au 
bout du voyage. 

CHAPITRE XXXm. 
Des reliques de saint Julien port^s en Orient. 

Je rapporterai ce qui se trouve dans une relation de 
fideles, nos fireres, au sujet de ce qui est arrive en Orient k 
ses reliques. Au fond d*une certaine ville de TOrient , un 
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dum in ecclesia a daemonio quidam torqueretur, in 
navi beati martyris praedixit esse reliquias. Cumque 
navis portura fuisset adepta, hie ad earn saltuatim 
prosiliity ac provolutus solo coram navi, enimpente 
ab ore et naribus tabe, persona purgata est. Quae cum 
episcopo nuntiata fiiissent , commovet populum cum 
accensis cereis ad portum usque procedere. Igitur 
nauclerus audiens , flensque prae gaudio, in occursum 
episcopi properat, nihil se aliud asserens de beati 
sustulisse basilica nisi parumper pulveris qui circa 
sanctum jacebat tumulum : sed Deus omnipotens, com- 
probans fidem viri , occuli virtutem martyris non per- 
misit. Dehinc episcopus sublatas reliquias usque ad 
sanctam ecclesiam cum magno honore deportat. Ne- 
gotiator vero tanta cernens mirabilia basilicam in 
honore martyris aedificavit, in qua beatas reliquias 
coUocans multa deinceps ibi miracula vidit operari. 

CAPUT XXXIV. 

Qualiter Turonis in basilica ejus reliquiae sunt locatae. 

Haec ego dudum expertus sum. Contigit ut post or- 
dinationem meam Arvernos accederem : profectusque 
beati basilicam adivi , expletaque festivitate , diruptis 
a palla quae sanctum tegit tumulum fimbriis, in his 
mihi praesidium ferre credens , impleta oratione dis- 
cessi. Apud Turonicam vero urbem monachi in 
honore ipsius martyris basilicam , qualem possibilitas 
eorum habuit, aedificaverunt, cupientes eam ejus vir- 
tutibusconsecrari. Audientes autem haec pignora a me 
fuisse delata rogabant ut dedicata aedes iisdem auge- 
retur exuviis. At ego, apprehensam secretins capsam , 
ad basilicam beati Martini incipiente nocte propero. 
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homme tourmente par le demon annonca dans une eglise 
qu'un Taisseau, se diiigeant vers le port, renfermait des 
reliques du martyr. Quand le vaisseau fiit arrive, cet 
homme s'elanca pour le saluer, et, a son aspect, se pro- 
stema sur le sol ; aussitot un flot de pus s'echappant par 
sa bouche et ses narines , son corps fut ainsi purifie. L'e- 
v^que , informe du fait , invita le peuple k se rendre jus- 
qu*au port avec des cierges allumes. Le patron du navire 
en etant averti repand des larmes de joie et se Mte d'aller 
au-devant de Teveque , affirmant qu'il n'a rien emporte de 
la basilique du saint, si ce n'est un pen de la poussiere de 
son tombeau. Mais le Dieu tout-puissant, agreant sa foi, 
n'avait pas permis que la vertu du martyr demeur&t cachee. 
L'evSque alors ayant pris les reliques les porta en grai^d 
honneurdans la sainte eglise. Quant au negociant, voyant 
tant de choses merveilleuses, il batit une basilique en Thon- 
neur du martyr, y placa les reliques , et fut temoin dans la 
suite d'un grand nombre de miracles qu'elles opererent en 
ce lieu. 

CHAPITRE XXXIV. 

De quelle maniire ses reliques furent places dans la basilique de Tours. 

Voici des choses dont j'ai ete temoin il y a dej^ long- 
temps. II arriva qu'apres mon ordination je me rendis en 
Auvergne ; pendant mon voyage , je visitai la basilique du 
saint, et, apres la fete, j'arrachai, pour m'en faire une 
sauvegarde , quelque pen de la frange du voile qui couvrait 
le saint tombeau; puis je sortis, apres avoir fait ma priere. 
Or, des moines de la ville de Tours construisirent, sui- 
vant leurs faibles moyens, en Thonneur du martyr, une ba- 
silique* qu'ils desiraient voir consacrer par ses vertus. 

- 

(1) Saint-Julien de Tcurs fut d^truit par les Normands, puis restaur^ 
▼ert Tan 938. II a ^t^ public une Notice histor, et alUg^ sur Nglue abba* 
tiale de Saint-Julien, par Tabb^ Bonrass^. Tours, i846. 
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Referebat autem mihi vir fidelis, qui tunc eminus asta- 
bat, cum nos basilicam sumus ingressi, vidisse se 
pharum immensi luminis e coelo delapsam super bea- 
taip basilicam descendi^se, et deinceps quasi intro 
ingressa fuisset. Cum enim nobis haec in crastinum a 
fidelibus relata fuissent^ conjicimus eam a virtute beati 
martyris processisse. Deposilis ergo super altare sacro- 
sanctis reliquiis, vigilata nocte, cum grandi psallentio 
ad autedictam deferebantur basilicam. Et ecce unus 
ex energumenis , mauibus in se collisis , ore patulo^ 
cruenta projiciens sputa^ aiebat : « Ut quidte, Martine, 
Juliano junxisti? Quid eum in his provocas locis? Satis 
nobis erat praesentia tua supplicium ^ similem tui ad 
augenda tormenta vocasti. Cur haec agis? quare nos 
cum Juliano sic crucias? » Haec et alia misero decla- 
mante, expletis missarum solemnitatibus , dum se 
ante sanctum altare diutissime coUidit, profluente 
sanie ex ore ejus^ ab infeslatione furoris diabolici libe^ 
ratus est. 

CAPUT XXXV. 
Quod Tinum ea nocte creTerit. 

Sed nee hoc silere puto quid in nocte ilia, priusquam 
sanctae reliquiae .ibidem coUocarentur, sit gestum. Mo- 
nachus ipsius loci , dum de adventu solemnitatis gau- 
deret et singulos quosque ad cellariolum basilicae 
promptissimus invitaret ,' hortans ut omnes in basilica 
fideliter vigilarent, extracto a vase vino, coepit eis 
causa devotionis cum gaudio propinare^ dicens : a Ma- 
gnum nobis patrocinium in beatum martyrem pietas 
divina largitur. Idcirco rogo charitatem vestram ut 
unanimiter vigiletis mecum; eras enim sanctae ejus 
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Sachant que j'aTais rapporte des reliques, ils me priereut 
d*enrichir leur eglise de ces depouilles , a I'occasion de sa 
dedicace. Je pris secretement la ch&sse, et au commence- 
ment de la nuit je me Mtai de la porter a la basilique de 
Saint-Martin. Un homme tres-religieux, qui se trouvait alors 
k distance de cette basilique, mconta qu'au moment ou nous 
y entrimes, il vit un globe d'une eclatante lumiere descen- 
dre sur Tedifice et penetrer dans Tinterieur. Lorsque nous 
Tapprimes le lendemain par les fideles, nous conjecturimes 
que cela etait dik k la Tertu du martyr. Apres aToir depose 
les tres-saintes reliques sur Tautel et avoir passe la nuit k 
Teiller en chantant les psaumcs, nous les port4mes a Teglise 
dont j^ai parle d'abord. Tout a coup un energumene, se 
tordant les mains et rendant par sa bouche beante de Ye- 
cume m^lee de sang , s'ecria : « Pourquoi , 6 Martin ! te 
joins-tu k Julien? Pourquoi Tappelles-tu dans ces lieux? 
N'etait-ce pas pour nous un assez grand supplice que ta 
presence? Pourquoi as-tu appele un saint semblable a toi 
pour augmenter nos tourments? Pourquoi cela? Pour- 
quoi avec Julien nous toitures-tu ainsi? » En Tociferant ces 
paroles et d'autres encore, le malheureux, apres s'^ti*e long- 
temps debattu au pied du saint autel, lorsque les ceremo- 
nies de la messe furent terminees, rendit par la boucbe des 
flots de sang corrompu et fut delivre des tourments de la 
fureur diabolique. 

CHAPITRE XXXV. 

Comment le vin fut multipli^ cette nuit-U. 

Je ne crois pas non plus devoir omettre ce qui se passa 
cette nuit^la avant la deposition des saintes reliques. Le 
moine ^ du lieu, joyeux aux approches dela fiSte, s^empressait 

(1) Le texte dit : le moine; mais c*est d*uae Eglise ou d'lin oratoire 
qa*ilt'agit. Jusqa*aa xni* sidcle, les mots religieux et cure se confon- 
dent, comme les mots eglise et moutier sont rest^s confondus p(^ndant 
tont le cours du moyen ige. Voy. la Diplomatique des BeD^dictins, t. V, 
p. AZ\ , et ci-dessus, p. 206 ct 358, notes. 

I. 24 
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reliquiae in hoc loco sunt coliocandae. » Exactaquoque 
cum sacris hymnis modulisque coelestibus nocte, cele- 
bratis etiam missarum solemniis, festivitate ovans cle- 
ricus coepit eos iterum, quos prius invitaverat, rogare 
ad refectionem, dicens : cr Gratias vobis ago quod sic 
ad vigilandum immobiles perstitistis. » Sed nee martyr 
diu distulit bonam voluntatem virtutis suae gratia mu- 
nerare. Nam ingressus promptuarium clericus reperit 
cupellam, quam pene mediam reiiquerat, per supe- 
riorem aditum redundaxe in tautum ut copia defluen- 
tis vini rivum per terram ad ostium usque deduceret. 
Quod ille admirans, posito deorsum vase, saepius 
extulit plenum : sed et de ipso, cum satis abundeque 
fuisset expensum, nihil prorsus defuit, sed usque in 
crastinum mirantibus cunctis semper stetit plenum. 
Erat autem iii kalendas mensis quinti^ O admirabilis 
virtus martyris ! cum produxit de vase sine flore vin- 
demiam; cum sit solitum ut collecta vina condantur 
in vascula , protulit dolium musta , in quo non uva , 
sed virtus sola defluxit : turgescit vasculum a liquore , 
fructus non illatus est, sed creatus. Agit hoc ille Do- 
minus ad glorificandum martyrem, qui implens uterum 
Virginis sine semine permanere praestitit matrem in 
castitate : sed tamen hie novo magis ' exuberat fructu, 
cum sine caudicibus falerna porrigit ad bibendum. In 
aliis vineis vix adhuc erumpunt genmiae , in hoc vero 
vase vinum defluit. A virtute' aequatur mains octobri, 

(i) Uic conira suiim inorem Gregorius mensem quintum videtur 
maium appellare, proindeque inchoare annum a januario. (R.) — 
Vide supra, p. 29 not. 1, p. 249, etc. 

(2) Gem., ma jus ^ forte pro Mains, (R.) 

(3) Legenduui forle, defluit a virtute, JEquatwr. (R.) 
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d'inviter chacun k se rendre au petit cellier de la basUique, 
exhortant tout le monde k yeiller avec foi dans Teglise, et, 
puisant du yin dans un yase, il en yersa k chacun ayec plai- 
sir aVoccasion dela deyotion dujour, en disant : « Labonte 
diyine nous a donne un puissant patron dans le bienheureux 
martyr. Je demande done de votre charite que yous yeilliez 
tous ensemble ayec moi , car c'est demain que ses saintes 
reliques doivent ^tre placees dans ce lieu. » La nuit s'etant 
passee au milieu des hymnes sacrees et des chants celestes, 
le saint sacrifice de la messe ayant aussi ete celebre , le clerc, 
tout ti4omphant de cette fi^te , invita de nouyeau ses conyiyes 
k prendre une collation , en disant : « Je vous rends graces 
de ce que, sans yous distraire, vous ^tes restes si vigilants. » 
Le martyr ne tarda pas k recompenser par les graces de sa 
yertu tant de bonne yolonte. En entrant dans Toffice , le 
clerc trouya que le petit tonneau, qu'il avait laisse presque 
a moitie vide, debordait tellement qu'un ruisseau de vin 
s'echappait de son orifice et coulait par terre jusqu'a la porte. 
Fort surpris , il y plonge un vase qu'il retire plusieurs fois 
tout rempli, et en vain y puise-t-il abondamment, le ton- 
neau ne se vide pas, et jusqu'au lendemain il resta toujours 
pleiu, au grand etonnement de tous les assistants. G'etait le 
3 des calendes du cinquieme mois. O admirable vertu du 
martyi*, qui tira du vase une vendange sans que la vigne eAt 
fletiri, iorsque d' ordinaire il faut recolter le vin pour le ren- 
fermer dans des vases ! La tonne a fourni du vin nouveau , 
sorti non de la grappe, mais seulement de la vertu divine. 
Le vase a produit la liqueur. Le fruit n'y a pas ete apporte, 
il s'y est forme. Le Seigneur a fait cela pour glorifier son 
martyr, comme il a feconde le sein de la Vierge, sans souil« 
lure, la rendant mere et lui conservant sa chastete. II se ma- 
nifeste ici par la creation d'un fruit nouveau : il n'y avait 
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cum nova porrigit pocula et plus habet quam ille , 
cum in promptu non ostenditur vinea et in domo 
gignuntur falerna. Rudis etenim venit sine torcuiari 
vindemia, quae non in palmitibus, sed in occultis 
mysteriis est reperta ; acervus acinorum non premitur 
ab arbore et vini defluunt undae ; hauriuntur falerna, 
cum in torcuiari non cernuntur impressa ; vitis ecce 
non aspicitur et pocula large complentur. Sed quid 
inquam? non enim deest fidelibus virtus ilia coelestis. 
Nam qui quondam in nuptiis de aquis praestitit vina 
nunc suis eadem large porrigit sine ullius elementi 
natura; et qui geminis piscibus quinque millia homi- 
num satiavit nunc bonse voluntati multiplicata resti- 
tuit. In ipsius enim ortus tempore angelica vox testata 
est , dicens : Gloria in excelsis DeOj et in terra pax 
hominibus bonse ifoluntatis^ . Sed jam ad sequentia vir- 
tutum opera veniamus. 

CAPUT XXXVI. 
De contracto in eodem loco saoato. 

Serviens ejusdem monasterii diu contractus infeli- 
citer trahebatur. Adveniens autem ad ipsam sancti 
basilicam vigilias .celebrat. Quibus expletis , mane 
dum ad stratum suum regreditur, inter portantium 
manus resolutis sanatuS est nervis. 



(1) Luc II, 14. 
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pas de ceps et il donne k boire du faleme. A peine est^cele 
temps ou, dans les vignes, les boui^eons apparaissent, et 
de ce yase le vin deja coule a plains bords par une celeste 
yertu ; mai vanit octobre , il apporte une boisson nouyelle ; il 
apporte bien dayantage , car on ne yoit pas de yigne pr^te 
et Von trouye au logis un yin genereux. D'une espece in- 
connue, la yendange se fait sans pressoir ; elle ne proyient pas 
des sarments, mais de mysteres caches. Les grappes n'ont 
pas ete detachees de la tige , et les yins coulent k grands 
flots. On puise un yin excellent qui u'a pas ete exprime 
par le pressoir. II n'y a pas de yigne, et pourtant les coupes 
sont largement remplies. Mais que dis-je? la yertu celeste 
ne fait jamais faute aux dmes (ideles ; car celui qui autre- 
fois y k des noces, changea Teau en yin en donne aujourd'hui 
largement aux siens, sans employer les forces de la nature. 
Et celui qui jadis rassasia cinq mille hommes ayec deux 
poissons multiplie maintenant le yin aux hommes de bonne 
yolonte. Aussi est-ce k sa naissance qu'une yoix celeste 
rendit temoignage de lui en disant : « Gloire k Dieu au 
haut des cieux, et paix sur la ten'e aux hommes de bonne yo- 
lonte. » Mais reyenons aux autres oeuyres operees par la yertu 
du saint. 

CHAPITRE XXXVI. 

De I'homme contrefait qui fut gu^ri en ce lieu. 

Un seryiteur du mSme monastere, atteint depuislongtemps 
d*une maladie qui lui ayait contracte les membres , trainait 
une yie miserable. S*etant rendu a la basilique du saint, il 
y celebre les yigiles. Comme elles etaient finies et qu'au 
matin il regagnait sa couche, porte a bras, il sentit ses nerfs 
se detendre et fut rendu k la sante. 
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CAPUT XXXVII. 
De paella lippa ' . 

Puella qiuedam lippis erat oculis et nimio imbre 
lacrymarum profluente pene caecata : cujus pater, 
audita' virtute martyris gloriosi, cum ea ad basilicam 
sanctam properat , celebratisque vigiliis , mane pau- 
peribus qui ad matriculam illam erant cibum potum- 
que protulit. Epulantibus vero illis, subito puella ca- 
pitis dolore se torqueri proclamat, et ut modico sopori 
indulgeatur implorat. Qua quiescente, cum convivae 
epulum explicarent, ilia surrexit et ad sanctum se 
altare duci deposcit : antequam solo prostrata fuisset 
et attente Domini misericordiam deprecaretur, restric- 
tis lacrymis, purgatis lippitudine oculis, Iseta surrexit. 
Tunc patre gaudente domi redditur sana. 

CAPUT XXXVIII. 
De alio contracto. 

Alius quidam puerulus parvulus , cujus parentes 
baud procul ab ipsa basilica commanebant, in se- 
cundo ortus sui anno membris totis contractus , sine 
spe alicujus boni nutriebatur. Qui ita contractus erat 
ut genua ab ejus ore penitus separari non possent. 
Cujus parentes, cum ad sanctam basilicam vigilassent 
et projectum infantulum coram sacrosanctis reliquiis 
dimisissent, post paululum reperiunt eum sedentem 
membris omnibus esse directum. Dehinc, (usa ora- 
tione , gaudentes ad domum suam regressi sunt. 

(i) Mss. plerique (inter quos 2204 et 2205), De cxco illuminato. 
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CHAPITRE XXXVII. 
D'une jeone fille aux yeux malades. 

line jeune fille avait les yeux chassieux , et Tabondance 
des larmes qui en decoulaient Tavait rendue presque ayeuglo. . 
Son pere , instruit des vertus du glorieux martyr , sc h&ta 
dialler ayec elle k la sainte basilique. Les vigiles etant cele- 
brees, il fit, le matin , distribuer aux pauvres inscrits sur la 
matricule de la nourriture et de la boisson. Ces gens pre- 
naient done leur repas , lorsque la jeune fille s'ecrie tout h 
coup qu'elle souffre d'une gi*ande douleur de t^te et de- 
mande qu'on la laisse un peu dormir. Tandis qu'elle re- 
pose , les convives achevent leur repas. Cependant elle se leve 
et supplie qu'on la conduise au saint autel. Avant qu'elle se 
fflt prosternee sur le sol et qu^elle eAt implore avec ferveur 
la misericorde du Seigneur, ses larmes s'arrStent, ses yeux 
sont nettoyes, et elle se releve pleine de joie. Son pere, dans 
le ravissement, la remmene parfaitement guerie. 



I'\ "' 



CHAPITRE XXXVIII. 
D'un enfant qui avail les muscles contractus. 

Un tout petit enfant, dont les parents ne demeuraient 
pas loin de la basilique, devint, la seconde annee apres 
sa naissance , tellement deforme de tons ses membres 
qu'on le noumssait sans aucun espoirde le mener a bien. II 
etait tellement none que ses genoux ne pouvaient s' eloigner 
de son menton. Ses parents, apres avoir passe une nuit dans 
la sainte basilique a veiller, deposerent Tenfant devant les 
tres-saintes reliques , et revenus au bout de peu de temps 
ils le retrouverent assis et droit de tous ses membres. lis firent 
alors leurs prieres et rentrerent joyeux dans leur maison. 
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CAPUT XXXIX. 
De perjuris. 

Est etiam in Turonico vicus, cui Gaudiaco* nomen 
est J in quo beati marty ris reliquiae continentur ; qui, 
cum magnis virtutibus crebro illustretur, in perjuris 
tamen pleruraque agitat ultionem. Nam cum ibidem 
quiSy inimico humani generis suadente, perjuraverit, 
ita ultio divina prosequitur ut protinus aut in succes- 
sioue damni , aut in amissione proximi , aut in con- 
sumptione morbi manifesta patescat : non tamen cau- 
sam remanere inultam martyr prorsus indulget; sed 
nee inibi tam ausu temerario perjurat barbarorum 
cruda rusticitas. De quo negotio ista sufficiant , quia 
longum est singula quse de his acta sunt per ordinem 
memorare. 

CAPUT XL. 

De reliquiis ejus, quas Aridius presbyter sustulit. 

Cum autem ad me Aridius presbyter ex Lemovicino 
venissety vir valde religiosus, cujus etiam in secundo 
virtutum beati Martini libro' memini, dum sollicite 
vitam ejus perscrutarer, et actionem inquirere coepi 
quae ibidem beatissimus Julianus in miraculis prodi- 
disset. In honore enim beati martyris basilicam sedifi- 
cavit, quam et ejus reliquiis illustravit. Sicut ergo est 

(1 ) Habetur apud Turones ad Carim fluvium locus Joyacum dic- 
tus, vulgo Joue aut Jouay^ qui forte bic designatur. In libro au- 
tem V Hist. cap. xiT inemoratur domus Jocundiacensis , quam 
noDDulli putant esse hunc ipsum locum Jouay^ alias Gaudiacum y 
aut Joyacum , nuncupatum. Ursinus in Vita sancti Leodegarii 
Gaudiacum memorat, cap. xxii, sed in parochia Carnotensi, (R.) 

(2) Cap. XXXIX. 
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CHAPITRE XXXIX. 
Des parjures. 

n 7 a en Touraine ua bourg qu'on nomme Joue et qui 
contient des reliques du bienheureux martyr. Ce lieu est 
souvent illustre par de grandes merveilles, principalement 
pour la punition des parjures. Car 1^, lorsqu'un coupable, 
a la persuasion de Fenneitii du genre humain, s'est parjure, 
la vengeance divine le poursuit tellement, qu'aussit6t une 
suite de desastres, la peite de ses proches, ou une maladie 
de consomption, en sont les preuves manifestes; le martyr 
ne permet pas en efTet que le parjure demeure sans ch&ti- 
ment. Aussi , dans ce lieu , la rudesse brutale des barbares 
n'ose pas se parjurer aussi facilement qu'ailleurs. Mais c'est 
assez en parler, car il serait trop long de detailler Tun apres 
Tautre tout ce qui s'y est passe de faits de ce genre. 

CHAPITRE XL. 
Des reliques de saint Julien que le pr^tre Ar^dins empoita. 

Aredius, pr^tre du pays de Limoges, homme tres-religieux 
et dont j'ai parle dans le second livre des vertus de saint 
Mardn, etant venu me voir, je Tinterrogeai attentivement 
sur sa vie et sur les miracles que le bienheureux Julien avait 
faits dans son pays ; car il avait eleve une basilique en Thon- 
neur du bienheureux martyr et Tavait enrichie de ses reli- 
ques. Comme c'est un homme tres-reserve, il hesita long- 
temps; enfin, et bien k contre-coeur, il me dit ce qui suit : 
« Quand je fus pour la premiere fois visiter la basilique du 
bienheureux Julien, je pris un pen de cire sur son tombeau; 
puis, allant k la Fontaine ou le sang du bienheureux (ut re- 
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verecuDdissimus , diu cunctatus , tandem haec et valde 
invitus exposuit : « Quando, inquit, primum beati Ju- 
lian! adivi basilicam, parumper cerae a sepulcro sustuli : 
inde veniens ad fontem in quo beati martyris sanguis 
effusus est , abluta aquis facie , parvam ab his pro be- 
nedictione complevi ampuliam. Testor omnipotentem 
Deum quia , antequam ad domum accederem , colore, 
spissitudine atque odore in balsamum commutata est. 
Veniens vero sacerdos ad dedicandam aedem, cum 
haec exposuissem, nihil aliud pro reliquiis in san- 
ctum altare condere voluit nisi vasculum cujus aqua 
in balsamum commutata fuerat , dicens : a Hae sunt 
« certae reliquiae, quas martyr paradisiacis virtutibus 
w iUustravit. » 

CAPUT XLl. 
De paralytico sanato. 

Multa quidem et alia sunt , de quibus plurima prae- 

termittens, aliqua pando. Infirmus quidam , omnibus 

membris debilis , plaustro impositus ad ejus monaste- 

rium est adductus. Qui, cum ante ipsam basilicam in 

hoc vehiculo nocte jaceret, videt eam subito magno 

splendore fulgentem; vocesque in ea psallentium tan- 

quam multorum hominum audiebat. Dum haec age- 

rentur et ille orationem funderet, quasi stupens factus 

nee memor dolorum , eo appropinquante , splendor 

quem viderat praeteriit ante oculosejus. At ille, ful- 

gore demoto, in se reversus, sensit se pristinae saluti 

recuperatum. 

CAPUT xui. 

De c»co iUuminato. 

Caecus quoque, adminiculo deducente, ad sacro- 
sanctum altare ejus accedens , dum de opertorio san- 
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pandu, j'y lavai mon visage , et je remplis une petite fiole 
de cette eau pour servir a la benediction. J'en atteste le Dieu 
tout-pui5sant , avant que je iusse rentre dans ma maison , 
Teau s*etait changee en baume; elle en avait la couleur, la 
densite et Todeur. Quand j'eus rapporte ceci k I'ev^que qui 
venait dedier Teglise, il ne youlut renfermer dans le saint 
autel, pour toutes reliques , que ce yase dont Teau ayait ete 
changee en baume : « Car, dit-il, ce sont de veritables reli- 
ques, celles que le martyr a illustrees des vertus du Paradis. » 

CHAPITRE ZLI. 
De la garrison d'nn paralydque. 

II y a encore bien d'autres choses a dire. J'en rapporte 
quelques-unes, mais j'en omets beaucoup. Un malade, im- 
potent de tons ses membres, fut place sur un chariot et mene 
au monastere du saint. Ck>nmie il passait la unit dans sa voi- 
ture , en face de la basilique, il vit celle-ci sHllumincr tout 
k coup d^une lumiere resplendissante et entendit comme 
les yoix d'une multitude d'hommes chantant des psaumes. 
Pendant ce temps, il faisait sa priere, plonge dans une sorte 
de stupeur et oubliant son mal. II voulut s'ayancer; la lu- 
miere qu'il ayait vue disparut de devant ses yeux. Mais lui, 
quand cette apparition lumineuse fut passee, il reprit ses 
sens et sentit qu'il ayait recouyre sa sante premiere. 

CHAPITRE XLII. 
D'un aTeugle qui recouTra la Tue. 

Un aveugle, conduit par un guide, s'approchant de ce 
sacro-saint autel, reyit la lumiere des qu'il eut fait toucher 
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ctarum reliquiarum oculos attigit, lumen recepit. Sed 
et energumeniy ab hac palla cooperti , saepe mundad 
sunt; et potestas judicum , quotiescumque in eo loco 
superflue egit, confusa discessit. 

CAPUT XLIII. 
De cruce altaris furata. 

Pendebat autem super ipsum altare crux* holo- 
crysa , eleganti opere facta : et erat tarn praeclara visu 
ut earn putares ex auro esse mundissimo. Advenien- 
tibus vero bai baris , a quodam esse aurea aestimata, 
direpta est et sinu recondita. At is qui earn sustulerat 
tanto subito pondere praegravatur ut earn penitus 
sustinere non posset, statimque compunctus virtute 
martyris ac poenitentia motus de itinere transmissam 
loco sancto restituit. 

CAPUT XLIV. 
Qualiter expetita sunt ejus pignora. 

Quae postquam gesta sunt, misit' clericum suum, 
dicens : <c Vade , inquit, ad beati Juliani basilicam, et 
fundens orationem supplica ut tibi aliquid cerae vel 
pulveris de sepulcro jacentis largiri dignentur aeditui , 
ut delatum a me cum benedictione suscipiatur. » lUe 
vero veniens quae sibi fuerant imperata flagitat ac 
suscipit. Et, cum suscepta ferre vellet, tanto gravatur 
pondere ut vix cervicem posset erigere. Unde tre- 
more magno concussus pavimento prosternitur , et 

(1) De cruce in summo altaris posita dissent Mabilion. lib. I 
liturgiae Gallic, cap. vui, num. 8, ct cap. ix. 

(2) Germ. , Gem. et Colb. c , misit supradictus Aredius de- 
rieum, (R.) 
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ses yeux du voile qui couvrait les saintes reliques. Souyent 
les possedes sont delivres pour avoir ete places sous ce voile. 
Et chaque fois que Tautorite civile a voulu, depassant ses 
droits , agir dans ce lieu , elle a dtk se retirer confuse. 

CHAPITRE XUII. 
Du vol d'une croix d*autel. 

U J avail au-dessus de Tautel une croix toute doree, d*un 
travail elegant, et si belle a voir, qu*on Yeiit crue de Tor le 
plus pur. Les barbares etant survenus, Tun d^eux , croyant 
qu'elle etait d'or, s'en saisit et la cacha dans son sein. Mais, 
des qu^il Teut prise, il se sentit accable d'un poids si enorme, 
qu'4 peine pouvait-il la porter. Alors, touche de la vertu du 
martyr et repentant , il renvoya cetie croix du point de sa 
route ou il etait arrive et la restitua au lieu saint. 

CHAPITRE XLFV. 
De quelle mani^ on demancla des reiiques de saint Julien. 

Quelque temps apres, Aredius envoya son clerc en lui 
disant : « Ya a la basilique du bienheureux Julien, et, apres 
y avoir prie, demandc aux gardiens de te donncr un pen 
de la cire oudela poussiere qui se trouvent sur le tombeau ; 
tu m'en apporteras, et je le recevrai avec benediction. » 
Celui-ci s'etant rendu au tombeau demanda et prit ce qui 
lui avait ete ordonne.Quand il voulut s*en aller, il se sentit 
accable d'un tel poids, qu'a peine pouvait-il redresser la 
t£te, ce qui lui causa une si grande terreur qu'il tomba sur 
le pave : mais, ayant recommence de prier avec larmes, il se 
releva facilement et sentit qu'il avait la liberte de s*en aller. 
n se mit done en route. Un soleil trop vif lui donna une 
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iteram cum lacrymis orationem fundens surrexit 
incolumis, et acceptam sensit abeundi habere se 
libertatem. Igitur arrepto itinere, incandescente ni- 
mium sole, siti corripitur. Veniens autem ad villain 
viae proximam , unam casulam adit aquam deposcens : 
de qua egrediens juvenis dare responsum , ut eum 
vidit, in terram corruit factusque est sicut mortuus. 
Concurrentes autem parentes ejus calumniabantur 
hominibus, asserentes parentem suum eorum magicis 
artibus fuisse peremptum; et, apprehensum puerum, 
elevaverunt eum semivivum. At ille de manibus 
eorum elapsus , percussis palmis , coepit debacchando 
clamare vel dicere quod martyris Juliani virtute exu- 
reretur. Qericus vero haec audiens, posita super 
caput ejus capsula cum pignoribus Sanctis , fide ple- 
nus orare coepit attentius : ipse quoque, cum vomitu 
sanguinem daemoniumque projiciens, purgatus abs- 
cessit. Dehinc firmatus in fide portitor, iter totum 
cum psalmis et gratiarum actionibus carpens ad lo- 
cum praeoptatum, martyre ducente, pervenit. Jam 
exinde , tempore procedente , quanti ibi energumeni , 
frigoritici , vel diversis morbis oppressi, martyris vir- 
tute sanati sunt, uec nomina retineri, nee numerus 
potuit colligi. 

CAPUT XLV. 
De puero ad ariolos ducto , et alio per Tirtutem sancti saDato. 

Inter reliqua vero insignia suscipicndorum miracu- 
lorum poniiBus et istud, quod insipientes corrigat et 
roboret sapientes. Igitur, Cautini * episcopi tempore, 

(I) Ab anno 555 ad 572 circ. 
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alteration extreme, Arriye a im Tillage situe pres de la route, 
il entra dans une petite habitation et y demanda de Teau. 
Un jeune homme en sortit pour lui repondre; mais, des 
qu'il vit le clerc, il tomba k la renverse et resta comme mort. 
Ses parents etant accourus accuserent les gens qui portaient 
les reliques d^ayoir tue leur parent par des arts magiques et 
releverent le jeune homme k demi mort. Mais celui-ci, s'e- 
chappant de leurs bras et frappant des mains y commenca k 
Jeter des cris furieux en disant qu'il etait consume par la 
vertu du martyr Julien. Alors le clerc, lui posant sur la t^te 
la chisse qui contenaitles saintes reliques, se mit a prier avec 
la foi la plus vive, et le jeune homme, apres avoir yomi du 
sang et rejete le demon, s'en alia deliyre. Des lors le por- 
teur de reliques, fortifie dans sa foi, reprit sa route en chan- 
tant des psaumes et en rendant des actions de graces ; il ar- 
riya ainsi, sous la conduite du martyr, au Ueu desire. Quant 
k tons les energumenes, (ieyreux ou autres malades, qui 
fbrent, dans la suite des temps, gueris par la vertu du mar- 
tyr, on n'a pu ni en retenir les noms ni en sayoir le nombre. 

CHAPITRE XLV. 

D'un enfant qui fut conduit aax deTins, et d*im auuv qui fut gu6ri 

par la yertu du saint. 

Au nombre des enseignements qu'apportent les miracles, 
nous comptons ceci, qu'ils corrigent les insenses et fortifient 
les sages. Au temps de Tev^que Cautin , lorsque les pecbes 
du peuple avaient attire sur TAuvergne cette peste qu'on 
appelle inguinale, je gagnai le bourg de Brioude, afin d'etre 
preserve par la protection du martyr Julien, moi qui ne 
pouvais pas T^tre par mes propres merites. Pendant mon 
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« 

sejour, iin de nos senriteurs fut pris de ce mal; et, s*etant 
a£te, i1 se vit en grand danger. II avail une fievre conti- 
nuelle, aocompagnee de vomissements ; en sorte que, des 
qa^il prenait quelque chose, il le rendait aussitot, et ne 
pouyait rearer ses forces par des aliments : il semblait pr^ 
de sa fin. Mes gens, le Toyant dans cette extremite, appe- 
lerent un derin. Gelui-ci ne se fit pas prier; il accourut au- 
pr^ du malade et s'e£for^ de mettre en oeuvre les res- 
sources de son art. D murmure des incantations, il jette des 
sorts , il suspend au cou du patient des colliers et promet 
la vie k celui qu'il ayait, par ces pratiques, devoue k la mort. 
Ged se passait k mon insu. Des que j'en fiis informe, j'en 
eus une grande amertume, et avec un profond soupir je 
me rappelai la sentence que le Seigneur avait prononc^ 
contre le roi Ozias par la bouche du prophete Elie, en di- 
sant : « Parce que tu as delaisse le seigneur Dieu d^Israel 
et que tu as consulte le Dieu Acharon, tu ne te leveras pas 
du lit sur lequel tu t'es couche, mais tu mourras de mort. » 
En e£fet, apres Tarrivee du devin, la fievre du jeune homme 
augmenta et il expira. Pen de jours apres sa mort, un autre 
serviteur fut pris du meme mal. Alors je dis it mes gens : 
« Allez au tombeau du martyr, rapportez-en quelque chose 
pour le malade , et vous yerrez combien est grand ce que 
Dieu fait; vous reconnaitrez alors quelle difference il y a 
entre Thomme juste et le mechant , entre celui qui craint 
Dieu et celui qui ne le sert pas. » Us obeirent, et, prenant 
un pen de la poussiere qui se trouvait autour du tombeau , 
ils en firent boire une infusion au malade ; sa fievre tomba 
au moyen de cette mededne, et il commen^a aussitot a re?« 
prendre des forces et i se mieux porter. Gomprenez done 
1. S5 
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Stum et inter timentem Deum et nou servi entem illi. » 
Accedentes autem parumper pulveris circa sepulcnim 
jacentis sustulerunt. De quo ut hausit infirmus cum 
aqua, protinus assecutus est medicinam, recupera- 
tisque viribus ac restincta febre convaluit. Intelligite 
ergo nunc, o omnes qui insipientes estis in populo, 
et, postquam ista discusseritis , scitote quia niliil simt 
quae ad seducendum humanum genus Diabolus ope- 
ratur. Ideo moneo ut si quis vexillo crucis signatus, 
si quis baptismi ablutione mundatus, si quis vetustate 
deposita in novo nunc homine viget, talia postponat 
ac negligat ; quaerat autem patrocinia martyrum , per 
quos sanitatum miracula celebrantur ; postulet adju- 
toria confessorum, qui merito amici sunt dominici 
nuncupati , et quae voluerit , obtinebit. 

CAPUT XLVI. 
De roftis ad sepulcmm ejus divinitos osteniu. 

£o tempore, cum post obitum Proserii martyrarii *, 
Urbanus, diaconus , hujus basilicae ordinatur aedituus, 
mira res ad sepulcrum sancti apparuit. Nam, vigilante 
diacono in lectulo suo, auditus est sonitus, quasi 
ostium basilicae panderetur. Post multarum vero ho- 
rarum spatium, audivitipsum iterum claudi. Postbaec 
surgens de strato , praecedente lumine, accedit ad tu- 
mulum sancti : minim dictu ! vidit pavimentum rosis 
rutilantibus esse respersum. Erant autem magnse 
valde, cum fragrantia odoris immensi. In ipsas quo- 
que cancelli celaturas mirabatur rosas intus (nonus 

(i) Martiriariiy 2205. — Martyrarius idem esse videturac basi- 
licae aedituus seu custos, sive etiam rector. Hinc quandoque abba- 
tes se martyrarios dixere et aodituos. (R.) 
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maintenant, vous tous gens peu senses qui Stes panni ce peu- 
pie, et, apres avoir pese et sonde les faits de ce genre, sachez 
que tout ce que le diable opere pour seduire le genre humain 
est depourvu de force. C'est pourquoi je vous avertis que 
quiconque porte le signe de la croix, quiconque est purifie 
par les eaux du bapteme, quiconque a depose le vieil homme 
pour revetir Thomme nouveau, doit fiiir et negliger ces ar- 
tifices; il doit chercher au contraire la protection des mar- 
tyrs, par lesquels s*operent les miracles de guerison. Qu'il 
demande le secours des confesseurs, appeles avec raison les 
amis du Seigneur, et il obtiendra ce qu'il desire. 

CHAPITRE XLVI. 
Des roses apparues miraculeusement sur le tombeau de saint Julien. 

A la mSme epoque, lorsqu' apres la mort de Proserius le 
martyraire , le diacre Urbain fut ordonne gardien de la 
basilique, un miracle se fit sur le tombeau du saint. En efTet, 
le diacre etant eveille , la nuit , dans son lit , il entendit un 
bruit comme si la porte de la basilique s^ouvrait. Au bout 
de plusieurs beures , il entendit de nouveau comme si on 
refermait la porte. Alors il se leva et se rendit au tombeau, 
une lumiere a la main. Cbose admirable ! il vit le pave 
convert de roses brillantes de fraicheur. C'etaient de grosses 
roses exhalant un parfum delicieux. A travers les ciselures 
de la grille, on en voyait aussi a rinteriem* du tombeau. Or, on 
etait dans le mois de novembre , et cependant elles etaient 
aussi fiaiches que si on venait de les cucillir. Les ayant re- 
cueillies avec un grand respect, le diacre les mit a part dans 
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enim erat mensis) ; et hae ita erant virides ac si eas- 
dem ipsius putares- horae momento ramis virentibus 
esse decerptas. Tunc cum grandi reverentia coUectas 
secretius posuit , multis exinde infirmis medicamenta 
distribuens. Nam energumenus quidam ex Turonico 
veniens , ut exinde delibutum potum sumpsit , ejecto 
dsmone purgatus abscessit. 

CAPUT XLVII. 
De muliere inluminaU. 

Mulier erat a nativitate caeca , quae se exhiberi a 
parentibus ad beati Martini tumulum deprecata est : 
ubi cum venisset, prostrata per triduum ad cancellos, 
qui anle sepulcrum sancti antistitis habentur extrin- 
secus; responsum accepit per somnium^ dicente sibi 
sancto viro : « Si lumen recipere desideras, require ba- 
silicam sancti Juliani^ in qua, dum praesidium martyris 
expetes, ille conjunctus Martino visum tibi necessa- 
rium, simul orationum suarum suf&agiis, revoca- 
bunt. j> Exsurgens autem mulier, et ignorans quod in 
Turonico hujus martyris reliquiae tenerentur, ad San- 
tonicam urbem dirigit. Victorina* etenim materfami- 
lias J ex nobili stirpe progenita, in villae suae territorio 
basilicam construxerat reliquiasque beati martyris 
condiderat. Ad banc ergo aedem mulier accedens 
orat per triduum. Die autem tertia, advenit natalis 
Baptistae dominici : staute autem populo et lectionum 
dogmata auscultante, subito murmur magnum oritur. 
Presbyter vero qui solemnia celebrabat, comprimere 
voces cupiens, interrogat quid hoc esset. Cui unus 

(i) Colb. a, Victuriarui y lAud. Vieturina, (R.) — 2204 , Sancto- 
nieam^ Vieiurma. 
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un lieu secret , pour les distribuer comme medicament au 
plus grand npmbre possible de malades. Et, en efFet, un 
possede venu de la Touraine, apres avoir bu une potion faite 
avec ces fleurs, s'en retouma delivre du demon, qu'il rejeta« 

GHAPTTRE XLVII. 

D*ime femme qui recoam la Toe. 

n 7 ayait une femme aveugle de naissance, qui demanda k 
ses parents d'etre presentee au tombeau du bienheureux Mar- 
tin. Quand elle y fut venue , apr^s Stre restee pendant trois 
jours prosternee devant la grille qui entoure exterieurement 
le tombeau du saint eveque, elle recut une reponse en songe. 
Le saint homme lui apparut et lui dit : « Si tu veux recou- 
vrer la lumiere, gagne la basilique de saint Julien, et U, 
tandis que tu imploreras le secours du martyr, lui et Martin 
t'obtiendront , par leurs prieres reunies, la vue qui t'est si 
necessaire. » La femme se leva, et, ignorant qu*il y avait 
dans le territoire de Tours des reliques de ce martyr, 
elle se dirigea vers la ville de Saintes. En effet, une 
dame nommee Victorine, issue d^une noble race, avait 
construit sur le territoire de sa villa une basilique, ou elle 
avait mis des reliques du bienheureux martyr. La fenmie y 
etant arrivee y pria pendant trois jours. Le troisieme jour 
etait celui de la fete de la natinte de saint Jean-Baptiste. Ce 
jour-la, le peuple, debout dans la cbapelle, ecoutait les lec- 
tures liturgiques, lorsqu'un grand murmure s'eleva tout i 
coup parmi les assistants. Le pritre qui celebrait, voulant 
imposer silence , demanda ce que c'etait. Un des assistants 
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ex astantibus ait : a Murmur mitescere non potest , 

quia virtus Domini miraculum prodidit. Ecce enim 

mulier ilia que se caecam testabatur ortam, erum- 

pente ab ocuUs sanguine, visum recepit. » Tunc omnes 

benedixerunt Deum, cognoscentes pariter quae fue- 

rant gesta. 

CAPUT XLvni. 

De reliqaiii quas Nanninus presbyter detulit. 

Nanninus^ igi^^u^y presbyter domus^ Yibriacensis i 
martyris hujus gloriosi reliquias expetivit, quas, ex 
jussu beati Aviti pontificis assumptas j cum psallentio 
tulit usque ad basilicam saiicti Ferreoli , quae * procul 
ab ipso vico sita est : et, cum ad earn pervenisset, 
unus ex energumenis est mundatus. Procedens autem 
psallendo, cum ad medianam pervenisset horam, 
hoste improbo virtute sancti depulso, pueUa alia 
purgata discessit. 

CAPUT XLIX. 

Qood de ejusdem reliquiis multi infinni lanati sunt. 

Accedens autem ad locum ubi oratoriiun quod in 
honorem sancti construxerat j posuit haec pignora in 
altari sancto. Accedens autem ad eiun unus ciun 
amissis oculis , alius manu debilis , impleta oratione, 
hie lucem recepit post tenebras, manus ille usum 

(1) Alii, Manninus aut Naninus, Porro nomine Vibriaci Velcrem 
Brivatem, vulgo Vieille'JBrioude j hie designari censet Savaro in 
Originibus Clarom. ; sed isle locus, ex opinione Ruinartii, magis 
esse videretur Fibrac seu Vibrate vicus dioecesis Claromontensis, 
aut fortasse Vebret in eadem dioecesi. 

(2) Domts nude , quasi domus Dei ; ecclesiam sic aliquando 
dictam testatur Cangius, Gloss. 

(3) Adde non. (R.) — Procul et pro parvo spado sumi potest. 
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lui repondit : « On ne saurait comprlmer ce murmure, car 
la vertu du Seigneur vient de produire un miracle. Cette 
femme qui affinnait Stre aveugle de naissance, le saUg vient 
de lui sortir par les yeux, et elle a recouvre la vue. » Tous 
alors , apprenaal ce qui s^^tait passe , benirent le Seigneur. 

GHAPITRE XLVm. 

Des reliques que porta le prtoe Nanninoi. 

Nanninus, prdtre de Teglise de Vibrac, alia chercher des 
reliques du glorieux martyr, et , les ayant prises par I'ordre 
du bienheureux pontife Avitus, il les porta, en chantant des 
psaumes, jusqu'ii la basilique de Saint-Ferreol, laquelle n*est 
pas loin de ce bourg. Comme elles arrivaient, un energu- 
mene fut delivre. Et pendant la route , qui se faisait au 
chant des psaumes, sur Theure de midi, une autre jeune 
fille fut delivree de meme : Todieux ennemi du genre hu* 
main fut expulse de son corps. 

CHAPITRE XUX. 
Que les reliques de saint Julien out gu^ri plusieurs oialades. 

Arrive au lieu ou il avait construit un oratoire en Thon- 
neur du saint, il y pla^a ces reliques dans le saint autel. En 
ft'approchant , apres avoir dit leurs prieres, un honune qui 
avait perdu la vue sentit dans ses yeux la lumiere remplacer 
les tenebres et un autre, qui etait paralyse de la main, en re- 
prit Tusage qu'il avait depuis longtemps perdu. Une femnie, 
nommee Sterna, tourmentee par le malin ennemi, fut aussi 
delivree devant cet autel , ainsi que sa fille , et toutes deux 
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post otia diuturna. Mulier etiam, nomine iEtema 
(ms. Gem. Acerna; R.), cmn filia ab hoste iniquo 
vexata, ad hoc altare cnirata, cmn prole sospes absces- 
sit. Frigoritici etiam in illo loco nonnulli salvati sunt. 

CAPUT L. 

De alio ccco inluminato. 

Sed quoniam non est absm^dmn si beatus Julianus 
cmn Joanne aut Martino dona sanitatmn impertiat, 
cum quibus victor saeculi in coelo tripudiat, referam 
adhuc qualiter cum Nicetio Lugdunensi simili virtute 
floruerit. Igitur, infra terminum territorii Turonici, 
Litomeris quidam in honore sancti martyris basilicam 
aedificavity in qua nos ex more ad benedicendum 
evocati , sancti Juliani martyris , cum Nicetii Lugdu- 
nensisy reliquias collocavimus. Sed non multo post 
tempore caecus adveniens, dum fideliter orationem 
(udity visum recipere meruit. Memini hujus caeci in 
libro Vite sancti Micetii , quia dignum est ut com- 
munis virtus utriusque sancti scripta connectat. Ei^o 
his miraculis lector intendens intelligat non aliter nisi 
martyrum reliquorumque amicorum Dei adjutoriis se 
posse salvari. Ego autem Domini misericordiam per 
beati marlyris Juliani patrocinia deprecor, ut advo- 
catus in causis alumni proprii, coram Domino assistens, 
obtineat ut absque impedimento maculae ullius hujus 
vitae cursum peragam, atque ilia quae confessus sum in 
baptismo irreprehensibiliter teneam, fideliter exer- 
ceam ac viriliter usque ad consummationem hujus 
vitae custodiam. Amen. 
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s*en retoumerent gueries. Plusieurs fieireux ont auan en oe 
mdme lieu reoouvre la sante. 

CHAPITRE L. 
D'lm autre avengle qui r ec ott n a la Tue. 

Q>mme il n'est pas difiSdle de comprendre que le bien- 
heureuz Julien, aide de Jean ou de Martin, rende oomnie 
eux la sante, puisqu'il partage au del leur triomphe, apr^ 
avoir partage leur yictoire en ce monde, je rapporterai en- 
core comment il a prouve une semblable vertu avec Nizier 
de Lyon. Sur le territoire de Tours, un certain litomere 
avait construit en Thonneur du saint martyr une basilique 
que nous filimes, suivant Tusage, appeles k benir et dans 
laquelle nous pla^lbnes desreliques du martyr saint Julien et 
de saint Nizier de Lyon. Un aveugie, qui y vint peu de temps 
apres, merita, ayant prie avec foi, de recouvrer la vue. J^ai 
parle de cet ayeugle {f^itx Pat.j chap, vin) dans mon livre 
de la Tie de saint Nizier ; car il est conyenable qu^une yertu 
commune aux deux saints soit rapportee dans deux ecrits 
dont ils sont Tobjet. Maintenant que le lecteur reconnaisse, k 
ces miracles, qu'il ne peut Stre sauve que par Taide des mar- 
tyrs et des autres amis de Dieu. Quant k moi , j'implore la 
misericorde diyine , par Tintercession du bienheureux mar- 
tyr Julien; puisse-t-il devenir avocat dans la cause de son 
propre eleve et me defendre aupres du Seigneiu*, afin que 
j^achere le cours de cette vie sans aucune souillure, que je 
tienne sans faute, que je pratique avec foi, et que je garde 
ayec fermete jusqu^ii la fin de ma vie les verites que j*ai con- 
fessees au bapt^me. Ainsi soit-il. 
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£T OBSERVATIONS. 



Pace xxxix. 

II a ete question, plus haut, des lettres que I'on trouve dans la 
correspondance de dom Ruiuart reladvement au travail dont Gre- 
goire de Tours a ete I'objet de sa part. Void Jes principales pieces 
auxquelles nous faisions allusion. 

Dom Ruinart a Jean Schiltery 2 mars 4699. 

Absoluta tandem est , vir clarissime , nostri Gregorii Turonen- 
sis operum nova editio, cujus unum exemplar tuo (mandatario ?) 
hac in urbe degenti ad te transmittendum commisi, quod brevi at 
ipse mihi testatus est tuas in manus deveniet. Hoc opus a te be- 
nigno vultu suscipiendum fore spero quod te adhortante et ani- 
mum adyiciente ad finem usque perductum est. Utinam mihi li- 
cuisset saepius tuis uti consiliis ac verbis instrui ad enucleandas 
quae mihi passim occurrernnt difficultates. Hoc sane mihi utilissi- 
mum fuisset; verum si erudido aliquando defuit, id semper in 
animo habui ut numquam sinceritas desideraretur, potissimum in 
exhibendis variis codicum veterum lectionibns, «icque fieret ut 
si illae lectiones quas prae ceteris adhibui nonnullis fortasse dis- 
pliceant, viri erudid alias quae in marginibus habentur pro suo 
libitu amplecd possint; et sane, ut quidem mihi videtur, plus in 
cjusmodi adomandis valet sincera simplicitas quam multa au- 
dends nonnumquam temeraria erudido. Ceterum si aliquod er- 
ratum occurrat, mihi tribuas velim et, si monere non graveris cum 
prima sese ofTeret occasio, id me emendaturum spondeo. Interim 
me tui observaudssimum amare pergas, vir eruditissime. D. Jo- 
hannes Mabillon plurimum te salvere jubet. Dabam Parisiis in 
reg. abbada S. Germani a prads; vi nonas maitii 1699. 
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Dom Ruinart au cardinai dA^uirre a Borne , 28 avril 1699. 

Eminendssime domine, 

Expectatam diu occasionem Eminentiae tuao humillima obsequia 
quae animo versabam litteris significandi praebet tandem mihi 
Gregorius noster Turonensis ciyus operum nova edido pauds 
abhinc diebus absoluta , me curante , udnam et te approbante , 
lucem aspicit. Verum ejas exemplar dbi a Stepbanodo nostro, meo 
nomine ofTerendum, Romam transmitto. Si vero illud opus tuo, id 
est eminendssimi Cardinalis tam sinceri tamque erudid, judido 
comprobetur, quis demum adversus ipsum vel minimum susurrare 
audeatPTua autem interest, emin. D., sartam, tectam et integram 
Gregorii auctoritatem conservari , qui res Hispanicas non semel 
(usius prosequitur ac regum qui tunc teqaporis in Hispaniis impe- 
rabant seriem et praedara fadnora passim describit; immo, quod 
multo magis tibi cordi esse scio, Gregorii opera non parum inser- 
Tiunt tum ad praedpua quoque ecdesiasdcae disdplinae capita il- 
lustranda , tum ad confirmanda dogmata fidei catholicae. Ex eo 
quippe quantum libet barbaro stylo pro genio sui aevi conscri- 
pserit, discimus eadem omnino apatribus nostris credita olim ac 
servata fuisse, quae in Romana, id est catholica ecclesia, ut loquitur 
ipse Gregorius, hodie credimus ac servamus. Quod si ilium tuo, 
emin. D.,patrocinio indignum nonjudicaveris, omnibus approba- 
tum in non despero. Plurimos tibi et prosperos annos in ecclesise 
et ordinis nostri Benedicdni bonum apprecatur domnus Johannes 
Mabillon, quod et ego a Deo Opt. Maximo yods sinceris efflagito 
Eminendas tuae . devodssimus et humillimus servus. 

Le mime au cardinal Colortdo (1699). 

Prodit in lucem aliquot abhinc diebus Gregorius noster Turo- 
nensis, cujus operum novae edidoni adomandae totus a biennio in- 
cubui ; Romam aliquot ejus exemplaria transmitto ex quibus 
unum Eminentiae tuae meo nomine ofTeret Stephanodus noster. Si 
yero illud opus tua non indignum existimaveris approbadone, 
nemini non acceptum fore confido, Et quidem indiget Gregorius 
patrono oculato aeque ac potend contra morosos nonnullos ho- 
mines qui ejus styli barbariem habentes fasddio aut certe mira- 
culorum quae passim enarrat moldtudine pertssi, earn oontemnunt 
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quasi virain simplicem qui res nullius momend suis in operibus 
ut plurimum interseruerit. At longe aliterviri plerique eruditisen- 
tiunt qui Gregorium gravem et sincerum auctorem judicant, cujus 
opera ad illustrandas aevi sui res gestas et ad confirmanda prae- 
cipua religionis nostrae dogmata esse aptissima censent. Quod si 
Eminentiae tuae sufTragium iis accesserit, fortunatum ac felicem 
dicemus Gregorium qui sub tanti viri patrocinio debita sibi suisque 
operibus auctoritate numquam excidet. Plurimam Eminentiae tuae 
salutem dicit domnus J. Mabillon qui faustos tibi et multos appre- 
catur annos. Idem ego a Deo Optimo Maximo supplidbus precibus 
efHagito. 

NoTB 2, Page 27. 

D*apr^ la tradition, cette sainte Tunique se serait conservee 
jusqu'^ nos jours dans Peglise du village d'Argenteuil pr^ Paris. 

DifTerents auteurs modemes ont signale I'existence de cinq 
robes de Jesus-Christ : Tune k Moscou, les deux autres k Saint-Jean 
de Latran et k Sainte-Martinelle de Rome, une quatri^me k 
Saint-Maximin de Treves, la demi^re k Argenteuil. Calvin , dans 
son Traits des reliques , en cite encore une qui serait selon lui entre 
les mains c du Turc ; » c'est probablement un souvenir confus 
du fait mentionne par Gregoire de Tours. 

La plus cel^bre de ces reliques est celle d'Argenteuil, et, a la diffe- 
rence de tant d' autres, ellen'afait que gagner en celebrite dans le 
cours du siecle ou nous vivons. Voici le recitabrege de son histoire 
telle qu'elle est officiellement autorisee dans le diocese de Versailles 
et telle que nous la trouvons exposee dans le plus recent des nom- 
breux ouvrages dont elle a ete Tobjet. C'est un volume de 424 pages 
in-iB,intitule: « La sainte Tunique deNotre-Seigneur Jesus-Christ; 
c recherches religieuses et historiques sur cette relique et sur le 
c -pelerinage d'Argenteuil, par M. L.F. Guerin^ redacteur en chef 
« du Memorial cathoUque^ etc. ; 2* edit. ; Paris, Camus libraire, 
« etii la sacristie d'Argenteuil ; 1845. » 

La sainte Tunique dejk designee dans les prophcties (Ps, xxu, i 9} 
(ut dssee des mains de la vierge Marie pour le Christ au berceau. 
Elle grandit avec I'enfant k mesure qu'il avanfa en k%t (Guerin, 
p. 50, 377), et fut tiree au sort entre ses bourreaux au pied de la 
Croix. Gregoire de Tours, dans le passage ci-dessus mentionne, est 
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le plus ancien auteur qui en parle apres les evangelistes. Suivant 
Sigebert de Gemblours (xn* siecle) et d'autres ecriyains encore plus 
recents, ia Robe de J. G. aurait ete, dans Fintervalle des annees 
594 k 632, transportee de Galata k Jafla, a Jerusalem , chez les 
Perses lorsque Jerusalem fut prise et saccagee par eax, puis a 
Constantinople 9 d^oCi Fimperatrice Irene, veuve de Leon IV, Ten- 
voya en present k Charlemagne, qui en Tannee 800 la donna k Tab- 
baye d* Argenteuil , oil se trouvaient deux princesses de sa famille. 
Cinquante ans apres, les Normands detruisirent de fond en comUe 
oette abbaye. La sainte Robe ctait perdue et oubliee depuis trois 
siecles lorsqu'en 1 1 56 elle fut, par le moyen d'un miracle (Guerin, 
167 et suiv.)) retrouvee dans la uouvelle abbaye d'Argenteuil, que 
la mere du roi Robert avait fait elcver en 1003 sur les mines de 
Pancienne. Elle y fiit religieusement conservee jusqu'^ la Revo- 
lution. Mais, k cette epoque , du convent oil elle etait elle passa 
entre les mains du cure d'Ai^enteuil, et pen respectee alors, elle 
fut laccree chez cet ecclesiastique, qui en distribua des morceaux k 
un certain nombre de ses paroissiens. Ce n'est plus aujourd'hui 
qu'une piece d'etoffe longue d' environ un metre cinquante centi- 
metres, mais informe et toute dechiquetee. Elle est roulce dans 
une elegante chdsse en vermeil due aux dessins du R. P. Arthur 
Martin, chdsse d'oii on ne la retire jamais; les fidcles en voient 
seulement un cchantillon de trois ou quatre centimetres qui pre- 
sente un tissu de laine tres-fin, a mailles carrees, de couleur noire 
tirant sur le roux. En 1 804, cette relique a etc officiellement remise 
k Tcglise d*Argenteuil et reconnue par le Icgat du saint-siege. 
Depuis lors les publications nouvelles dont elle a etc Fobjet, Tela- 
blissement d*un culte special en son honneur, le rcnouvellement de 
la Confrerie de la Sainte-Robe qui compte aujourd*hui plus de 
4000 afGlies, plusieurs publications speciales et des articles de jour^ 
naux(voy. VUnivers relig. du iO mai et les Debats du 20 mai 
1856), jusqu'^ des miracles tout rccents (en 1843; voy. Guerin, 
298), ont donne k cette piece d'etoffe une cclebrite plus grande au- 
jourd'hui que jamais, malgre les critiques qui en avaient ete faites 
au xvni* siecle, et meme au xvu*, par de savants pretres teb 
que Tabbe Thiers et Fabbe Lebceuf, et malgre les pretentions 
rivales de I'eglise de Treves (voy. Hist, de la Robe de /. C. con- 
sen^e tlans la catlwdrale de Treves ^ par J. Marx). 
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Notes ubs Pages 44 h 47. 
De sainte Tigre. 

Le fragment de la legende de sainte Hgre que nous avons re- 
produit dans la note 2 de la page 44 1 est extrait de I'appendice 
mis par dom Ruinart k la fin de son edition de Gregoire de 
Tours, mais corrige par une collation que nous devons ^ Tobli- 
geance de M. le chevalier Leon Menabrea, savant magistrat de 
Chambery, connu par ses travaux sur Thistoire de la Savoie. Le 
teste est un parchemin da x* si^cle conserve dans les archives de 
la cathedrale de Saint- Jean de Maurienne. Apr^s dom Ruinart, les 
BoIlandistesontreproduit(en 1709, Acta Sonet.; ivm, t. V,p. 72) 
une version plus etendue du meme recit, mais qui n'en difTi^re pas 
au fond et qu'ils disent avoir tiree des m^mes archives. Feu 
M. Tabbe Gallizia , dans son ouvrage posthume intitule : Atti de' 
santi che Jiorirono ne^ dominij della reale casa di Savoia (t. II.), cite 
une autre legende de sainte Tigre plus circonstanciee encore que 
celle des Bollandistes et provenant aussi de Peglise de Saint-Jean 
de Maurienne. Enfin la m^me eglise poss^de un grand breviaire 
redige au xiv* si^le et contenant les huit lemons qui se recitaient 
chaque annee k Poffice de la sainte le jour de sa f^te (25 juin). 
Ges le9ons n'ayant ete imprimees que dans un breviaire publie en 
i5i2 pour le clerge du diocese de Maurienne, nous les donnons 
ici (d'apres une copie de M. Menabrea) comme piece justificative 
du recit de Gregoire de Tours. 

Lectio I. Fuit in diebus prestantissimi regis Gondranni mulier 
nomine Tygris orta in territorio Maurianensi , loco qui Volovium ^ 
nominatur, nobili stirpe progenita, sacrisque litteris sufficienter 
instnicta ; que curam sacerdotum et peregrinorum non parvipen- 
dens, sed ut facultas permittebat hospitalitati semper inserviens, 
indigentibus necessario ministrabat. 

Lectio II. Habebat autem sodam sibi sororem nomine Pigme- 



(1) Volovium f dans I'autre texte (p. 44, note 2^ Folacis; dam let 
docoraenu du m* et du xm* t&icles, Valoria, Valorium^ ad Falorims, C'ett 
aujoiird*hui Valloiret. (L. M.) 
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niam, que conjugalem socieUtem qaondam habaerat; sed de« 
functo marito contmenter yiyens , sororis contubernio et doctrmis 
in divmis caldbus et paaperum obsequiis se devote subdiderat. 

Lectio m. Yacabant itaque ambe jejuniis etyigiliis atqne sano- 
torum loconim Yisitationibas. Hec et illis cetera pietads opera 
agentibus, acddit ut monachonim religiosorum fruerentur adrenta 
qui ex Jerosolimitanis partibus Scotiam pergere fatebantur. 

Lectio IV. Apud quos cum triduo demorarentur de reliquiis 
sancti Johannis Baptiste volente Domino cum illb habuerunt 
colloquium dicentes eum decollatum fuisse apud quoddam Arabic 
castellum quod Maceronta nominatur et in dvitate Samarie que 
nunc Sebaste dicitur reconditum ; caput autem Jerosolimam per- 
latum et ibi cum maximo honore humatum. 

Lectio V. Post longa decoUationis ejus tempora ab ipso reve- 
latum duobus monacbis orientalibus qui orationis causa venerant 
Jerosolimam et inde ad Edissem Phenicis civitatem perlatum. Ossa 
vero ejus sancta prius de Samaria Jerosolimam translata et inde 
ad Alexandriam transmissa ubi nunc in ecclesia que in ipsius no- 
mine est consecrata recondita habentur. 

Lectio VI. Quod divina proTidentia dicebant esse factum ut sci- 
licet per plura loca deportads beati raartyris reliquiis plura yirtu- 
tum signa post ejus decoUadonem, Ghristo largiente , cui testimo- 
nium perbibuit cujusque preco vel precursor exddt, per eas fie- 
rent manifesta. 

Lecdo VII. Instructa taliter Dei famula a prefads viris abeuntw 
bus illis cepititer suum Dei auxilio preparare^ unius'tantum h- 
mule comitatu contenta. Que postquam Romam pervenit ad li- 
mina bead Petri apostoli per aliquot dies morata est ibique , Deo 
disponente , invenit sodos idneris mare transire cupientes. 

Lecdo Vm. lis igitur juncta navigio perrenit ad locum ubi ec- 
clesia erat consecrata in bonore sancd Johannis Bapdste , in qua 
pollex et pars digitorum manus dcxtre et quedam prefad Baptiste 
reliquie recondite fuerunt. 

Malgre tant de temoignages , le silenee garde par Gr^oire de 
Tours sur le nom de cette femme qui avait cependant yecu de 
son temps, joint i la singularite du nom que lui donne la legende, 
pent faire douter qu'elle s'appeUt reellement Hgre. Ge nom a 
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porte leschroniqueurs du moyen age, P. Coniestor, G. Durand, etles 
hagiographes modernes a confondre sainte Tigre avec les saintes 
nombreuses appelees Thecle,et les Bollandistes ont fail depcnibles 
efforts pour assiniiler les deux noms. « Sainte Tigre, disent-ils, 
ou sainte Tegre , par corruption sainte Tegle ou Tecle » , et 
plus has ils I'appellent encore Theigia et Tygria ; niais les anciens 
legendaires, dont Turi remonte au moins au x* siecle, sont una- 
nimes k ne lui donner d'autre nom que Tigris. Peut-etre la ve- 
rite est-elle que Peglise de Saint- Jean de Maurienne ayant eu parmi 
ses reliques non-seulement le pouce, niais deux doigts de la 
main de saint Jean-Bap tiste \ le mot digitus inscrit sur un reli- 
quaire aura donne lieu a une erreur. En effet, ce mot, si on le sup- 
pose ecrit en caracteres mero\ingiens nial formes ou un peu eilaces, 
et avec Tabreviation usuelle k la fin {digits) ^ aura tres*facilement 
pu se lire tigris. Toutefois , c'est 1^ une pure conjecture, et nous 
ne ravan9ons qu'avec une juste reserve. 

Les renseignements que nous avons recherches dans le pays oil 
cette femme aurait vecu n^ont suffi ni pour dissiper , ni pour con- 
firmer nos doutes ; mais ils nous ont foumi T occasion de recevoir 
deM. Menabrea, sur la Maurienne, la notice suivante dont nous en- 
richirons d'autant plus volontiers notre Appendice que les origines 
de cet ev^che ont ete une source d'obscurites pour les histonens. 

c Les Allobroges etaient dejk depuis longtemps soumis aux Ro- 
mains, quand les Meduiiiy qui peuplaient la Maurienne, jouissaient 
encore de leur independance. Ce fut Auguste seulement qui les 
subjugua et avec eux les quatorze tribus alpines dont les noms sc 
lisaient jadis aur le Tropea Augusti de Turbie, dans une inscription 
quePline nous a conservee (liv. II, chap. xx). A cette epoque, les 
Garoceliiy qui, du temps de Cesar, tenaient une portion de la Mau- 
rienne , avaient completement disparu , h. Fexemple de quelques 
autres petites peuplades des Alpes. 

< L'illustre antiquaire piemontais, lacopo Durandi, dans une de 
ses plus remarquables dissertations, intitulee : Notizia deli' antico 



(I) Elle avait aussi an bras de sainte Tigre et un bras da roi Contran, 
•nivant un inventaire du xv* siKlc. (Voy. les Bollandistes.) 

I. 2C 
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Piemonte traspadano (cap. rv), comparant le texte de Strabon vnc 
ceax de Ptolemee et de Vitruve, a demontre de la maniere la phs 
evidente que, sousle regne d'Auguste, toute la Maurienne, hanteet 
basse , etait oocupee par les Medulli^ et que cette vallee, apr^ la 
conqu^te qu^en fit ce prince, fut annexee aux £tats du roi Gottms. 

« On salt qu'k la mort de G)ttiu$ ses domaines furent reduiti 
par Neron en une province romaine appelee la province des Alpei 
cottiennes, ayant Suse pour capitale, et faisant partie de Fltalie. 

« Or, il est certain que la Maurienne entiere fut comprise dans 
cette drconscription tout italienne. II arriva m^me, par la suite 
des temps, et surtout depuis Fepoque ou la route du mont Cenis, 
k peu pr^ inconnue des Romains, commen^a k devenir de plus 
en plus frequentee , que la denomination d'Alpis cottia , VaUu 
cottiana , qui , dans le prindpe , etait pardculiere au passage da 
mont Gen^vre {mons Matrons , mons Janus , Taurinensis salius)^ 
finit par etre transportee k la Maurienne , ainsi qu'on le voit entre 
autres dans la legende de sainte Tigre publiee par les BoUandisteSy 
oik cette vallee est appelee Fallis cottiana, 

c On ne croit pas qu'au v* siecle les Burgondes aient jamais pe- 
netr^ en Maurienne ; ils durent en ^tre emp^hes par les Gotlis 
qui, d'apr^s des donnees historiques k peu pr^ certaines , ooca- 
paient ce petit pays. (Yoy . k cet egard la Chorographia Italue medii 
xviy inseree dans le tome X des Scriptores de Muratori.) On peat 
m^me conjecturer que, deja k cette epoque, oil les drcanscr^H 
tions ecclesiastiques tendaient toujours k s'adapter aux droonscnfi- 
tions polidques , la Maurienne , appartenant k une province its* 
lienne, faisait partie de Feveche de Turin. 

€ II est vrai qu'en 536 , il intervint, entre 'Widges, rai det 
Goths, et les Francs, maitres du royaume de Boorgogne, m 
traite par lequel ceux-d obtinrent la cession de plosieurs ooBr- 
trees en det^k des Alpes. Mais il est certain que ce traite, doBI 
rhistorien Procope nous fait connaitre Vexistence, et qui fdt ntifii 
en 540 par Tempereur Justinien {De hello gothico , lib. n, cap. 
XIII, et lib. m, cap. xxxiii), ne comprit que la deuxieme Narbon- 
naise, la moitie meridionale de la Viennoise, et la pordon des Alpes 
raaritimes dependante de la Gaule ; les Alpes cottiennes et par 
consequent la Maurienne y resterent completement etrangdres. 

« Quoi qu'il en soit, on ne saurait douter qu'en 550 environ, 
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epoque assignee par UgfaelU {lialia sacra ^ t. IV) ^ Fepiscopat de 
KufiiiSy la Maurienne n'appartint k Teveche de Turin , puisque^ 
d'aprcs Gregoire de Tours , Ruffus s'y rendit pour visiter les reli- 
ques de saint Jean-Baptiste qui y avaient ete apportees, quia locus 
Ulead Taurinensem quamdam urbem pertinebat. En 553, les armees 
romaines avaient repris sur les Goths la majeure partie de FI* 
taHe, ce qui n'empecha pas ces demiers de se maintenir dans la 
possession des Alpes cottiennes. Ge fut alors que Justinien jugea 
GCXQvenabley en se reportant du nord au midi, de creer une nou- 
▼die province du meme nom, s'etendant jusqu'au Httoral ligurien, 
et comprenant les tenitoires de Turin, d'Asti, de Tortone, d'Alba, 
d'Acqui, d'Albenga, de Vintimiglia, de Bobbio, de Savone et de 
Gtoes, ainsi qu'on peut le voir dans la dissertation dej& citee : 
Chorographia^ etc. Tout porte i croire que c^est pen de temps 
Vgathi que , profitant des troubles de I'ltalie , les rois francs songe- 
rent k s^approprier de fait la Maurienne. 

« En 564, le roi Clotaire etant raort, ses quatre fils partagerent 
entre eux Fhcritage patemel. La Bourgogne echut k Gontran. 
laique etait alors archeveque de Vienne. Dans sa precieuse histoire 
de cette eglise, Charvet fixe la mort de ce pontife k Fannie 565. 
U fant done necessairement que ce soit entre ces deux dates 
qu'aient eu lieu F erection du diocese de Maurienne et Tordination 
de Felmasius k GhAlons, oi!i, suivant la legende (D. Ruinart , Ap- 
pend., col. 4348), se tint un condle. La m^me legende nous ap- 
prend que depuis son occupation par les Francs , la Maurienne 
avait ete placee sous la juridiction de Feglise susdite : « Ad cujus 
s dyocesim pertincbai locus* » 

« £u 568, les Lombards, peuple cruel, envahirent Tltalie et 
abolirent k jamais les andennes divisions territoriales de ce pays, 
que les Goths avaient toujours respectees. 

« II est certain qu'alors les Lombards envahirent la Maurienne. 
La vieille chronique de la Novalaise , publiee dans la belle collec- 
tion des Monumenta historic patrim , foumit k cet egard des de- 
tails curieux. On en trouve aussi quelques-uns dans le cartulaire 
de Teglise d'Oulx, imprime k Turin en 1735. Les autres irruptions 
de ces nouveaux barbares, par le mont Genevre , par les Alpes 
grecques et pennines , sont racontees par plusieurs historiens de 
cette epoque, tels que Marius, Paul-Diacre, etc., et Pon possede 
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sur ces laits d'amples renseigneiiients. Battus par le pAtiice Main- 
iDol, repousses par les populadons , Us durent, en 573, se redrer 
au delk de Suse, qui leur fiit enlevee par Siagrios. Mab peu aprcs 
ils recommenctrrent leurs attaques et reprirent Suse. Cette viDe 
etait en leur pouToir en 576. Ici I'histoire du diocese de Man- 
rienne prend une nourelle importance. 

« L'annee precedente, le roi Gontram, oocnpe de ses dem^ 
avec Sigebert, n^avait pu prendre des mesures efficaces pour s'op- 
poser aux demieres irruptions des Lombards dans le rojaume de 
Bourgogne; mais en 576, ayant fait alliance avec ChUdebert, sod 
neveu, roi d'Austrasie , ces deux princes entrerent en campagne 
et p>enetrerent en Italic, le premier par le mont Cenis et les Alpes 
grecques, le second par la vallee de Trente. lb forc^rent leurs en- 
neniis a demander la paix. Dans le traite qui s'ensuivit , et dont la 
date doit etre &xee a la fin de Tannee susdite, les Lombards cederent 
au roi Gontram les dtes d'Aoste et de Suse, avec les territCMres qm 
en dependaient, au nombre desquels, bien que dej^ occopee, prise, 
reprise, se trouvait la Maurienne, qui , au point de vue legal , fiu- 
sait toujours partie du diocese de Turin. Cest la chronique de 
Fredegaire (chap, xlt) qui nous initie a ce fait important : « Duces 
« Langobardorum in regnum Francorum imiperunt et pro ea 
< praesumptione in coniposiiione Augustam et Seusiam dvitates 
c cum integro eorum territorio et populo partibus Guntchramni 
« tradiderunt. > Lorsque ce traite cut ete conclu, les Lombards , 
craignant de secondes represailles, implorerent d*abord la protec- 
tion de Tempire. Ils envoyerent ensuite aux rois Francs des am- 
bassadeurs pour gagner la bienveillancc de ces princes, et ils pas- 
serent avec eux une nouvelle convention en vertu de laquelle ils 
abandonncrent a Gontram la vallee de 5Iati , vallem cognomento 
Jmategis^ aujourd^hui vallee de Lanzo, et promirent de lui payer, 
chaque annee, un tribut de < 2 000 sols , ce qu'ils execut^rent, dil 
le chroniqueur Aimoin, chap, vu, jusqu'au regne de leur roi Agi- 
lulf, qui, moyennant beaucoup d'argent donne au roi Lothaire et 
aux grands de sa cour, parvint a s'en faire decharger. Get evene- 
ment, k Tegard duquel les historiens modemes et meme Fillustre 
Muratori n'ont avance que des assertions assez obscures , surtout 
quant aux dates, a etc admirahlement eludde dans une autre dis- 
serution de lacopo Durandi , intilulee : Del eoliegio degii antichi 
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cacciatori pollentini , con Appendice intorno alle epoehe lomharde • 
Turin, 1773. 

c On comprend comment, par le traite dont il s'agit , la vallee 
de Suse vint agrandir le diocese de la Maurienne; comment le 
vilis locus ^y qui contenait les reliques de saint Jean-Baptiste, re^ut 
la qualification de urbs Mauriennay civitas Mauriennay et comment 
encore la vallee^ mauriennaise , qui jusque-Iik avait ete consideree 
comme faisant partie de la province tout italienne des Alpes cot- 
tiennes, devint, dans Fopinion des geographes du temps, une por- 
tion de la province des Alpes grecques et pcnnines , ainsi que le 
temoigne notamment une des notices des Gaules , que dom Bou- 
quet a inseree dans le tome 11 deson recueil, oil Ton Irouve men- 
tionnee au nombre des villes de cette province : Chitas Morienna 
a Gundranno rege Burgundionum constructa, 

c Ce n'est pas sans un vif regret que les eveques de Turin se 
virent depouilles d'une portion notable de leur territoire; Tev^ue 
Ursicinus , qui , d'apres une inscription s^pulcrale decouverte en 
i843, siegea quarante-sept ans et mourut au commencement tiit 
yii* siecle, s'en plaignit am^rement au pape saint Gregoire le 
Grand, qui , en 598 ou 599, ecrivit a ce sujet deuxlettres , Tune 
i Siagrius, ev^que d'Autun, personnage d'un haut credit aupres de 
la reine Brunichilde , et Tautre aux rois Theodobert et Theodoric. 

« Perlatum siquidem ad nos, dit-il dans sa premiere lettre , 
c dilectissimum fratrem nostrum Ursicinum Taurinae civitatis epi- - 
« scopum post captivitatem et depredationem quam pertulit grave 
c in parrochiis suis quae in Francorum sitae terminis perhibentur 
« pra;judicium pertulisse : denique ut alter illic contra ecclesiastica 
« statuta nullo ejus crimine deposcente constitueretur antistes ; et 
« ne leve forsitan videretur hujus rei prejudiciale commissum, 
« etiam aliquid doloris est additum ut res ei ecclesiae suas quas ha- 
«i bere potuit tollerentur (lib. IX, epist. 115). » Dans la seconde 
on apprend que le pretexte dont les Francs s^etaient servis pour 
Terection de Teveche de Maurienne avait ete que Veveqiie de Tu- 
rin, persecute par ses ennemis (par les Lombards qui professaient 
Tarianisme) , ne pouvait plus exercer ses fonctions episcopales, et 
que son troupeau restait sans pasteur : « Nee quod ad tempus ab 
— ■ _ _■ ■ i._ _ _ . ■ - ^ 

(\) Ci-de$su!i, p. 48. 
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c hosdbus ejus eoclesia detmetur ddi>et aliqiiid illi officere; sed hoe 
c ad subvemendum chiisdanitatis vestre magis magisque dAet ani- 
c mos pennovere nt largitatis vestre munere consolatus captiviutis 
c quam pertulitnon possit danma sendre (lib. IX, epist. 116). » 

« Gomme au rooyen Age il existait dans la vallee de Suse une 
foule de puissants monast^res ayant la pretention d'etre soumis 
imroediatement au saint-^iege , telles que les abbayes de la Nova- 
laise, de la Cluse, de Saint- Juste , d^Oulx , qui possedaient d'im- 
menses biens , les ev^ques de Maurienne n'y jouirent jamais que 
d'une faible autorite. A la Novalaise , ainsi que nous I'apprend la 
vieille chronique de ce convent (lib. U, cap. vi), ces prelats avaient 
le droit de consacrer les autels, de b^nir les pretres, etc.; mais Us 
devaient le faire sans emolument et quitter la communaute aussit6t 
apres la ceremonie accomplie : « Statimque post peractam conse- 
c crationemy sine mora, episcopus ad propriam redeat sedem. » 

« Les ev^ques de Maurienne ne cesserent de protester centre 
les empietements dont leur territoire etait I'objet. Une cbarte de 
588, rapportee par Besson (Memoire pour Thistoire des dioceses 
de Gendve, Tarantaise, etc., in-4 ,1759, p. 479), peut ^tre con- 
sultee k ce sujet et contient des renseignements curieux. II en est 
de m^me d'une autre charte de Tannee 1208, publiee par le mime 
auteur, p. 481, oil Ton voit que I'evlque Anthelme soutenait 
avec raison que son diocese s'etendait jusqu'au pont de Valogia , 
im>che d'Avegliana, au debouche de la vallee de Suse. 

c De ce c6te-ci des Alpes, les possessions des ev^ques de Mau- 
rienne fiirent beaucoup plus certaines et beaucoup moins contes- 
tees. Le roi Gontram , si Ton s'en rapporte h la legende de sainte 
Tigre , aurait decide qu'k Favenir tous les officiers {Hreposes k la 
garde des marches cottiennes , continuellement exposees aux en- 
treprises des Lombards, obeiraient k ces prelats et leur seraient 
soumis en toutes choses : « Concessit autem et leudes et grafBones 
« qui cum comitibus marcam defendebant ut ab eo die deinoepi 
« episcbpc Maurianensi obedirent et in omnibus subditi essent. • 
Ce fait, qui nous est revele par un document aussi respectable 
qu'antique , prend une nouvelle importance quand on pense que 
ce fut precisement alors que ce prince fit aux ev^ques dont il sV 
git la remarquable donation qui les rendit plus tard seigneurs 
temporels d'une partie de la Maurienne, et sous ce rapport , feu- 
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dataires directs de rempire. Gette donation conserva son efTet jus- 
que vers le milieu du xvii* siecle. Elle est rappelee dans plusieurs 
actes, et notamment dans une bulle du pape Lucius in, du 16 oc- 
tobre 1184 , oil ce pontife specifie les terres cedees it Felmasius , 
et fait connaitre les privileges qui lui fiirent accordes par le mo- 
narque franc. » L. M. 

Pages 100 ▲ 105. 

Nous tenons de Tobligeance de M. Andre Salmon, auteur detra- 
vaux importants pour Thistoire de la Touraine, la collation de plu- 
sieurs pages d'un manuscrit de la bibliotheque du Vatican , dans 
lequel les trois chapitres consacres par Gregoire de Tours a This- 
toire de saint Clement (chap, xxxy a xxxvu, de Gloria martyrum)^ 
presentent, avec une copie tres-fautive, il est vrai, des variantes 
et des additions nombreuses. Ce volume (n* 106 du fonds Ottoboni) 
est un recueil d'homelies qui parait avoir ete ecrit au x* siecle , et 
oii les fragments consacres ^ saint Clement occupent les feuillets 277 
et 278. Nous n'avons pas tenu compte de ces variantes dans notre 
texte, ni m^me dans nos notes, parce qu'elles nous ont semble 
etrang^res li la plume de Gregoire ; c^est seulement un extrait de 
ses oeuvres arrange k Fusage de Rome. Cependant, comme il pent 
^tre utile de foumir au lecteur les moyens d'en juger lui-m^me, 
Toici les principaux passages de ce texte : 

Incipit expositio Gregoriiy episcopi Tyronensis vcclesim^ de Lihro 

miraculorum heati Clementi martyris atque pontifieis. 

t 

In divinis voluminibus refertur quod secretum regis abscondere 
bonum est, Dei miracula enim enarrare glorificum est; et sicut 
beatus Paulus apostolus ait : < Quos prescivit ^ et predestinavit 
conformes fieri imaginis filii sui et verum quos vocavit illos et ma- 
gnificavit *, j> et cetera. Nam siait in gestis eorum reperimus ita et 
laudes eorum conscribimus. Illius namque Moysi famulo Dei me- 
minisse nos credo , quia jussu Pharaonis tunc in fiscella posito 
aquis mergi precepit et in papyrione dum filia Pharaonis lavaret 



(i) Les e mit pour a sont c^dill^ dant le manuscrit. 
(S) £p. aux Rom. Tin, 20. Gr^oire cite deux fois ce venet de stint 
Paul dans ses Fies da PirtSf chap. Tin et xx. 
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cr>llegit ut nutriref in fib'o ; placa!u>que DominiLN in eo fedt sala- 
tern in manu ejus. Qui etiani populum Israhdidcum per siccom ct 
medio maii mbro eduxit et sidenti populo aqua de petra prodirat, 
cui in montem Syna legem dedit et baptiza^it in nube et in man'. 
Illonun namque anteriorum humeri istonim ymaginum similitn- 
dinem portant , sicut et diWna vox ait : • Misit illos binos ad pre- 
dicandum ut easdem exercerent operadones et virtutes. > Et idem 
egregius predicator beatus Paulus a}K>stolus et doctor gendum ait : 
c O aldtudo diTinarura sapiende atque sciende Dd, qoam inscm- 
tabilia sunt judicia ejus et investigabiles vie ejus. * Yere enim, 
Domine, divina pietas et clemenda tua veruro piumque deiDentem 
fecit. Sed ne tempus mee tarditatis apprefaendat loquendi, tunc 
incipiam de mirabilibus bead Clemends enarrare. Credo enim tos 
non latere, Deo* fratres, quod Clemens martyr, ut in passione ejus 
l^tur, anchora in colic... , etc. (Voy. ci-dessus, p. 100, Hg. 2.) 

Ug. 4, milia stadiorum siccumque ingrediendbns vestig^nm iter 
prebens populo terre usque ad sepulchrum martrris ibic|iie ToCa 
reddentes et oradonem (adentes innumerabilis muldtndo post dies 
roultos regrediuntur ad litus. 

Chap, xxn, lig. 2, in loco accederet et epulantium caterra po- 
puli post acta obdormivit. 

Lig. 4 , ecce factus est repente sonus inundantium aque et oo- 
operiundum mare. Dehinc territa facta oblita est mnlier. 

Lig. 8, reliquisse terre et pulverem aspersit caput, miseram se da- 
mitans, hujusmodi dabat voces ad celum et ita agebat in litora damo- 
ribus et ejulatum discurrebatque per circuitu riparum atque replebat. 

Lig. 14, ac in lamentadonibus et ejulata ducens, penitus nicfail- 
hominus se condnebat. Recurrente autem, fratres md dilectissimi, 
sollempnitads diem beati Clemend martyris , venit iterum mulier 
ad expectandura maris successu si fortassis de infantulo aliqua 
possit invenire indida. Quid multa dicam ? Recedente mare, ipsa 
precedit ad tumulum prima. Cumque se prostrata ut solito in ora- 
donem misisset in pavimento et mugitum himi cordis daret , ita 
dicebat : t Scio, Domine, sdo quia sine tuo nutu nullius hominum 



(1} Saini Paul aii\ Corinth, x, I, 2. 

[ij Ije mnitu>crit porte Jo avec une ahreTiaUon ; mais il faut sans donte 
lire duUisfimi on d'dtet'usiml fratres. 



^* 
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desdnatur quo cupit nisi tua pro eo dextera fuerit dimicata. Tii, ' 
Domine , qui filium unicum vidue lacrimis miseratus et feretro • 
portand tua misencordia et jussu redonavit incolumem et nunc/ 
Domine, respicere jube ancillam tuara ut bead Clementi martyris ' /m 

tui suffragiis adjuvata inperdar in sequend quod enixe peto. i> £t ^ 
dum hec et alia diceret, erecta sursum, genibus.... *V 

Pag. 102, lig. 12, in ulnis et laudem pariter omnes dederunt 
Deo qui salvos facit sperantes in se. Mulier autem pre gaudio non 
ducens cordis sui ardorein commotaque viscera ejus super eum, 
sicut aque multe cooperiunt mare , ita lacrimis inrigabat et obscu- 
labat ubi per totum annum fuisset spatia. At ille nescire.... 

Lig. 15, sopore unius nocds spatium. Tunc iterum atque iterum 
omnes populi qui audierant benedixerunt dominum nostrum Jesum 
Christum qui tanta mirabilia ostendit servis suis per beatum Cle- 
mentem martyrem atque pondficem hujus alme Rome, cui est 
honor et gloria potestas et imperium in secula seculorum. Amen. 

Item alio miraculo. 

Fratres mei karissimi, volo vobis et aliud miraculum bead Cle- 
mend martyris atque pondficis enarrare quod non dubium credo 
habere vestram strenuitatem. Fons erat.... ^ 

Chap. XXXVII, lig. 1, infra terminum urbis Leovicine civitads, 
quae non longe abest a corpore bead Mardni : cujus unda.... 

Pag. 104, lig. 29, dignatus est Christus Deus noster cui est honor 
et gloria in secula seculorum. Amen. 

Explicit passio vel miracula sancd Clemen ds. 

Pack l^ii, wote 1. 

Longtemps apres avoir ecrit , sur saint Timothee et saint Apol- 
linaire , la note que nous avons reproduite ci-dessus , page 1 59 , 
dom Ruinart re^ut au sujet des martyrs de Reims la lettre suivante 
qui se trouve dans le second volume de sa correspondance. (Bib. 
imp., resid. Saint-Germ., n» 1256, f» 203.) 

« Mon reverend p^re , Tos perce d'un clou que vous avez vu k 
Reims, y a este trouve en 1692, lorsque j'estois cure de Saint-Ti- 
mothee, dans un bddment d^un de mes paroissiens proche un petit 
cimedere qui conserve encore aujourd'hui le nom de cimetierc des 
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Martyrs. Des ouvriers qui remuoient la terre decooTrirent a trob 
pieds de profondeur plus de dnquante os pareils avec plusiears 
grands clous que je fis amasser et jetter dans le dmedere de ma 
paroisse. Ces os et ces clous etoient epars dans un espace de quinze 
a vingt pieds en carre, au milieu duquel on apper^utune espece de 
tombeau fait de cr^e dans lequel on ne trouva cependant qu'une 
moitie de crdne avec une broche de fer d'un demi-pied et quel- 
ques OS ; la broche de fer et les os sont chez mademoiselle de Gn- 
gnan qui les conserve chez elle k Paris dans un reliquaire. 

« J'eu rhonneur en 4693 de montrer Fos en question a monsei- 
gneur Fevesque de Meaux, qui etoit pour lors a Saint-Nicaise, et 
qui, en presence de dom Claude Guenic qui en etoit prieur, en fit 
beaucoup d^estime. 

« Vous vous souvenez aussi, mon reverend pere, dn jugement 
qu'en porta, quelques annees apres en votre presence, dom Jean 
Mabillon, lorsque m'ayant honore de sa visite dans un voyage 
({u'il lit k Reims , le considerant dans mon cabinet, me dit en le 
baisant qu^il seroit k souhaitter que toutes les reliques qu^on ex- 
pose a la veneration des fideles eussent autaiit de fondement de 
saintetc. 

c J^oubliois k vous marquer que dans le temps que je decoovris 
ces OS percez de fer, je consultay avec mons'. Rogier, pour 
lors lieutenant criminel de la ville, et quelques autres gens de let- 
tres, un autheur qui traite De suppliciis veterumy qui raporte qu*en- 
viron le ni« ou le rv* siecle oik on croit que ces corps ont soufTert, 
on per^oit les os des criminels avec une espace de teri^re, terebrd^ 
pour en empescher Teclat, et qu'ensuitte on y enfon^oit des broches 
de fer rougies au feu qui attachoient le patient k un pieu. Mais 
c'est chez vous qu^on trouve la source de ces connoissances. Voili, 
mon reverend pere, ce que je s^ay de Fos que vous avez bieo 
voulu examiner. Faites moy la grdce, je vous prie , de croire que 
j'ay Fhonneur d'etre avec beaucoup de respect, 

« Votre tr^ humble et tr^ ob^issant senriteor, 
c Pqxisb, principal do collie de llJiiiYersit^. 

c A Reiim, ce 10 septembre 1709. 
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